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ERRATA 



page 12 lignes 32 et 33, oxide, lisez: oxyde. 

„ 26 ligne 13, gneiss feuilleté, lisez: gneiss feuilleté (voir la 

figure p. 56). 

2S „ 32, leptinite, lisez: leptynite. 

3 1 note 2, collection v. Dr., lisez : Collection v. Dr. (voir p. 9). 

38 ligne 25, 36a, lisez: 36**. 

61 „ 19, No. 76*, lisez: No. y S. 

64 „ 15, le diorite, lisez: la diorite. 

72 „ 20, busch, lisez : bushs. 

79 „ 28, No. 131, lisez: 131*. 

80 „ 72, No. 133a et 133*, lisez: 133* et 133'*. 

91 „ 17, Arrawarra, lisez: Colline en amont de Zonne- 

visch-kreek. 

91 „ 18, au nord de l' Arrawarra, lisez: En amont de 

Zonnevisch-kreek. 

120 ligfnes 13 et 14, Effacez: barrage en amont de. 

121 ligne 3, et à biotite, lisez: et à biotite — Barrage en 

amont d'Ago kili mi. 

137 », 28, No. 54, lisez: No. 54*. 

143 » 33» No. 134, lisez: No. 135. 



PRÉFACE 

L'étude que voici n'est autre qu'un exposé des résultats 
géologiques d'une exploration dans la Guyane hollandaise 
entreprise en 1900; elle fait suite au journal de voyage, 
dont une version française intitulée: „ Au travers des forêts 
vierges de la Guyane hollandaise", parut en 1905. Nous 
avons cru pouvoir omettre sa publication en langue néer- 
landaise en raison du débit restreint qui l'attendait dans 
les Pays-Bas. 

Bien que ces pages forment un complément, en quelque 
sorte une deuxième partie, elles paraîtront dans un format 
différent, qui nous a semblé être plus en rapport avec la 
nature de l'ouvrage. Nous n'avons pu du reste donner à 
cette étude scientifique toute l'extension que nous aurions 
voulu : depuis bientôt sept ans que la collection zoôlogique 
se trouve au Musée d'histoire naturelle de Leyde, seuls les 
poissons (Canna M. L. Popta: Notes from the Leyden 
Muséum Vol. XXIII), les reptiles et les batraciens (Th. W. van 
LiTH DE Jeude : Notes from the Leyden Muséum Vol. XXV) 
ont. été décrits; une collection d'insectes, dont la conser- 
vation nous causa tant de peines, n'a, paraît-il, éveillé 
l'attention de personne; le botaniste, Mr. J. E. Tulleken 
se crut libéré de sa tâche lorsqu'il eut fermé ses caisses; 



c'est Mr. A. Pulle qui décrivit sa collection en même temps 
que celles des missions ultérieures qui ont exploré notre 
colonie. (An Enumeration of the vascular plants known 
from Surinam together with their distribution and synonymy. 
Leiden, E. J. Brill. 1906). 

Nous avons expliqué plus loin les causes qui ont malheu- 
reusement retardé de tant d'années la publication de ces 
pages. 



H. VAN CAPPELLE. 



La Haye, décembre 1906. 



INTRODUCTION 



Lorsque, en 1899, je pris Tinitiative, de concert avec 
Mr. C. VAN Drimmelen, alors commissaire du district du 
Nickérie, d'entreprendre une expédition à travers les régions 
occidentales du Surinam ^) les recherches géologiques 
devaient être évidemment mon premier but. 

Le gouvernement hollandais avait déjà représenté à 
différentes reprises la nécessité de recherches sérieuses 
concernant la nature du sol des régions intérieures de la 
colonie. Avec le peu de données que Ion possédait au sujet 
de Torigine et de la dispersion de Tor dans cette contrée, 
cette nécessité se faisait plus pressante à mesure que 
l'exploitation des terrains aurifères se développait. 

L'encouragement de l'industrie aurifères doit être considéré 
comme l'un des facteurs les plus aptes à relever le Surinam 
de sa décadence; c'est à une connaissance approfondie de 
la constitution du terrain que devaient aller les premiers 
efforts. Mr. G. A. F. Molengraaf dit *) : „Pour le Surinam, 
c'est une des conditions de sa vitalité que de savoir où et 
comment l'or est dispersé dans son sol". 

Mr. K. Martin partage cette opinion : „I1 est de première 
„importance de limiter consciencieusement la partie de la 

M Voir le journal de voyage. Texte hollandais: „Z?fc* Binnenlanden van 
het district Nickérie. — Lotgevalîen en algemeene uitkomsten van eene Kxpeditie 
door het westel^k deel der koîonie Surinante^ in September en October van hetjaar 
içooy door Dr, H, van Cappelle ; met een overzichtskaart, talrijke platen in en 
buiten den tekst en een aantal fig^iren; 228 bls^. — Baarn, Hollandia- 
Drukkerij — 1901. 

Texte français: y^Au travers des forêts vierges de la Guyane hollandaise^ 
contenant i carte, 20 planches et 60 gravures insérées dans le texté*^ par H. van 
Cappelle, Dr. es sciences — 185 pages. — Baam, Imprimerie Hollandia 
et Paris, Librairie polytechnique, Ch. Béranger Editeur. 1905. 

•) Nationale belangen in West-Indië verwaarloosd. ( Vragen van den dag, 
Amsterdam. Jaarg. 1892). 
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„col(5me ' formée de schiste cristallin et de dresser la carte 
„dç-ces terrains, qui paraissent être le point de départ de la 

/,;4fôP^^^^^^ ^^ Tor''. L'auteur dit, et de droit, que c'est 
là* le premier pas à faire pour en arriver à une exploitation 

•systématique de cette riche contrée".^) 

Et, en abandonnant les avantages économiques de cette 
question, une collection étendue de données concernant la 
constitution et la composition des terrains si anciens de la 
Guyane hollandaise n'était-elle pas pour la science du plus 
grand intérêt? Nombre de problèmes sur lesquels on se 
perdait encore en conjectures, trouveraient peut-être leur 
solution dans l'expérience faite sur le terrain. 

Il me parut urgent de confronter certaines conclusions 
faites par Mr. K. Martin après un court voyage sur le 
Suriname-supérieur aux observations faites dans d'autres 
parties de la colonie; surtout lorsque des circonstances, 
indépendantes de moi-même, m'obligèrent à reprendre mon 
projet abondonné, de reconnaître et d'étudier le cours peu 
navigable du Nickérie-supérieur. Ce fut dès lors ma tâche, 
non pas d'avancer vers l'intérieur aussi rapidement et aussi 
loin que je le pourrais, mais de recueillir le plus de rensei- 
gnements possible concernant la constitution géologique si 
compliquée de cet ancien terrain. 

Le voyage de Mr. C. van Drimmelen, en 1897, sur le 
Nickérie-supérieur, jusqu'à la belle cascade de Blanche- 
Marie avait fourni nombre de données intéressantes; mais 
la grande distance à laquelle on avait recueilli les fragments 
de roche laissait encore bien des questions sans réponse. 
„On peut accepter", dit Mr. W. Bergt ^) „que non seulement 
„les roches types sont sujettes à des transformations dans 
„respace d'un territoire relativement restreint, mais que 
„surtout des filons éruptifs étroits dans le granité fonda- 
„mental et dans les schistes cristallins, et des lits peu 

^) K. Martin. Bericht ûber eine Reise nach Niederlàndisch West-Indien. 
Leiden, E. J. Brill. 1888. Zweiter Theil. Géologie p. 192. 

') Zur Géologie des Coppename- und Nickerietales in Surinam (HoUàndisch- 
Guyana) in Sammlungen des Geol. Reichs-Museums in Leiden. Série U. 
Bd. U. Heft 2. 



„importants dans ces derniers, ont donné naissance à une 
,, multiplicité de variétés du type qui ne peut évidemment, 
„être démontrée avec si peu de renseignements et de 
„spécimens*' (voir page 9). 

L*appui reçu de tous côtés me permit de cumuler à 
l'expédition scientifique une étude concernant Torigine et 
la dispersion de l'or; ces recherches suscitèrent, je ne sais 
trop pourquoi, une vive opposition, car les prospections me 
fournirent bien des renseignements importants. 

Le compte-rendu de Mr. G. C. Du Bois, ingénieur des 
mines, attaché à l'ancienne société „Suriname", qui, mieux 
que tout autre, connait les régions intérieures pour y avoir 
séjourné longtemps, ce compte-rendu, dis-je, paru peu de 
temps après mon retour en Europe, dément cette opposition 
dans la déclaration suivante: „I1 est regrettable que jusqu'ici 
„ron n'ait attaché aucune importance à recueillir des expé- 
„riences locales concernant la venue et la dispersion de 
„ror. Les croquis, les cartes, les notes font absolument 
„défaut ; ainsi pourvu, d'autres recherches et d'autres décou- 
„vertes seraient sensiblement facilitées". ^) 

Je le disais déjà dans mon journal de voyage, de nom- 
breuses prospections ont été faites en rapport avec mes 
recherches géologiques, afin de m'assurer s'il existe réellement 
entre certaines roches éruptives et la venue de l'or, cette 
corrélation constante admise par plusieurs auteurs pour 
les colonies voisines. 

Obligé de remonter un fleuve, navigable pendant quelques 
journées seulement au delà . du point extrême atteint par 
Mr. C. VAN Drimmelen, en 1897, et d'aller reconnaître ensuite 
un tracé, layé au préalable entre le Fallawatra et le Coppe- 
name ^), je pouvais craindre sérieusement pour les résultats 
de l'expédition, tant au point de vue géologique qu'au sujet 
de la question de l'or. Cette crainte ne se confirma pas, 
car rien n'est aussi dénué de sérieux que la déclaration de 



*) G. c. Du Bois: Geologisch-bergmânnische Skizzen aus Surinam — 104 

pages. La Haye, W. P. van Stockum en Zoon, 1901. — Voir page loi. 

*) Voir le récit du voyage, texte hollandais: page 10, texte français: page 8. 



Mr. K. Martin, qui, de Texpérience faite au cours d'un 
voyage sur le Suriname-supérieur, conclut ce qui suit: 
„Dans ces circonstances, les recherches géologiques doivent 
„forcément se limiter au lit des rivières ; elles ne pourraient 
„pas s'étendre plus loin, alors même que les forêts seraient 
„plus pénétrables, car la décomposition y est si avancée, 
„que les roches qui ne proviennent pas du lit des rivières, 
„ne sont que très rarement susceptible d'une définition". ^) 
Cette opinion nous étonne moins chez Mr. K. Martin, que 
de la part de Mr. G. C. Du Bois qui passa de longs mois 
dans les régions intérieures du Surinam: „Un voyageur" 
dit-il, „qui, pour la première fois, visite un pays tel que le 
„Surinam, ne verra pas bien, au début, en levant la carte 
„du terrain parcouru, comment insérer toutes ces roches et 
„ces sols d'aspect à peu près identique. A l'exception de 
„quelques roches dénudées par l'eau du fleuve, le voyageur 
„ne voit guère que des argiles et des glaises de couleur 
„variable, des produits scorifiques, des concrétions et des 
„pouddingues ferrugineux désignés par le nom de latérite". *) 
Je le répète, prononcée par Mr. G. C. Du Bois, cette décla- 
ration ne laisse pas de m'étonner. 

J'écrivais à la page 86 de mon journal de voyage (1. c.) ^): 
„Tandis que, de mon côté, je chemine sous l'imposante 
„coupôle, je me demande en vain, comment on a jamais pu 
„dire, qu'au Surinam les recherches géologiques doivent se 
„borner au lit des rivières. 

„De grands monceaux de blocs, disséminés dans la forêt, 
„couverts d'une belle végétation, me mettent aisément en 
„possession d'une collection de roches, tout-à-fait propres 
„à un examen pétrographique. 

„Je crois me retrouver ici dans la région des Felsen- 
„meere, dans les montagnes du Harz, là où il est donné 



») K. Martin 1. c. p. 145. 

') G. C. Dubois. Beitrag zur Kenntnis der Surinamischen Laterit- und 
Schutzrindenbildungen. — Tschermaks Mineralogische und petrographische 
Mitteilungen. XXII Band, i. Heft, 1903. — Voir 2me page de Tarticle. 

") Voir le texte hollandais page 102. 



„au géologue d'observer, dans ces gigantesques entasse- 
„ments de blocs, séparés par des gorges profondes et de 
„sombres cavernes, le travail incessant de cette eau qui 
„découle lentement des fissures et pénètre dans les roches, 
„et que Tesprit naïf des habitants, enclin aux interprétations 
„sumaturelles, croit être Tœuvre des gnomes". 

Ce même phénomène de blocs de roche fraîche observé 
aux environs des chutes Blanche-Marie, se renouvela souvent 
au cours de mes recherches sur le tracé, layé à partir du 
Fallawatra dans la direction du Coppename. 

Grâce aux barrages échelonnés dans la rivière et aux 
amoncellements de rocs alignés parallèlement dans la forêt, 
je parvins à former une collection capable de donner des 
régions hautes du Surinam une idée plus exacte qu'on n'en 
avait jusqu'ici. 

Bien des problèmes, évidemment, n'ont pu être encore 
résolus; et les expéditions scientifiques ultérieures ont 
commis, de ce fait, une faute impardonnable en se bornant 
pour les recherches géologiques, à faire collectionner des 
fragments de roche par des personnes absolument incom- 
pétentes en cette matière. 

„Le seul observateur" nous dit Du Bois^ ,,doit à la teinte 
„uniforme de la couche désagrégée, de ne pas remarquer 
„qu'il passe d'une roche à une autre". ^) Si alors ces 
expéditions ont cru pouvoir suffire en recueillant les fragments 
de roche à des distances de 5 km. et même plus encore, 
ne nous étonnons pas si leur collection pétrographique ne 
donne qu'une idée très imparfaite de la constitution géolo- 
gpique de la région parcourue, et si elle n'a guère contribué 
à résoudre les problèmes difficiles que nous présente cet 
ancien terrain montagneux. ') 



*) G. C. Du Bois: Beitrag zur Kenntnis der Surinamischen Laterit- und 
Schutzrinden-bildungen — 1. c. deuxième page. 

*) La Commission pour les recherches scientifiques au Surinam, dont dérivent 
ces expéditions était d'avis qu'au point de vue géologique on ne ferait plus 
guère de découvertes importantes (!) — (Tijdschrift v/h Aardr^kskundig Genoot- 
schap, 1902 — p. 700). — Par conséquent elle chargeait les topographes de 
la collection géologique; et, comme nous le raconte Mr. DE GOEIE dans un 
article, cela se faisait entretemps (!) (Tijdschrift v/h Aardr. Gen. 1905 — p. 1086). 



La lenteur, avec laquelle s'effectua Titinéraîre, que j'étais 
obligé de suivre, fut sans aucun doute avantageux aux 
recherches géologiques; sans ces barrages successifs, qui 
désespéraient notre cartographe, je n'aurais pu dresser la 
carte géognostique qui figure à la fin de cet ouvrage, ni 
établir en plusieurs endroits la relation géologique des 
roches, si pénible à découvrir dans cette région toute usée 
et crevassée par les agents atmosphériques. 

Dans le but de faire ressortir une relation possible avec 
la colonie anglaise voisine, je me servis pour la publication 
que voici, d'une collection, point décrite encore, que Mr. C. 
VAN Drimmelen rapporta d'un voyage sur le Corantin et le 
Kabalebo en 1898. (Voir la description pétrographique). 

Il y a une douloureuse raison pour laquelle ces lignes 
paraissent si longtemps après la publication, en texte 
hollandais, de mon journal de voyage. 

Feu Mr. J. L. C. Schroeder van der Kolk avait offert 
avec enthousiasme d'étudier et de définir la collection de 
roches rapportée. Il fut bientôt obligé d'abandonner ce 
travail pour ne plus le reprendre: en juin 1905, après une 
longue maladie, le monde scientifique néerlandais perdait 
en lui l'un de ses membres les plus éminents. 

Un heureux hasard voulut que l'un des anciens élèves du 
Maître qui avait eu déjà à définir quelques roches de la collec- 
tion au cours de ses études, s'y intéressât assez pour vouloir 
poursuivre les recherehes. Cette décision me réjouissait 
d'autant plus chez Mr. E. H. M. Beekman, ingénieur des 
mines, que son penchant personnel l'entraîne vers l'étude de 
la minéralogie et de la pétrographie. 

Les résultats de ses études microscopiques, au cours 
desquelles l'expérience faite sur le terrain dut servir de 
point de repère dans les cas problématiques, ont été publiés 
à la fin de cet ouvrage sous le titre de description pétro- 
graphique; la constitution du sol dans la région parcourue 
fit réserver pour cette partie une place importante. 

Mes chaleureux remerciements à Mr. Beekman pour la 
façon consciencieuse dont il s'acquitta de sa tâche difficile. 



APERÇU HISTORIQUE 



Il y a peu de temps encore, les lettres de Mr. le Dr. 
VoLTZ étaient notre seule ressource pour connaître la con- 
titutîon du sol du district occidental de la Guyane hollandaise. 

En 1855 Mr. Voltz remonta le cours du Nickérie jusqu'à 
six heures ea amont de l'embouchure du Fallawatra. D'après 
lui, le lit du fleuve se compose principalement de granité; 
celui de l'affluent, de granité alternant avec des roches 
vertes (Griinstein des Allemands). Les rives élevées, en 
amont de la Fallawatra, sont formées des produits de décom- 
position de ces roches; elles alternent avec un grès, qu'il 
déclare identique à celui des rives du Corantin que Schom- 
burgk définit abusivement comme grès carbonifère; Voltz 
considère ce grès comme étant également un dépôt récent 
formé des produits de décomposition du granité. 

Dans ses lettres au géologue hollandais Staring, Mr. Voltz 
décrit à grands traits ses découvertes au point de vue 
géologique. Mr. K. Martin rassembla les principales de ses 
communications ^) et compara, par la suite, la région du 
Nickérie, parcourue par Voltz, au cours septentrional du 
Marowîjne (Albina-Armina) où le granité est également très 
développé ; malgré la prédominance marquée de cette roche, 
Martin n'hésite pas à identifier ces deux zones avec la 
région diabasique et schisteuse du Suriname-moyen. 

Mr. K. Martin dit: „Le long du Maratakka, un 
„large affluent de gauche du Nickérie, la roche ferme fait 
^absolument défaut; Mr. Rosevelt nous décrit les rives 
„commes formées de sable et de glaise. Des roches vertes 



^) Voir le chapitre: „Auszug aus den Briefen von Voltz" dans l'ouvrage 
de Mr. K. Martin: ^^Bericht iiber eine Reise, etc. 1. c. p. 178. 
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„(diabases) apparaissent plus occidentalement, à la limite de 
„la colonie, aux chutes Avanavero, dans le Kabalebo, un 
^affluent de droite du Corantin. A cet affleurement àe 
„roches éruptives se rattachent les diabases trouvées dans 
„la Guyane anglaise, sur la rive gauche du Corantin, et qui 
„apparaissent à hauteur de Matappi-kreek'\ 

Dans la littérature coloniale plus ancienne, citons encore 
une critique de Mr. K. Martin sur Touvrage de Messieurs 
Brown et Sawkins, concernant la constitution du sol de la 
Guyane anglaise ^) ; dans ce mémoire les auteurs ont souvent 
confondu le granité et le gneiss. „On ne pourrait'' dit le 
critique ,,faire sur les données de MM. Brown et Sawkins 
„une limite bien distincte entre les formations granitique et 
„archéenne ; d'autant moins que, sur la carte, les gneiss et 
„les schistes archéens ont été réunis". 

Les roches vertes citées par ces auteurs, Mr. K. Martin 
les considère comme des diabases pour leur disposition ; si 
elles furent déterminées, tantôt comme diabase, tantôt 
comme diorite Terreur est due probablement à la présence 
de hornblende secondaire que l'auteur reconnut aussi dans 
les diabases du Surinam. 

, ,11 a été démontré tout aussi clairement pour la Guyane 
,,anglaise que pour le Surinam" dit Mr. K. Martin „que 
,,les diabases sont plus récentes que les formations archéennes 
,,et les granités. Leur âge géologique correspond à celui 
„du grès, considéré par Brown et Sawkins comme un dépôt 
„crétacé et qui s'étend du Venezuela, à travers la Guyane 
„anglaise, jusqu'au Corantin, en aval du Kabalebo, entre- 
„coupé de diabase, de même qu'au Venezuela". 

Il revient à Mr. C. van Drimmelen, le mérite d'avoir 
augmenté sérieusement nos connaissances au sujet de la 
constitution géognostique du Surinam occidental, et, par 
conséquent, de la colonie toute entière; l'étude pétrogra- 
phique, par Mr. W. Bergt »), de quelques roches, rapportées 



1) Brown et Sawkins: Reports on the physical, descriptive and economical 
geology of British Guiana. London 1875. 
») 1. c. 



du Nîckérie-supérieur ^), suffit pour démontrer que la con- 
stitution géologique de la Guyane hollandaise n'est pas aussi 
simple qu'elle paraissait Têtre au début. Bergt prouva, 
après une comparaison entre les données de Voltz 
et les résultats de ses recherches pétrographiques person- 
nelles, que le collectif de circonstance roche verte se 
dissout, cette fois aussi, en une foule de choses qui n*ont 
de relation ni entre elles, ni même avec les roches vertes; 
sur ce point, le doute s'était fait en moi dès après 
un examen sommaire des roches rapportées par van 
Drimmelen *). Bergt ne reçut que quelques échan- 
tillons des roches rapportées par van Drimmelen de 
son voyage au Nickérie-supérieur en 1897. Ceci joint à la 
grande uniformité des roches reçues, ce fut surtout l'étude 
d'une collection de la vallée du Coppename qui l'amena à 
cette conclusion. (Voir la citation p. 2). 

Le mémoire intéressant de Mr. W. Bergt contient néan- 
moins plusieurs indications au sujet de ces alternatives 
nombreuses de schistes archéens et de roches éruptives, 
feuilletées par des influences métamorphiques, que j'ai 
remarquées au cours de mon voyage sur le Nickérie. 

Après les communications de Mr. W. Bergt on ne se 
serait pas attendu à voir l'archéen occuper une place im- 
portante dans cette partie de la colonie; l'auteur ne men- 
tionne qu'un seul gneiss, encore ne le classe-t-il pas 
définitivement parmi les schistes archéens; ce gneiss est 
remarquable pour autant qu'il renferme la première sillima- 
nite trouvée dans la colonie, et en cristaux d'un dimension 
telle, qu'en lumière réflective on peut les reconnaître à 
l'œil nu. Bergt, le premier, décrivit des gabbros, qui, 
d'après lui, avaient peut-être été classés jusqu'alors parmi 
d'autres roches; l'auteur les croit très répandus dans 



*) De Boven-Nickerie onderzoçht en in kaart gebracht door C. van 
Drimmelen, Districts-Commissaris van Nickérie, en naar diens verslag en 
bijeengebrachte gronden en gesteenten beschreven door Dr. H. van Cappelle — 
met kaart. — Tijdschrift van hetKon.Ned.AardrijkskundigOenootschap, 1899. 

') De Boven-Nickerie onderzoçht, etc. — 1. c. 
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le nord de TAmérique méridionale. Deux gabbros de la 
vallée du Nickérie (provenant Tun d'une colline près de 
Antoniuskreek, l'autre des chutes de Blanche-Marie) furent 
déterminés comme gabbros à hypersthène. „Quant à 
déterminer" dit Bergt „de quelle manière le gabbro se 
^présente dans les vallées du Nickérie et du Coppename ; 
„s'il y forme des intercalations dans Tarchéen ou des masses 
„éruptives d'un caractère intrusif bien défini, de nouvelles 
„recherches au Surinam seules peuvent nous l'apprendre". 

Mr. W. Bergt s'étonne, à juste titre, de l'absence com- 
plète, et dans le Nickérie et dans le Coppename, de roches 
diabasiques, que MM. Martin et Du Bois nomment en 
plusieurs endroits dans la partie orientale de la colonie. 

Avant de continuer ce sujet, faisons remarquer qu'à 
rencontre de l'hypothèse de Mr. K. Martin, notamment 
que plusieurs des roches vertes de Mr. Voltz appartien- 
draient aux diabases, mais que des amphibolites et des 
schistes chloriteux archéens furent définis du même nom 
collectif), les recherches de Mr. W. Bergt démontrèrent 
que la conception „roche verte" de Mr. Voltz se dissout 
en une série de roches qui ne tiennent ni de la diabase, 
ni de roches de la même famille, et n'ont entre elles aucune 
relation ni au point de vue géologique, ni au point de vue 
pétrographique *). 

Tandis que nous voyons apparaître dans le lit du 
Coppename, outre des granités, quelques gneiss, des cornes, 
des grauwackes cristallines, décrites sous le nom de roches 
de contact métamorphiques, enfin de rares diorites, la 
constitution géognostique de la vallée du Nickérie nous 
paraît bien simple. „Toutefois, ce serait anticiper" dit 
Bergt „que de croire que ces roches font défaut". 
Les spécimens de ce territoire, mis à la disposition de 
Bergt, présentent, en général, des signes de pression; 
pas un des granités n'en est exempt, et les gabbros, eux 



1) Voir K. Martin. 1. c. — p. 196, en note. 
») Voir W. Bergt. 1. c. — p. 104. 
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aussi, accusent l'influence métamorphique subie. La position, 
généralement redressée, quelquefois même verticale, 
qu'affectent d'après MM. Martin et Du Bois les schistes du 
Surinam explique très bien cette influence métamorphique 
sur laquelle Mr. W. Bergt attire l'attention et qui fut éga- 
lement décrite par Mr. G. C. Du Bois. 

Si, de ce qui précède, il apparaît clairement, d'une part 
combien était nécessaire une étude détaillée de la région 
occidentale du Surinam et combien de problèmes concer- 
nant l'origine et la structure de cet ancien terrain montag- 
neux restaient encore à résoudre; d'autre part, l'intérêt de 
données concernant les phénomènes de désagrégation et 
les dépots récents formés dans les régions intérieures, ne 
s'imposait pas moins. 

Pour la Guyane hollandaise nous ne possédions aucune 
notion capable de nous donner une conception exacte du 
mode de décomposition auquel le sol de latérite doit son 
origine, et cependant la Guyane en est le pays par excel- 
lence. Le peu que Mr. K. Martin nous communique au 
sujet de cette formation, qu'il croit actuelle, ne concerne 
pas la nature du procès de désagrégation. 

Remarquons que, d'après cet auteur, les diabases et les 
schistes archéens seuls se transforment en latérite; les 
granités donnent le sable et le kaolin. D'après le même 
auteur aussi, cette couche désagrégée remarquable, d'un 
noir brillant, composée d'oxyde de fer et d'oxyde de man- 
ganèse, et ressemblant singulièrement à du fer graphité, 
serait particulière aux diabases et aux roches de formation 
archéenne, mais étrangère aux granités. Mr. K. Martin 
considère ce phénomène comme un point d'appui sérieux 
pour limiter les formations au cours d'un examen sommaire ^). 

Mr. G. C. Du Bois nous donne, dans deux mémoires parus 
après mon retour des régions intérieures, des communications 
détaillées au sujet de la latérite du Surinam ^). Selon cet 

1) Voir K. Martin — I. c. — p. 152. 

•) Voir G. C. Du BoiS: Geologische-bergmânnische Skizzen, etc. 1. c. 

Voir G. C. Du Bois : Beitrage zur Kenntnis der Surinamischen Latent, etc. 1. c 
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auteur, la latérite est produite par toutes les roches, indis- 
tinctement, mais elle varie d'après la composition de la 
roche-mère. En nous en tenant au même auteur, ce procès 
de décomposition caractéristique, donnerait généralement 
naissance, à la surface, à la concentration, surtout du fer, 
du manganèse et du fer titane ; les autres substances, telles 
que les silicates alcalins se trouveraient plus aisément 
entraînés, dans les tropiques que dans les régions tempérées. 

Mr. G. C. Du Bois démontra également pour le Surinam 
ce que Mr. M. Bauer découvrit le premier, dans les îles 
Seychelles; notamment que la grande quantité d'alumine 
qui figure avec Toxide de fer dans les latérites primaire et 
secondaire, dénonce un procès de décomposition, où la 
silice a été entraînée en quantité plus grande que cela n'a 
lieu pour la formation de l'argile commune; quelquefois 
elle fait entièrement défaut. Cette décomposition a donc 
une tendance à transformer les silates en alumine pure. 

La différence entre les latérites éluviales, que l'on trouve 
à l'endroit même de leur formation, et les latérites alluviales 
ou dépôts de substances latéritiques, consiste en ceci, d'après 
Du Bois, que chez les premières les matières silicieuses 
les plus résistantes sont restées sur place en quantité 
plus grande, tandis que chez les dernières il s'opéra une 
concentration de hydrate d'alumine. 

La latérite d'un aspect caverneux, répandue dans l'inté- 
rieur du pays, nommée Kakerlakiston par la population 
indigène, roche àravets dans la Guyane française, et 
considérée dans la littérature ancienne comme des tufs ou 
des scories volcaniques, est formée par la décomposition de 
roches ferrugineuses, telles que les diorites et lesdiabases; 
au cours de cette décomposition il s'opéra une concentration 
importante du fer qui se sépara sous la forme d'oxide de 
fer et d'oxide de fer hydroxidé. 

Mr. G. C. Du Bois décrit, sous le nom de pisolithe, une 
concrétion ferrugineuse remarquable, qui se trouve à la 
surface de cette latérite ferrugineuse d'un aspect caver- 
neux. Elle se produit lorsque, par l'extraction des combi- 
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naisons d'alumine et des combinaisons alcalines et par la 
concentration des combinaisons d'oxide de fer qui en résulte, 
des concrétions s'opèrent en grand nombre; ce produit 
ressemblant à des pisolithes se compose principalement de 
grains de fer. Quand le ciment argileux qui les agglutine, 
est en quantité sensiblement inférieure et finit par être 
entièrement extrait, les grains détachés seuls subsistent, 
qui de la mitraille la plus fine peuvent atteindre jusqu'à 
2 cm. de diamètre. 

Mr. G. C. Du Bois trouva une beauxite oolithique, une 
concrétion d'alumine hydratée qui se transforme quelquefois 
insensiblement en une pisolithe ferrugineuse. Mr. Du Bois 
admet avec Mr. Bauer, qu'elle est le résultat d'un procès 
de dissolution au cours duquel la hydrate d'alumine surtout 
subsista. 

Parmi les formations récentes qui demandaient encore 
une étude détaillée, il convient de citer avant tout le grès, 
considéré autrefois comme carbonifère, comme nous le 
disions déjà plus haut. Mr. Martin nous dit ^) que le 
sable quartzeux gros-grenu qui forme avec l'argile et la 
glaise les dépôts alluvials est cimenté souvent par de la 
limonite pour former ainsi un grès ferrugineux ou une 
brèche quartzeuse. Ce grès atteint souvent un grand 
développement, mais, généralement immergé, il est difficile 
de se rendre compte de son étendue. L'auteur remarqua 
sur les rives du Suriname un banc étendu de ce grès 
reposant sur des schistes archéens. 

D'après Mr. G. C. Du Bois des brèches et des poud- 
dingues cimentés par de la limonite se présentent souvent 
comme formations récentes au pied des dômes de roche verte. 

Après cet aperçu sommaire des principales données 
géologiques consignées dans les mémoires sur la Guyane 
hollandaise, passons à cette partie de la littérature qui 
traite des gîtes de l'or, ce métal qui, depuis sa découverte 



*) Voir K. Martin — I. c. 



en 1870, est devenu pour la colonie d'un si grand intérêt 
économique. 

Mr. K. Martin considère la région des schistes huroniens 
et des diabases comme celle originaire de Tor, car des 
filons de quartz aurifère traversent fréquemment au Surinam 
la formation archéenne et, d'autre part, la majeure partie 
du métal précieux exploitée au Brésil provient de ces 
terrains. ^) Plus tard, les grandes productions des placers du 
Lawa amenèrent Mr. Martin à la supposition que ces 
terrains pourraient bien appartenir au massif granitique 
central. ') 

Dans son ouvrage „Geologisch-bergmannische Skizzen 
aus Surinam" Mr. G. C. Du Bois donne des communications 
plus détaillées concernant la formation aurifère et l'exploi- 
tation de l'or dans la Guyane hollandaise. Voici les prin- 
cipaux résultats de ses études. 

Ce n'est que tard, lorsque, en exploitant systématiquement 
les alluvions, on découvrit des terrains étendus que l'on 
mit au jour des filons, quelquefois aurifères; sous l'épaisse 
couche désagrégée qui les recouvre, le hasard seul les fait 
trouver. Probablement, ils sont en relation avec les érup- 
tions granitique et dioritique. 

Les filons exploitables se rencontrent surtout dansl'archéen. 
Mr. Du Bois distingue deux systèmes de filons; les plus 
anciens, qui ont environ i m. de largeur, sont à peu près 
parallèles aux schistes et s'inclinent vers le nord; les plus 
récents, qui n'ont guère plus de 0.30 m. de largeur, 
traversent les premiers, se dirigent vers le nord en s'incli- 
nant en pente raide vers l'est; dans les deux cas le rem- 
plissage se compose généralement de quartz blanc, teinté 
de rouge ou de bleu dans les parties aurifères. 

L'or natif renfermé dans ces filons en compagnie de 
pyrite aurifère, tourmaline et haematite, s'y trouve, partie 
comme imprégnation, partie en lamelles de quelques mm. 



*) Voir K. Martin — Le — p. 192. 

*) Voir K. Martin — 1. c. — p. 192 — note 2. 
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qui remplissent les crevasses ; la roche encaissante est souvent 
fortement imprégnée d or. 

A 30 ou 50 m. de profondeur les filons gardent la même 
nature, seuls les pyrites deviennent plus nombreux. Mr. Du 
Bois étudia les filonnets de quartz d'un stockwerk de 
granité ; la teneur en or diminuait progressivement avec la 
profondeur. D'après le même auteur les filons de quartz 
qui traversent les diabases et les diorites sont généralement 
stériles. Outre qu'il se trouve dans les filons de quartz, 
l'or primaire entre encore comme élément accessoire dans la 
diabase, la diorite et dans les plans de joint de certains 
granités. 

On peut s'expliquer sans peine que l'or alluvial est très 
répandu; cependant Du Bois est d'avis que, dans très peu 
de cas seulement, les filons de quartz aurifères ont fourni 
le matériel des dépôts d'or alluvionnaire de la colonie. 

Des analyses de diabases ont donné de 0.2 à 0.6 gr. 
d'or à la tonne, d'où Mr. Du Bois conclut que presque 
toutes les criques, les versants de la plupart des vallées 
renferment de l'or. 

Dans les terrains où la roche primaire à été suffisamment 
décomposée, et la partie meuble emportée en quantité 
assez grande pour qu'une concentration importante des 
éléments précieux accessoires ait pu s'opérer, l'exploitation 
pourra se baser et sur les produits éluvials et sur les 
produits alluvials. 

Mr. Du Bois considère ces dépôts comme datant des 
époques tertiaire et quaternaire, bien que l'absence d'anciens 
sédiments sur la formation archéenne rend impossible de 
vérifier jamais cette hypothèse. L'auteur ne partage pas 
l'opinion, généralement admise au Surinam, que l'or alluvial 
a été entraîné à une grande distance. 

Un déplacement uniquement mécanique n'explique pas, 
d'après Du Bois, la présence de pépites, pesant plusieurs 
kg., dans les alluvions des criques, et il est hors de doute 
que des procès chimiques ont eu lieu, témoin les indices 
d'or trouvés par Lungwitz dans les cendres de certaines 
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plantes et qui prouveraient la présence d*or en dissolution 
dans nombre de criques des districts aurifères de la Guyane 
anglaise ; Du Bois ne parvint pas à faire les mêmes consta- 
tations dans la Guyane hollandaise. 

Mentionnons encore cette découverte importante du même 
auteur que le soi-disant or noir, recouvert d*une couche 
noire ou brun-rougeâtre, composée de substances organiques 
et d'oxide de fer, se trouve toujours dans le voisinage 
immédiat de roches vertes (diorites et diabases) ferrugi- 
neuses. 

Du Bois qui séjourna plusieurs mois dans les régions 
intérieures de la colonie ne nous laisse, nous l'observons 
avec étonnement, aucune communication concernant l'origine 
de Tor dans cette contrée. La remarque au sujet d'une 
relation possible entre les éruptions granitiques est le seul 
endroit de son ouvrage où l'auteur traite ce point 
important. 

Après avoir passé quelques semaines sur les terrains 
aurifères de la colonie, Mr. C. J. van Loon s'arrête 
longuement à cette question. Mais ses communications ^) 
ont peu de valeur; ce ne sont guère que des considé- 
rations qui n'expliquent en rien le problème. 

Ce serait trop disgresser que vouloir rendre ici les opi- 
nions émises. Mr. van Loon ne nie pas la possibilité d'une 
relation entre les intrusions de magmas basiques et la 
venue de l'or. Cependant, dans les régions intérieures, 
la présence du métal précieux a été constatée dans la 
plupart des roches, d'où l'on pourrait admettre que l'or, en 
dissolution, a pénétré dans les fissures. L'auteur ne rapporte 
pas la provenance de ces- solutions. 

Mr. VAN Loon donne comme origine d'une relation entre 
les éruptions dioritiques et diabasiques et la dispersion de 
l'or, que les remaniements qui amenèrent au jour les 
diorites et les diabases couvrirent de fissures les rorhes 



^) Voir J. C. VAN Loon : Rapport over de Exploratie van het Lawa-gebied. 
's Gravenhage, Algemeene Landsdrukkerij 1904. p. 65 — 79. 
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avoisinantes, et qu'à cette période éruptive en succéda une 
autre pendant laquelle des solutions d'or circulèrent dans 
ces fissures. 

Le fait que les diorites et les diabases contiennent 
souvent de Tor lié à du pyrite, et qu'il s'y présente dans 
les mêmes conditions (voir plus loin) que les autres éléments 
constituants de la roche, ne parvient pas à ébranler l'opinion 
de Mr. van Loon, suivant laquelle l'or n'a pénétré que plus 
tard les diabases et les filons de quartz. 

Que l'or, de même que d'autres éléments, se dissolve à 
la décomposition des roches pour être déposé ailleurs, 
qu'il peut se former ainsi dans les alluvions aurifères des 
pépites pesant plusieurs kg., Mr. van Loon veut bien 
l'admettre; mais il ne trouve aucun motif pour croire qu'à 
l'origine l'or s'est trouvé à l'état primaire dans la diabase 
ou dans toute autre roche et l'auteur conclut, pour ne pas 
s'égarer, que l'or a été amené en dissolution. 

Encore une fois, la provenance de cet or soluble n'est 
point expliquée. 

Résulte-t-il assez clairement de ceci combien il importait 
de faire des recherches de ce côté: et combien il faut 
regretter que les quatre dernières expéditions ^), envoyées 
pour explorer les régions intérieures, aient négligé complè- 
tement de rassembler des données concernant l'origine et 
la dispersion de l'or dans la colonie, cette question d'une 
si grande importance économique pour le Surinam? 



^) L'expédition du Coppename en 1901. 
„ de la Saramacca en 1902. 

,, de la Gonini en 1903. 

„ de la Tapanahoni en 1904. 



CHAPITRE II 



TOPOGRAPHIE 



Après le Corantin, le Nickérie est le plus occidental des 
fleuves qui, du sud au nord, traversent notre colonie. 

Il est remarquable que plus on avance vers Test, plus 
les fleuves gagnent en importance; et, incontestablement, 
une chaîne latérale des monts Tumac-Humac traverse le 
Surinam du S. E. au N. O. En effet, la deuxième expé- 
dition scientifique, ^) celle du Coppename, entreprise en 
1901, découvrit cette chaîne, arrêta sa direction et lui donna 
le nom de chaîne Wilhelmine. ^ 

Nous n'avons pas, en Guyane, l'élément, qui dans d'autres 
contrées inconnues facilite considérablement l'orientation : 
les cimes dénudées font presque absolument défaut; la 
forêt vierge recouvre sans interruption les crêtes et les 
pitons (nous ne pourrions les qualifier de montagnes) dis- 
persés sur le terrain. Impossible de se former une idée 
générale de l'orographie du pays, ou de se représenter 
approximativement la direction des plissements principaux et 
des rangées de pitons d'origine éruptive, qui traversent 
l'ancien terrain et ont formé ainsi le relief du sol. 



*) Faisons observer ici, pour éviter toute équivoque, que la Commission 
pour les recherches scientifiques au Surinam ainsi que les membres expédition- 
naires ne comptent pas l'expédition du Nickérie et considèrent celle du Coppe- 
name comme la première expédition scientifique dans les régions intérieures 
du Surinam. 

*) Voir: „Verslag der Coppename-expeditie". Tijdschrift v/h Kon. Ned. 
Aardr. Genootschap — page 743. 

D'après Mr. A. J. VAN Stockum, chef de l'expédition de la Saramacca, il 
n'est pas encore nettement établi que la chaîne Wilhelmine fait partie des 
monts Tumac-Humac. (Tijdschr. Kon. Ned. Aardr. Gen. Année 1904 — p. 872). 
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Cette perspective, restreinte au voisinage immédiat du 
point où Ton se trouve, fût-on même sur une crête élevée, 
ne se dément pas dans les régions méridionales de la 
colonie où le terrain s'élève à plus grande hauteur. Dans 
ces conditions, les recherches topographiques, qui ne figuraient 
du reste qu'au second plan du voyage, devaient néces- 
sairement se borner aux levés des rivières. Mais ici surgissent 
des difficultés d'un autre ordre ; l'embouchure des affluents 
est quelquefois tellement obstruée par la végétation du 
rivage, qu'elle passe presque inaperçue, alors, qu'au delà 
de cette barrière, la rivière est souvent très praticable. 
De ce chef, la triangulation se buttait à de nombreux 
obstacles, et l'expédition, entreprise dans un but purement 
géologique, dut se borner pour les recherches topographiques 
à faire lever le plan des rivières au moyen de la boussole 
et à les contrôler par des relevés locaux. 

Un autre inconvénient encore arrêtera les recherches de 
l'explorateur: l'impénétrabilité des forêts vierges n'est certes 
nulle part aussi grande que dans les Guyanes; il est rare 
que le dôme de feuillage soit assez touffu pour qu'un sous- 
bois serré n'ait pu croître à son ombre. 

Le projet de recherches géologiques sur le terrain 
compris entre la Fallawatra et le Coppename nécessitait 
par conséquent le tracé d'une ligne, qui devait être plus large 
et mieux battue, qu'on ne le fait généralement, m'étant 
proposé de la faire relever au moyen de la boussole et du 
tranche-montagne, aussi longtemps que cela serait possible. 

Malgré les fâcheuses nouvelles, reçues au moment de 
partir, au sujet du courant impraticable que nous allions 
devoir remonter, je ne pouvais m'écarter de mon premier 
projet; ^) et les observations faites sur l'orographie de la 
région parcourue se réduisent par conséquent à bien peu 
de chose. Le cours de la rivière, les tableaux qui se 
déroulent sur les rives touffues, le caractère général de la 



^) H. VAN Cappelle. De binnenlanden enz. 1. c. p. ii, et H. van 
Cappelle, Au travers etc. 1. c. p. 8. 
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vallée, tous ces détails que Mr. K. Martin ^) nous donne 
dans son mémoire sur le Suriname s'adaptent à un degré 
moindre au cours bien moins important du Nickérie. 

Pour autant que nous avons pu observer, les pitons et 
les crêtes atteignent rarement 200 m. dans cette région où 
viennent se perdre les monts Bakhuis, confins de la chaîne 
Wilhelmine. De la rivière nous n'avons guère aperçu qu'une 
ligne de faîte, au loin, dans un brouillard bleuâtre; ou, 
s'élevant au dessus de la végétation du rivage un piton 
conique, qui disparaissait bientôt lorsque nous avancions. 
Ces crêtes se dirigeaient généralement du N. O. au S. E., 
telle celle entrevue en aval de Duizendsteenenval *) et la 
chaîne aperçue en amont de Kouroe-watrakreek *). Les 
pitons coniques, de tout autre origine, dont la forme ferait 
même présumer une roche intrusive, diorite, diabase, gabbro, 
n'apparaissent pas toujours isolés au dessus du dôme de 
feuillage; en amont de van Eedenval, avant le point où la 
rivière se replie vers l'ouest nous apercevions une rangée 
de cônes se dirigeant de l'est à l'ouest*). 

Si, dans cette région, l'explorateur se trouve porté à 
quitter la rivière pour s'avancer dans le pays, la régularité 
du relief le saisira à première vue. Les crêtes se succèdent 
sans interruption: gravit-on une pente escarpée, c'est pour 
redescendre aussitôt, traverser une crique, et en trouver 
une autre souvent plus raide que la précédente. La régu- 
larité dans la succession des crêtes est telle, que le temps 
nécessaire pour les franchir est souvent adopté comme 
unité parmi les indigènes ; ainsi il n'est pas rare d'entendre 
dire que de tel endroit à tel autre il y à autant de crêtes 
à franchir. Du Bois fait la même remarque mais parle 



*) Voir K. Martin — 1. c. — p. 167 etc. 

*) H. V. Cappelle. De binnenlanden, 1. c. — p. 98. Au travers, etc. 
1. c. p. 83. 

') H. V. Cappelle. De binnenlanden, etc. 1. c. — p. 116. Au travers etc. 
L c. p. 98. 

*) H. V. Cappelle. De binnenlanden etc. 1. c. — p. 123 et 125. Au 
travers etc. ). c. p. 103 et 105. 
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d*élévatîons plutôt que de crêtes, la forme généralement 
aftectée dans cette partie-ci de la colonie. 

La direction régulière suivant laquelle ces chaînes 
rocheuses traversent la forêt n'est pas moins digne de 
remarque; à de rares exceptions près, elles se dirigent 
parallèlement aux lignes de faîte aperçues à hauteur de 
Duizendsteenenval et de Kouroewatrakreek. (S. E. — N. O.) 
Ce phénomène est si distinct et si prononcé que les criques 
et les crêtes de la ligne tracée vers le sud furent traversés 
perpendiculairement à leur direction; tandis que sur celle 
tracée vers le S. E. il nous arrivait de côtoyer une crique 
ou de voir le tracé s'allonger sur le versant d'une crête. 

Cette régularité n'est guère interrompue que pour former 
un chaos de dykes et de pitons lorsque des roches 
basiques très résistantes traversent les schistes archéens 
et remplacent les roches granitiques. Un bouleverse- 
ment de ce genre fut observé à proximité du 15"^® km. 
de la ligne méridionale, où le terrain est d'une con- 
stitution analogue à celle de la région de Blanche-Marie; 
nous y trouvons les mêmes roches dans le même ordre 
de succession et dans les mêmes relations par rapport l'une 
à l'autre. Cette question importante sera reprise en détail 
dans le chapitre qui traite de la constitution géologique, 
passons maintenant au cours du Nickérie. 

Le Nickérie, le fleuve le moins étendu de la Guyane 
hollandaise est à la fois le moins praticable; il ne faut pas 
moins de 23 jours de voyage sur cette rivière pour arriver 
à une latitude que l'on atteint aisément en 6 jours en 
remontant le Coppename. 

Il prend sa source dans la chaîne Wilhelmine ou dans 
l'un de ses confins septentrionaux, traverse en une succes- 
sion de sauts et de rapides ce terrain faiblement accidenté 
dans lequel viennent se disperser les confins de la chaîne 
Wilhelmine. A hauteur de Granieteilandval il pénètre dans 
la région des savannes: la glaise et le sable forment les 
rives, souvent élevées, qui enserrent le cours étroit et 
tortueux; dans le lit de la rivière la roche surgit conti- 
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nuellement (à la saison sèche jusque Zonnevisch-kreek) 
formant des sauts, des rapides et des amoncellements de 
blocs rocheux, de direction plus ou moins régulière, qui se 
continuent sous les formations récentes du rivage. En aval 
de l'embouchure de TArrawarra la rivière pénètre dans 
les terres argileuses de la zone alluviale, formant un véri- 
table réseau d*arrayos, qui permet aux bateaux, même à 
tonnage relativement élevé, de gagner le Coppename au 
moyen de l'Arrawarra et du Wayombo. 

Il faut attribuer aux formations géologiques le caractère 
peu praticable des rivières des Guyanes, qui les distingue 
des autres fleuves de l'Amérique méridionale, tels que 
l'Amazone, la Plata et l'Orénoque. En effet, tandis que 
ces derniers coulent sur les formations secondaire et terti- 
aire, les fleuves des Guyanes ont creusé leur lit dans le 
terrain primitif, très résistant, des schistes cristallins entre- 
coupés de granités, diorites, diabases et autres roches 
d'origine éruptive. 

Pour se frayer un chemin vers la mer, les rivières du 
Surinam ont incisé des passages étroits dans les crêtes 
consécutives de roche peu érodiable, formant ainsi une série 
de lacs, qui, à l'heure qu'il est, ont presque complètement 
disparu; cependant le caractère du Nickérie au delà de la 
cascade de Blanche-Marie rappelle encore distinctement cet 
ancien état, bien que les lacs se soient transformés petit à 
petit en rapides et en sauts. 

Dans la saison d'hivernage, le Nickérie ne compte guère 
plus de trois cascades: Stone Dansi, Baas Bari et Blanche- 
Marie; mais dans la saison sèche, pendant laquelle j'entre- 
pris mon expédition, leur nombre augmente sensiblement. 
A l'endroit de ces sauts la vallée s'élargit et il n'est pas 
rare de voir la rivière se diviser en plusieurs branches, 
donnant naissance à des ilôts, souvent admirablement 
boisés. A un tel élargissement succède généralement une 
partie resserrée où la roche émergée est absente, ou tout 
au moins peu fréquente, et où le courant est presque nul. 

Ce sont toujours les roches riches en minéraux basiques 
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qui donnent naissance à ces cascades; leur résistance est 
cause d'une écuration en direction horizontale qui devait, 
inévitablement, former peu à peu un élargissement de la 
vallée. 

La première bifurquation de la rivière dans la région 
des rapides est celle de „Driezustersvar'; au delà le courant 
se rétrécit et les roches émergées sont rares; à Lombock- 
val, la deuxième cascade de quelque importance, où se sont 
développés des schistes plus érodiables, la rivière ne forme 
pas d'ilôts, qui reparaissent à Granieteilandval. 

Au delà de Blanche-Marie ces bîfurquations sont plus 
fréquentes; après le barrage d*Ago kiri mi, douze ilôts 
encombrent la vallée, séparés par des eaux bouillonnantes. ^) 
Après avoir laissé derrière nous la région où les dykes de 
diorite donnent généralement naissance à ces obstacles, 
nous voyons le même phénomène se produire dans les 
terrains schisteuse ; il n'est donc pas limité à la région des 
granités, comme semble l'admettre Mr. K. Martin. *) 

Les mêmes phénomènes se présentèrent, mais à un degré 
moindre au cours du relevé de la Fallawatra. Cet affluent 
revêt bientôt le caractère du Nickérie en amont des chutes 
Blanche-Marie: des étendues semées de blocs rocheux 
couverts des épis sèches de la Mourera fluviatilis, des 
bifurquations donnant naissance à des ilôts, ces obstacles 
qui arrêtaient notre marche au delà de la cascade de Blanche- 
Marie, se présentent dans la Fallawatra dès le début de 
notre voyage sur cet affluent; sans nul doute ses sources 
se trouvent un peu méridionalement du point que nous 
avons atteint en bateaux. ^) 



^) H. V. Cappellk. De Binnenlanden etc. 1. c. p. 130. Au travers etc. 
1. c. p. 109. 

*) Voir K. Martin. 1. c. p. 161. 

') Rappelons ici qu'à hauteur de l'embouchure de la Waterlookreek dans 
le Nickérie, la Fallawatra n'est plus qu'une crique étroite, d'un cours tortueux. 
L'imagination de Messieurs les topographes, qui explorèrent après moi l'inté- 
rieur du Surinam, fut quelquefois un peu hardie, témoin la ligne ponctuée 
sur la carte de Mr. Bakhuis, qui ferait chercher les sources de la Fallawatra 
à une latitude moins élevée que celle de la cascade de Blanche-Marie. Est-c^ 
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Ces communications, bien insuffisantes sans doute, concer- 
nant l'orographie du pays pourront du moins faire ressortir 
que dans cette contrée aussi la constitution géognostique 
à contribué puissamment à la formation du relief du sol. 
Les résultats des recherches détaillées au sujet de cette 
constitution, ne l'établiront que plus clairement. 



à cette brisée que nous devons cette autre de Mr. C. H. de Goeib, qui cite 
parmi les travaux qui restent à faire, le relevé de la Fallawatra? 

Voir: „De stand van het wetenschappelijk onderzoek in Suriname. — Tijd- 
schrift v/h Kon. Ned. Aardr. Gen. — 1905 — p. 1085. 



CHAPITRE m 



CONSTITUTION GÉOLOGIQUE 



Il était à présumer, que l'intérieur du district du Nickérie ne 
nous découvrirait pas de terrains autres que ceux déjà 
trouvés dans les autres régions de la colonie. Ici, comme 
ailleurs, c'est toujours Tarchéen, traversé par des injections 
granitiques et des intrusions d'un caractère plus basique, 
qui émerge dans la rivière ou forme des crêtes rocheuses 
et des pitons dans la forêt. 

Il faudrait en excepter le grès, qui, d'après Mr. C. van 
Drimmelen, forme un barrage dans le Corantin à 1500 m. 
en aval de l'embouchure du Kabalebo. Messieurs Brown 
et Sawkins le consignèrent dans leur carte comme apparte- 
nant à la formation crétacée. (Voir page 8). 

Le terrain archéen. 

Il est excessivement difficile, sinon impossible, de distin- 
guer sur le terrain, l'archéen véritable des granités et 
diorites que la dynamo-métamorphose a transformés en 
roches schisteuses. 

Je n'ignorais pas qu'un certain nombre des gneiss 
rapportés par Messieurs Brown et Sawkins furent définis 
plus tard comme granités; il était donc probable que les 
mêmes difficultés de détermination se présenteraient dans 
la région du Nickérie, toute voisine de la Guyane anglaise. 
De fait, les recherches pétrographiques établirent que la 
structure schisteuse, si prononcée, m'avait induit plus d'une 
fois en erreur. Plusieurs roches, définies provisoirement 
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comme gneiss à biotite, furent reconnues être des granités ; 
quelques gneiss amphiboliques passèrent plus tard aux 
diorites. 

Les différents modes de décomposition ne sont pas 
toujours un guide aussi sûr que le croit Mr. K. Martin 
qui considère la désagrégation en coupoles comme étant 
propre aux granités ^) tandis que nous avons remarqué des 
gneiss se décomposant sous la même forme. 

A Lombockval, une coupole était en voie de trans- 
formation et prenait une forme plus anguleuse; je crus 
avoir trouvé la zone de contact d'un granité et d'un gneiss, 
mais les recherches pétrographiques constatèrent une seule 
et même composition : un beau gneiss feuilleté. ^) D'où il 
suit que les schistes très résistants sont également suscep- 
tibles de se transformer en coupoles au début de leur 
décomposition. 

C'est ainsi que quelques-uns des gneiss rapportés, notam- 
ment ceux décrits comme gneiss à pyroxène (un échantillion 
de V. Eedenval, un autre de la ligne S. E. 2me km. *) sont 
des diorites ou des gabbros transformés par la dynamo- 
métamorphose ; un schiste quartzeux, fut reconnu plus tard 
être un orthoschiste (dans l'acception de Mr. Rosenbusch), 
— probablement le produit du dynamo-métamor- 
phisme exercé sur une pegmatite ou une aplite. 
(Voir le no. 156). — En quelques endroits la pénétration 
du gneiss et du granité est si intime qu'il devient impos- 
sible de les distinguer sur le terrain. 

C'est assez prouver combien il est difficile de limiter en 
cette région le système archéen. Mr. G. C. Du Bois ne 
s'est pas hasardé à faire la distinction, et, sur sa carte, nous 
trouvons le gneiss et le granité réunis. 

En consultant la carte, on remarquera que l'archéen est 
peu développé dans le district du Nickérie. 



^) Voir K. Martin — Le — p. 207. 

') Mr. H. E. M. Bbekman détermina la roche comme étant un gneiss à 
biotite et amphibole. (N*» 30 et 90.) 

•) Voir la description des numéros 70 et 141. 
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Les premières roches émergeant à la baisse de Teau 
sont des gneiss à sillimanite qui, alternant avec du granité 
s'étendent sur une longueur de plusieurs km. jusqu'au delà de 
Koffiekreek et forment le premier barrage de la Fallawatra. 

Le caractère schisteux est peu distinct dans les roches 
entre Stone Dansi et la Fallawatra. Par endroits des bandes 
de magnétite grenue et de biotîte pailletée décèlent une 
tendance à la structure parallèle. A la surface des roches, 
elles s'étendent parallèlement aux barrages qui traversent 
généralement la rivière en une direction N — S ; à l'intérieur 
des schistes dirigés du N. au S., je remarquai ça et là des 
indices de „contorded foliation". 

Lorsque, en 1897, Mr. C. van Drimmelen leva le plan du 
Nickérie jusqu'à la cascade de Blanche-Marie, il constata la 
même direction pour les roches de Stone-Dansi. „Les 
couches, légèrement redressées", écrit-il, „s'inclinent vers 
l'ouest en formant un angle de 10^". 

A Koffie-kreek les schistes archéens disparaissent pour 
ne reparaître que beaucoup plus loin à hauteur de Lombock- 
val; il s'y est développé un gneiss à biotite, très résistant, 
dont les feuillets, assez distincts dans la roche décomposée 
se dirigent du N. 20^0. au S. 20^ E., c. à. d. dans une 
direction analogue à celle constatée au barrage de Stone 
Dansi et ici aussi donc ils se dirigent presque parallèlement 
au barrage. 

Après Lombock-val nous retrouvons l'archéen dans la 
région de Blanche-Marie où granités, diorites, gabbros et 
gneiss forment un ensemble difficile à démêler. 

Le grand développement des diorites et des gabbros, 
alternant par endroits avec legranite, joint aux observations 
faites plus septentrionalement ne m'auraient pas fait pré- 
sumer dans cette zone la présence du système archéen; il 
y forme des bandes étroites et indistinctes, séparées par 
des roches intrusives, et, il est curieux de l'observer, ces 
dernières n'ont exercé aucune influence métamorphique sur 
la roche encaissante. 
^ Entre Duizendsteenenval et la cascade de Blanche-Marie, 
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trois bandes de schistes archéens subsistèrent au milieu 
des intrusions de granité, diorite et gabbro. La plus 
septentrionale, un gneiss à biotite (N^ 47) se poursuit dans la 
forêt en blocs gigantesques; vient ensuite un gneiss à 
sillimanite (N^ 42) auquel succède de nouveau un gneiss à 
biotite (N^ 39), au pied même de la cascade. Au faîte, qui 
s*élève à une trentaine de mètres (29.80 M.) environ le 
gneiss à sillimanite réapparait et surplombe la cascade en 
compagnie de granité. Ce n'est que beaucoup plus loin 
au delà „d*Ago kiri mi*' et des douze ilôts que nous remar- 
quons de nouveau un gneiss à biotite. Enfin à hauteur de 
la première des chutes Wilhelmine le gneiss à sillimanite 
émerge une troisième fois, alternant avec de Tamphibolite, 
qui se présente également dans le barrage, au pied de 
la deuxième des chutes Wilhelmine. 

Remarquons que dans cette région le gneiss à biotite 
et le gneiss à sillimanite alternent trois fois Tun avec 
l'autre. Il serait peut-être utile d'y attacher plus d'attention 
si les distances étaient plus régulières et s'ils s'étendaient 
de l'est à l'ouest. Ceci n'est pas. Pour autant que j'ai 
pu en juger, la direction se maintient toujours plus ou 
moins N — S. de même que les schistes en aval de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Par endroits les gneiss alternent avec des quartzites à 
structure schisteuse plus ou moins distincte. (Nos. 5 et 65). 

Le quartzite d'une petite colline, à l'embouchure de la 
Fallawatra, doit probablement son origine à la dynamo- 
métamorphose d'un grès, alternant avec de minces couches 
argileuses, qui, en se décomposant, donnent naissance à 
une limonite rouge qui traverse le quartzite en bandes 
parallèles. 

Si l'on en excepte la leptinite, (nos. n-j, 120, 124), dont 
la véritable nature n'est pas encore bien clairement établie, 
nous pouvons dire que sur le tracé l'archéen apparaît entre 
les km. lon^e et 14^6 de la ligne S. et les km. io"^« et 
i6n^e de la ligne S. E., généralement représenté par le 
gneiss à biotite (N^s. 117, 133) et par le gneiss à silli- 
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manite et à bîotite (Nos. 121, 122, 123, 225, 152, 154). 

Au bout du tracé il s'y rattache des quartzites à 
structure parallèle bien distincte, dont quelques uns sont 
des orthoschistes; un schiste micacé (crique au i6i"e,km. 
de la ligne S. E.) très décomposé termine la série. 

A rexception d'un rare granité (No. 157) ou d'une grano- 
diorite (No. 455) les schistes ne présentent guère d'injec- 
tions éruptives comme cela est le cas aux environs de 
Blanche-Marie. Quant à leur direction, il est difficile delà 
déterminer attendu que les blocs détachés par la décom- 
position ont affecté souvent une position qui pourrait 
entraîner à des conclusions erronées. 

Il nous faut observer^ une fois de plus, que non seulement 
les schistes, mais des roches d'origine intrusives aussi, 
traversent la forêt en rangées de blocs à tendance géné- 
ralement N. O. — S. E. c. à. d. parallèle à la direction 
invariable des crêtes. 

Comme particularité de cette région mentionnons une 
argilite à grenat (No. 150*), qu'on peut considérer comme 
un sédiment ancien métamorphosé par l'injection granitique 
qui le limite septentrionalement. 

Ces roches métamorphiques de contact paraissent être 
bien rares dans cette partie de la colonie, car, à part cette 
argilite, nous ne possédons du district du Nickérie qu'une 
seule roche pouvant être classée comme roche de contact. 
Mr. C. VAN Drimmelen la rapporta de son voyage sur le 
Corantin en 1899 et M. Beekman la détermina comme 
corne à cordiérite. (Voir la description pétrographique no. 3). 

Bergt décrit ^) quelques échantillons provenant de la 
vallée du Coppename et les rapporte au système paléozoïque; 
cette zone s'étend sur une longueur de 19 km. au sud de 
la formation archéenne. 

A la description des schistes archéens par M. Beekman 
il ne reste que quelques observations à ajouter. 

En général la structure schisteuse est la plus distincte 

*) Voir Bergt: 1. c. — p. 107 — 109 et p. 123 — 132. 
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dans les gneiss à biotite; dans les gneiss à sillimanite, où 
Tassociation de la biotite et de la magnétite avec la silli- 
manite n'est pas toujours bien régulière, la structure 
parallèle de la roche a presque complètement disparu. 

La position redressée, presque verticale, des schistes, 
prouve à elle seule déjà les remaniements formidables 
auquels ils ont été soumis. L'étude microscepique a défini 
clairement ces perturbations qui donnèrent naissance à des 
phénomènes de pression remarquables dans les gneiss à 
biotite et les gneiss à sillimanite. 

Cette influence à agi d'une façon remarquable sur la biotite 
et le quartz. Tantôt ce dernier a pénétré dans le feldspath, 
tantôt il a pris la forme lenticulaire ou encore forme un 
beau spécimen du „streifenquartz" des auteurs allemands. 
Souvent le minéral est totalement morcelé et renferme des 
inclusions de biotite. 

La biotite se présente fréquemment dans le quartz sous 
forme de filaments, ou encore, pulvérisée en une espèce de 
ciment. La magnétite aussi est quelquefois complètement 
morcelée en menus grains ou même pulvérisée. Le gneiss 
à biotite no. 148 est un beau spécimen de ces phénomènes 
de pression. 

Il est à noter que nombre de gneiss à sillimanite 
renferment du grenat au point que certains d'entre eux 
furent définis comme gneiss à sillimanite à biotite et à 
grenat. Il semblent être confinés dans les terrains archéens 
situés le plus méridionalement ; le grenat fut observé pour 
la première fois à hauteur de la cascade de Blanche-Marie, 
et dans la région du Fallawatra au 11 1"© km. de la ligne 
Sud; le gneiss à biotite parait n'en pas contenir. 

L'apatite et le zircon se présentent régulièrement dans 
les deux gneiss. A la magnétite, qui semble accompagner 
toujours les minéraux foncés, se joint quelquefois le pyrite 

Les intrusions granitiques. 
Le granité, on pourra s'en convaincre en consultant la 
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carte, recouvre une grande partie du district du Nickérie; 
non seulement il forme de nombreux barrages dans la 
rivière, mais les cailloux roulés au pied de la 2^^ des 
chutes WiLHELMiNE étaient presque exclusivement des quartz 
et des granités. Dans la région de la Fallawatra, où cette 
roche est moins développée, les schistes archéens, les diorites 
et les gabbros prédominent. 

A rencontre de l'assertion de MM. Brown et Sawkins, 
qui considèrent le granité, comme étant plus ancien que 
Tarchéen, sans donner aucun argument sérieux, nous avons 
dans cette région une relation clairement établie entre le 
schiste et le granité; nous voyons partout cette dernière 
roche parcourir, sous forme d'intrusion, le système archéen. 

De même que sur le Suriname-supérieur ^) le granité à biotite 
de teinte claire, avec beaucoup de plagioclase, est la variété 
la plus répandue. En règle générale, cette roche est 
susceptible de nombreuses variétés, ainsi que le prouve la 
description pétrographique ; bien souvent nous possédons 
d'un même endroit — Stone Dansi, Bigi Santi, Baas Bari, 
barrage en amont de Waterlookreek, barrages en aval et 
en amont de Paradijskreek, dans le lit du Nickérie en 
amont de Blanche-Marie, cascade van Eeden — deux 
échantillons différant par le grain et par la teneur en biotite. 

Entre Leguanenkreek et Tom-Deddekreek les roches 
émergées sont rares; il est remarquable que dans cette 
région elles sont à coupoles aplaties, à fleur d'eau, formées 
de feuillets séparés dont le supérieur se décompose en 
petits blocs polygones; quand les fragments sont arrondis, 
ils rappellent le rognon ; sont-ils à angles aigus, au con- 
traire, on dirait que la carapace d'une tortue gigantesque 
se montre à fleur d'eau. 

Cette dégrégation semble confinée dans cette partie du 
lit de la rivière et c'est la seule où nous ayons trouvé 
du granité à deux micas (N^s. ^3, 34, XVII ^, 35). 

^) Voir K. Martin: 1. c. — p. 162. 

') Les chiffres romains renvoyent aux échantillons de la collection van 
Drimmelen. 
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Mr. K. Martin observa un mode de décomposition identique 
chez un granité à deux micas, dans le lit du Suriname à 
proximité de Phaedra ^) 

Nous reviendrons sur ce phénomène en traitant de la 
décomposition. 

Tous les échantillons de ce granité sont dans un état de 
décomposition avancée, ce qui justifierait, dans cette région, 
l'absence de barrages et la présence de rares blocs isolés. 

Le granité révèle en plusieurs endroits un caractère 
aplitique, la forme sous laquelle se manifestent de préférence 
les apophyses des massifs granitiques, comme si leur texture 
à grain plus fin résultait de l'influence de la roche encaissante 
en provoquant une plus rapide cristallisation du magma. 

D'autre part, le granité à biotite prend quelquefois une 
texture légèrement porphyroïde, ou se transforme en une 
pegmatite véritable avec la disparition des minéraux foncés. 

Remarquons, qu'en cette région, des filons de pegmatite 
traversent, non seulement le granité à biotite, mais aussi 
les roches ignées à caractère plus basique, tels les diorites 
et les gabbros de la cascade de Blanche-Marie, alors que 
ces roches furent toujours considérées comme étant en 
Guyane des intrusions plus récentes. Par endroits la 
pegmatite présente l'enchevêtrement typique d'orthose et 
de quartz nommé pegmatite graphique (Schriftgranit), tel 
au barrage du pied de la cascade de Blanche-Marie. 

A côté de la biotite, le granité contient quelquefois de 
l'amphibole (voir p. 36); cependant les granités à hornblende 
semblent être moins développés dans cette région que dans 
celle du Suriname. Les granités à biotite renferment géné- 
ralement, en teneur élevée, de la magnétite, souvent titan ifère. 
Comme particularité de cette région, il convient de citer la 
présence fréquente dans le granité de microcline sous 
une forme qui exclut généralement une origine métamorphique 
(no. 34)'). 



1) Voir K. Martin: 1. c. — p. 149. 
*) Voir Bbrgt: 1. c. p. 134. 
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Sur le terrain, il ressort clairement que les multiples 
déviations du type sont des différenciations du magma et 
appartiennent ou bien au phénomène des „Schlieren'* des 
auteurs allemands, ou bien se rapportent aux ségrégations 
filoniennes. Ces variétés passent de Tune à l'autre sans 
limites bien définies. 

Le granité contient généralement comme éléments acces- 
soires du zircon et de Tapatite, souvent en cristaux de 
grande dimension; ils sont quelquefois enclavés dans le 
feldspath et le quartz. 

De tout autre nature sont les variétés du type causées 
par la dynamo-métamorphose. L'examen microscopique 
révéla chez toutes des indices de pression plus ou moins 
distincts, et cette influence s'est fait si profondément sentir, 
qu'étant sur le terrain il nous arrivait d'annoter un gneiss 
pour un granité; ces granités gneissiques sont en effet si 
parfaitement feuilletés que la séparation des gneiss véritables 
devient absolument impossible (roches dans la rivière en 
amont de la cascade de Blanche-Marie). Ces variétés à 
texture gneissique alternent souvent avec de véritables 
granités (même endroit), mais toutes présentent, sous le 
microscope, des signes incontestables de pression, que cette 
texture gneissique soit peu développée ou même complè- 
tement absente. 

Les phénomènes de pression seront traités plus en détail 
dans la partie pétrographique. 

Sans contredit, la pression qui donna naissance à la 
structure schisteuse de l'archéen s'exerça encore dans la 
même direction après l'éruption granitique; la direction 
identique des feuillets (généralement N^o E — Sgo O) et la 
direction N. — S. des barrages granitiques et gneissiques en 
aval de Franskreek le prouvent. 

En remontant plus loin il n'y a plus guère de régularité 
dans la direction des obstacles rocheux qui traversent la 
rivière, très probablement à cause de la rapidité du courant, 
car une direction plus définie se fait jour, dès qu'émergent 

3 
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des roches résistantes, telles que les roches basiques, dont 
nous traiterons plus loin. 

Avec les injections granitiques nous voyons apparaître 
ça et là des filons de quartz: tandis qu'en plusieurs 
endroits le granité à biotite passe lentement à Tétat 
pegmatitoïde, les pegmatites à leur tour se transforment 
en lits quartzeux. Des différentes variétés de granité ce 
sont en premier lieu les granités pegmatitoïdes où les filons 
quartzeux abondent. 

D'après Mr. K. Martin les filons quartzeux de la vallée 
du Suriname sont probablement le remplissage de crevasses 
dont la formation serait due à l'intrusion des diabases, que 
l'auteur considère comme des intrusions plus récentes. ^) 

Cependant quand la pegmatite, qui traverse le granité 
à biotite est une sécrétion filonienne de ces derniers, on ne 
peut douter d'une origine commune de la pegmatite et des 
filons de quartz avec lesquels elle est physiquement liée. 

Les filons de quartz furent observés pour la première 
fois à hauteur de la cascade de Baas Bari, d'où ils vont 
en se multipliant à mesure que l'on remonte la rivière. 

Les intrusions pyroxéno-amphiboliques. 

A côté des roches granitiques, les injections d'un caractère 
basique occupent une place importante dans la région du 
Nickérie; après le granité, c'est à elles que nous devons 
accorder le plus d'attention, car elles influent considérable- 
ment sur le relief du terrain. 

Les roches basiques, représentées ici par des diorites et 
des gabbros forment des coupoles grandes et petites, et 
des dykes, qui traversent souvent la contrée dans une 
direction fixe, bien que la végétation exubérante qui recouvre 
jusqu'aux pitons isolés ne permette que fort difficilement de 
la définir. 

Une série de coupoles de diorite atteignant jusqu'à 



ï) Voir K. Martin: 1. c. — p. 165. 



:»ù 



35 

77.50 m. de hauteur fut aperçue sur la rive droite du 
Nickérie-supérieur en amont d'Ago-kirî-mî, là où la rivière 
se replie brusquement vers Test. 

Cette rangée décline vers la rivière en une direction 
Nso O- — Sgo E. et se transforme dans le lit en un barrage 
de 30 m. de largeur. Ces sommets arrondis doivent donc 
être considérés comme formés des coupoles résultant de 
la décomposition d'un dyke de magma basique. Le même 
phénomène se présente à la cascade de Blanche- Marie où 
un dyke puissant de roches pyroxéno-amphiboliques traverse 

la rivière allant du S. S. O. au N. N. E. 
pour se prolonger à travers bois en une 
série de sommets décomposés. (Voir 
le croquis ci-joint). A cet endroit la 
rivière change de direction en atteignant 
les roches basiques ; la direction N. N. O. 
qu'elle affectait depuis la cascade de 
VAN Eeden devient N. N. E. à l'approche 
de la cascade de Blanche-Marie. 

Ces deux cas prouvent assez la ten- 
dance bien connue des rivières de 
traverser les roches résistantes perpen- 
diculairement à leur direction. 
X = camp. Pour la composition des roches basi- 

a = bord supérieur des , , . j xt* 1 ' • 1 

chutes ques du bassm du IMickene, les nom- 

b = sommet de vis-à vis. breux spécimens recueillis l'établissent 
c = sommet sur la rive mieux encore que les quelques échan- 

^"^ ^" tillons mis à la disposition de Bergt ; il 

en résulte, encore plus clairement, à l'encontre de l'opinion 
de Mr. K. Martin, suivant laquelle les roches vertes du 
Dr. VoLTZ seraient avant tout des diabases ^) que cette 
conception „grunstein" se dissout en une série de roches 
qui ne tiennent ni géologiquement, ni pétrographiquement 
de la diabase ou de roches de la même famille. 

Tandis que les mémoires de MM. Martin et Du Bois 
feraient présumer un grand développement de roches 

^) Voir K. Martin: 1. c. — p. 196, note 4. 
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diabasiques nous devons constater leur absence complète 
dans la vallée du Nickérie; la fréquence du gabbro par 
contre saute aux yeux. 

Bergt décrit trois gabbros, dont lun fut rapporté du 
Coppename par le géomètre Loth, et les deux autres du 
Nickérie, par Mr. van Drimmelen, lors de son voyage 
jusqu*à la cascade de Blanche-Marie en 1897. 

Je partage Topinion de Bergt que les gabbros seront 
bientôt connus également dans d'autres partie de la colonie, 
d'autant plus qu'autrefois on définissait ces roches comme 
diabases. 

Ce qui mérite surtout l'attention dans cette région c'est 
l'impossibilité de tracer la limite entre les granités et les 
roches intrusives d'un caractère basique; les granités subissent 
de multiples modifications et se transforment peu à peu en 
diorites, en passant par la grano-dîorite, dans le voisinage 
des roches ignées d'un caractère basique ; et, sans nul doute, 
il existe une relation entre les diorites à hypersthène et 
les gabbros, qui renferment généralement de l'hypersthène. 
Sur le terrain même, cette relation saute au yeux, car de 
même que le granité et la grano-diorite sont généralement 
voisins, de même la diorite se trouve généralement dans le 
voisinage immédiat d'un gabbro. De ce chef, ne serait-il 
pas logique d'admettre également une relation d'âge entre 
les diorites à hornblende et les diorites à hypersthène et 
de considérer toutes ces transitions comme la conséquence 
de modifications physiques et chimiques qui régnaient à la 
consolidation du magma? 

Cette hypothèse acquiert plus de raison d'être si l'on 
sait que nulle part dans cette région j'ai pu constater une 
superposition de ces roches au granité, et que, tout au 
contraire, le granité se présente quelquefois comme ségré- 
gation filonienne dans la diorite et le gabbro. (Région de 
Blanche-Marie). 

En remontant la rivière jusqu'à Blanche-Marie, nous 
voyons augmenter les minéraux basiques dans les granités 
à biotite, qui se transforment en granités à hornblende 
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renfermant même quelquefois de Taugite — phénomène que 
Ton observe également dans la partie orientale de la 
colonie, à Tapproche d'une intercalation dioritique ou dia- 
basique ^) ; de même voyons nous s'accentuer la basicité 
dans la série diorite et gabbro à mesure que nous nous 
dirigeons vers le sud. 

L'examen pétrogaphique a démontré que dans les vallées 
du Nickérie et de la Fallawatra, les réprésentants du groupe 
des roches basiques sont développés plus septentrionalement 
que ne le ferait supposer l'étude sur le terrain. Les 
minéraux foncés restent longtemps au second plan; ça et 
là seulement on remarque, dans les roches de teinte claire, 
des veines d'apparence plus basique ; elles traversent tantôt 
la diorite, tantôt le granité, pour faire place à la cascade 
de Blanche-Marie au puissant développement dont nous 
avons parlé. La même chose a lieu sur la Fallawatra: 
c'est sur le tracé seulement que les roches de ce groupe 
sont bien distinctes, grâce à leur couleur foncée. 

Sur la carte géognostique cependant, nous trouvons 
indiquées, dès Antoniuskreek, puis plus loin entre Tom 
Deddekreek et Granieteilandval et presque sur tout le 
parcours de la Fallawatra, des roches appartenant au groupe 
basique ou formant le passage aux roches acides. (Diorite 
quartzifère). 

L'examen pétrographîque des roches a démontré qu'il 
est impossible de séparer les diorites des gabbros et, par 
conséquent, de les indiquer séparément. 

Les diorites à hypersthène se transforment en gabbro; 
et, l'hypersthène se faisant plus rare, des diorites quartzeux 
se forment qui à leur tour donnent naissance à des quart- 
zites purs. 

Attirons l'attention sur la transformation du granité en 
diorite, qui donna naissance à une roche, définie comme 
grano-diorite par Mr. Beekman ; Bergt ^), lui-même, va 
jusqu'à soupçonner dans cette région la transformation du 

^) Voir G. C. Du Bois: 1. c. — p. 29. 
') Voir Bergt: 1. c. — p. 158. 
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gabbro en granité à hypersthène (voir p. 39) — une hypothèse 
qui trouve déjà une certaine confirmation dans les filons 
de granité que j'ai trouvé traverser le gabbro de la cascade 
de Blanche-Marie. 

Par conséquent on ne pourrait plus mettre en doute 
un passage graduel réciproque de toutes les roches à carac- 
tère intrusif de cette région, et nous avons donc ici un bel 
exemple de la différenciation variée qui s'opère à la conso- 
lidation d'un magma. Prouvons le. 

La série des roches intrusives basiques s'ouvre par une 
diorite (no. 13) en aval de Antoniuskreek ; la composition 
et la texture de cette roche présentent une si grande ana- 
logie avec le gabbro à hypersthène et à hornblende (no. IX a) 
d'une colline située à l'est de cette crique, qu'on ne pour- 
rait douter d'un rapport génétique. 

Comparons maintenant à la diorite de Antoniuskreek, la 
diorite quartzifère (no. 18) qui traverse le granité (no. 19)^) 
de la cascade de Baas-Bari qui se trouve non loin de là; 
il semble qu'en cet endroit le granité se transforme en 
gabbro en passant par la diorite, et, partant. Ton ne peut 
admettre, pour cette roche intrusive, un âge plus récent. 

En remontant plus loin la rivière, la diorite réapparait 
au delà de Tom-Deddekreek, à la chute de six degrés, 
nommée Zesvoethoogvallen. La roche, une diorite quart- 
zifère à hypersthène (nos. 36, 36*, 36a) présente de nombreuses 
modifications qui ont été décrites en détail par Mr. Beekman. 
Bornons-nous à constater ici que la Granieteilandval située 
un peu plus haut, n'est pas formée uniquement de granité *), 
car elle est traversée en direction S. — E. par un filon de 
diorite à hornblende et à hypersthène (no. 38), large de 10 cm. 

Beekman observe que cette dernière roche ressemble 
plutôt aux gabbros à hypersthène, et que la roche encaissante, 
définie comme grano-diorite, tient le milieu entre le granité 
et la diorite. 



^) Voir aussi Bergt: 1. c. — p. 142. 

') Voir Bergt: 1. c. — p. 147, la description d'un granité de la collection 
de Mr. C. van Drimmelen. 
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Il n'est donc plus douteux que le petit filon de diorite à 
hypersthène ait été produit par la différenciation d'un même 
magma, qui à cet endroit se consolida en formant 
principalement du granité et de la grano-diorite. 

Dans la région de la cascade de Blanche-Marie la diffé- 
renciation du magma a atteint sont point culminant de 
développement; car, si nous comparons les descriptions 
des diverses roches, nous trouvons sur tous les points de 
cette région les passages les plus distincts des roches acides 
aux roches basiques, tant pour ce qui concerne la compo- 
sition que pour la texture. 

Le gabbro à hypersthène de la collection van Drimmelen 
décrit par Bergt n*est cependant pas le type de la plus 
grande basicité de ces roches, car Fauteur suppose une 
relation avec les granités à hypersthène, provenant de 
Ekersund et Soggendal en Norwège, du Canada et de 
New-York, qui à leur tour sont affiliés à des gabbros. 

Beekman trouva également, dans la collection rapportée, 
des gabbros qui tiennent le milieu entre le gabbro et le 
granité (no. 42*) et qui forment de belles transitions aux 
véritables gabbros, composés presque exclusivement de 
silicates colorés (no. 40, mais surtout les n^s. 49 et 54 où 
l'échantillon lui-même présente à Tœil nu la transition en 
question). 

L'enrichissement de quartz s'élève quelquefois au point 
que de véritables filons de quartz en résultent, qui ne 
peuvent être considérées comme les remplissages postérieurs 
de crevasses, mais plutôt comme des ségrégations d'un 
magma basique dans lequel la silice a été expulsée des 
combinaisons qu'elle commençait à former. 

La connexion intime entre les gabbros et certaines 
diorites ressort mieux encore à Blanche-Marie qu'à Antonius- 
kreek. (Voir surtout le no. 52). 

Du reste, pourrait-on douter d'une relation réciproque 
entre toutes les diorites, n'ayant pu trouver sur le terrain 
aucune limite bien définie et une connexion entre les 
gabbros et les granités n'étant pas invraisemblable? 
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Ce sont presque exclusivement des pegjnatites qui alter- 
nent ici avec les diorites et les gabbros et qui se présentent 
même quelquefois en filons bien distincts. (Ségrégation filo- 
nienne). Leur composition est généralement plus simple ^) 
que celle des granités des régions non basiques; par endroits 
la plagioclase et la hornblende prédominent et la roche se 
transforme alors en une diorite quartzifère à biotite; le 
quartz, à son tour, est quelquefois tellement abondant que 
les grands cristaux d'orthose et les grands feuillets de biotite 
avec lesquels il alterne finissent par disparaître complètement ; 
des filons de quartz se forment, traversant le granité et le 
gabbro adjacent et qui dans la région de Blanche-Marie 
se dirigent pour la plupart du nord au sud. Le passage 
graduel du granité au gabbro ressort particulièrement bien 
en quelques endroits où les minéraux foncés diminuent peu 
à peu pour faire place à Torthoclase et au quartz. 

Au delà de Blanche-Marie ce phénomène se répète, 
toutefois à un degré moindre. On peut s'en convaincre en 
comparant la description des numéros consécutifs des 
chapitres granité, diorite, gabbro. 

Dans cette partie du lit de la rivière aussi les cascades 
les plus élevées sont situées là où les roches les plus 
basiques se sont consolidées, et où, par suite de l'état plus 
fluide du magma, se sont produites les différenciations les 
mieux caractérisées. (Cascade van Eeden, i^ et 2"^^ des 
chutes Wilhelmine). 

Plus on avance dans le pays au delà de la cascade de 
Blanche-Marie, plus les ségrégations basiques semblent de 
nouveau se perdre et faire place à des roches intrusives 
plus acides. La région dans laquelle on pénètre *) est iden- 
tique à la zone granitique du Suriname-Supérieur que Mr. 
K. Martin dans sa carte limita entre Sara-kreek et Toledo *). 
Les cailloux roulés amoncelés au pied de la 2"^^ des chutes 



1) Voir Bergt: 1. c. — p. 145. 

') Voir: Le récit du voyage 1. c. Texte Français p. ici etc. Texte hol- 
landais p. 128. 

') Voir: K. MARTIN 1. c. — p. 159—167 et p. 190. 
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WiLHELMiNE se composcnt presque exclusivement de granité 
et de quartz. 

Le même phénomène, développement des roches basiques 
intrusives à mesure que Ton remonte la rivière vers le 
^me degré de latitude et leur disparition graduelle en allant 
plus loin, se présente également dans la Fallawatra. Ici, cepen- 
dant les granités se font bientôt rares ; car, jusqu'à la cascade 
de Cremer, à l'exception de quelques ségrégations de peg- 
matite, ce sont presque exclusivement des diorites qui se 
sont développées, formant quelquefois des passages au 
granité, définis par Beekman comme des grano-diorites. 

Non loin de cette cascade, où commence le tracé, se 
présentent quelques affleurements de granité contenant 
beaucoup de biotite; le plagioclase et la hornblende qu'il 
contient décèle une connexion avec la diorite, qui en effet 
ressort clairement à la cascade de Cremer où il nous fut 
impossible de tracer une limite entre le granité à biotite 
et à hornblende et les diorites qui tour à tour renferment 
beaucoup de quartz, de plagioclase, de biotite ou de 
hypersthène. 

De même que dans la vallée du Nickérie ces roches 
sont les précurseurs des diorites à hypersthène et des 
gabbros, qui atteignent leur plus beau développement au 
km. is^ne de la ligne Sud; c'est là aussi, de même qu'à 
Blanche-Marie, que les différenciations sont les mieux carac- 
térisées. 

La diorite est en variétés nombreuses, (nos. 128, 130), 
se transformant peu à peu de grano-diorite par la diorite à 
hypersthène en gabbro à hypersthène (nos. 127, 129, 134, 
[35, 136); il y a même une ségrégation de granité porphy- 
rique (granité porphyrique à hornblende (no. 137) dans le 
gabbro. 

A partir de ce point nous voyons, comme à la région de 
Blanche-Marie, diminuer progressivement le caractère basique 
des roches intrusives pour faire place à une prédominance 
de roches acides à mesure que l'on avance vers le sud. 

Encore jusqu'au 111^"^ km. de la ligne S. E., les gabbros 
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(nos. 133a, 133*, 138-140) et les diorites (nos. 133, 142) 
alternent Tun avec l'autre; mais à partir de ce point 
réapparaît la grano-diorite (no. 133), qui vers le sud-est, 
devient plus fréquente (nos. 146, 148a) et se transforme 
peu à peu en granité (nos. 143^ 148^ 148*^ 150, 151, 157). 

Le granité pegmatitoïde (no. 143) qui traverse le gabbro 
(no. 144) près du km. V^^ de la ligne S. E. nous rappelle 
encore une fois ce que nous avons observé à Blanche- 
Marie ; nous remarquons même les ségrégations quartzeuses 
à inclusion de pyrite, (nos. 116, 147) traversant le gabbro. 

Après ces communications, pourrait-on mettre en doute 
la simultanéité de formation des granités et des roches 
basiques de cette région? 

Un autre problème pour la solution duquel nous n'avons 
pas encore de données suffisantes c'est de savoir si tous 
les granités datent de la même époque, si toutes les roches 
décrites ici ont été formées par la consolidation d'un même 
magma igné. 

L'hypothèse suivant laquelle une seconde éruption de 
magma igné eut lieu, longtemps après la consolidation des 
gabbros et des diorites de cette région, s'expliquerait par 
le fait, qu'une roche intrusive d'un caractère propre aux 
roches éruptives récentes (nos. 29 et 31) fut observée; c'est 
l'andésite de la cascade du Lombock, qui traverse le gneiss 
à biotite et à amphibole en un filon, bien distinct à cause 
de sa surface décomposée en petits blocs polygones. 

Il est probable que phis tard la présence de cette roche 
sera constatée également dans d'autres parties de la colonie ; 
peut-être même finira-t-on par découvrir une connexion 
entre l'andésite et la diabase, d'une constitution foncièrement 
différente de celle de la diorite et du gabbro, et probable- 
ment étrangère au district du Nickérie. 

Mr. Martin considère la diabase comme une roche 
intrusive de la période crétacée et base cette opinion sur 
le fait que dans la Guyane anglaise la diabase traverse 
une formation de grès, considérée comme crétacée. ^) 

*) Voir p. 45. 
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Cependant ne perdons pas de vue: i^ que Tabsence 
totale de fossiles dans cette formation, rend fort hypothétique 
la détermination de son âge géologique ; et 2^ que ce n'est 
point encore un fait avéré que la roche intrusive qui alterne 
avec le grès soit une diabase, puisque actuellement il n'y 
a plus qu'une certaine partie des roches déterminées autrefois 
comme étant des diabases qui puissent encore être consi- 
dérées comme telles. ^) 

Il est possible que de minutieuses explorations des régions 
intérieures combinées aux délicates investigations de la 
lithologie moderne, parviennent à nous renseigner sur les 
rapports existant entre les diabases d'une part, les diorites 
et les gabbros d'autre part. 

Nous ne pourrions terminer ces pages dédiées aux intru- 
sions pyroxéno-amphiboliques sans avoir dit un mot des 
phénomènes dynamo-métamorphiques qu'elles ont subis. 

Bergt donne une description des phénomènes de pression 
constatés dans les deux gabbros de la collection van 
Drimmelen. 

Certains diorites et gabbros de notre collection du Nickérie, 
présentent des indices bien plus évidents d'actions méca- 
niques. Déjà à l'œil nu on peut découvrir une texture 
rubanée, accusée par les traînées courbées et irrégulières 
de quartz (no. 59). 

Sous l'action du microscope les effets d'une pression 
puissante se présentent nombreux. Plusieurs échantillons 
renferment des minéraux totalement morcelés ou à contours 
estompés sous l'action du dynamo-métamorphisme. Quelque- 
fois l'épaisseur du grain de la roche primitive à diminué, en 
ce sens que tous les éléments constituants, même les minéraux 
accessoires tels que le pyrite et la magnétite, ont été morcelés. 
Dans bien des cas la dynamo-métamorphose à causé une 
déformation des éléments: les paillettes de biotite, par 
exemple, affectent une forme courbée ;' cependant les lamelles 



^) D'après les définitions de Mr. Beekman, il ne se trouve pas une seule 
diabase parmi les roches rassemblées par Mr. van Drimmelen le long du 
Corantin et du Kabalebo. 
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de feldspath et de diallage présentent souvent, très distincte- 
ment, ce même phénomène. L'extinction du quartz peut 
devenir très onduleuse, comme le décrit à maintes reprises 
Mr. Beekman pour la hypersthène, le plagioclase et la diallage. 
Le quartz, transformé en lentilles à structure parallèle 
donne quelquefois de beaux spécimens de „streifenquartz'*; 
souvent aussi il a pénétré dans le feldspath ou dans la 
biotite, qui, à son tour, divise quelquefois un cristal de 
hypersthène. 

Après les considérations émises plus haut sur les ségré- 
gations qui, dans cette région, se sont opérées au sein du 
magma éruptif, on se trouvera naturellement porté à 
admettre que l'action mécanique — prouvée par Beekman 
pour plusieurs granités de la collection — a agi également 
avec tant de force sur les diorites et les gabbros qu'il a 
pu en résulter réellement des gneiss (orthogneiss des Alle- 
mands) à caractère basique. Bornons nous à citer ici le 
gneiss à pyroxène (n^s. 70, 141) dont la relation avec les 
roches intrusives basiques, probablement le gabbro, est 
évidente après l'étude microscopique par Mr. Beekman. 

Il est presque certain qu'on finira par trouver, dans la 
Guyane hollandaise, les équivalents de toutes les roches du 
type granitoïde de cette contrée, sous une apparence 
stratiforme ou tout au moins rubanée. 

Les dépôts détritiques. 

La zone des roches métamorphiques de contact stratifiées, 
confinées par Bergt, pour la vallée du Coppename, entre 
Manakoa et Jabakreek et considérées par lui comme 
appartenant au système paléozoïque semble faire défaut 
dans le district du Nickérie. La seule roche que l'on 
pourrait considérer comme telle est l'argilite à grenat 
décrite par Beekman sous le no. 150*; elle fut trouvée sous 
la même latitude où s'est développée dans le Coppename 
la zone en question. 

Les formations de date plus récente que le système 
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archéen et les intrusions de granité, diorite et gabbro sont 
des dépots alluvials, et en partie peut-être des produits de 
l'époque pleistocène, à Texception d'un g^ès, développé le 
long du Corantin, que Ton considère comme crétacé. 
(Voir p. 8). Cette formation qui traverse la colonie anglaise 
de Test à l'ouest est indiquée sur la carte de MM. Brown 
et Sawkins en aval de l'embouchure du Kabalebo sur la 
rive gauche du Corantin. 

J'avais espéré retrouver quelque trace de ce grès dans 
la région du Nickérie, car Mr. K.Martin croit très justement 
qu'il est peu probable qu'il se termine subitement au 
fleuve limitrophe; ce même auteur émet l'hypothèse que 
le mont Voltz, un sommet dénudé situé en amont des 
cascades de Ralleygh, pourrait bien être un dernier vestige 
de cette assise. 

L'expédition du Coppename qui rapporta de ce sommet 
des fragments de granité, renversa cette hypothèse. 

Toutes mes investigations n'ont pu découvrir quelque 
renseignement sur l'étendue de cette formation; le seul 
indice est un caillou roulé (no 88) ^) ramassé dans le Nickérie 
en aval de l'embouchure de la crique Paris-Jacob, qui prend 
probablement sa source dans les parages où l'on a constaté 
la présence de ce grès sur la rive gauche du Corantin. 

Les formations récentes de la région du Nickérie se 
bornent donc aux dépôts des rivières et de la mer et aux 
produits de la désagrégation des roches, restés sur place. 
Nous nous abstiendrons de détailler leur origine: 
Mr. K. Martin donne une description excellente des allu- 
vions du Suriname et des influences auquelles elles doivent 
leur formation, et qui sont les mêmes pour toute la colonie. 

Les marées et la grande différence de niveau des rivières 
pendant l'hivernage et pendant la saison sèche ont contribué 
puissamment à étendre ces dépôts. Les mangliers et les 
parwas (Avicennia) que l'on rencontre ça et là le long du 



^) Le caractère pétrographique de ce caillou correspond entièrement à celui 
de la roche de la collection van Drimmelen» rapportée du Corantin en 1898 
voir la description pétrographique No. S' 
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Nickérie-inférieur révèlent leur violence. Pendant la saison 
sèche elle se fait sentir jusqu'à Stone-Dansi, la première 
cascade; pendant Thivernage elle ne s'étend guère plus 
loin que Koffiemakka-kreek, tout au plus jusqu'à la Karapana, 
où elle se réduit à une immobilité passagère de Teau. 

Des amas de bois flottant, semblables à de gigantesques 
paniers, sont suspendus à grande hauteur aux arbres du 
rivage, principalement là où le relief du terrain empêche 
la rivière d'élargir son lit. C'est ainsi que, à hauteur de 
l'Arrawarra, le niveau d'hivernage est plus élevé de cinq 
mètres et sur le cours supérieur des diftérences de dix 
mètres même ne sont pas rares. 

L'élargissement du cours supérieur de la rivière pendant 
la saison d'hivernage, élève graduellement les rives, des 
produits détritiques qu'elle charrie, tandis que dans la zone 
du littoral c'est le limon de la mer qui élève continuelle- 
ment les bords. Pendant la saison sèche elle forme des 
dépôts jusqu'à bien avant dans le pays. Cette quantité de 
limon amenée par la mer, s'amasse à telle hauteur devant 
les écluses des canaux d'irrigation, qu'il faut procéder à 
un déblayage complet avant de pouvoir les rouvrir. Il est 
vrai que la masse d'eau que roule la rivière pendant l'hivernage 
entraîne de nouveau vers la mer une certaine quantité de 
limon, cependant les rives s'élèvent sensibliment. 

Il est impossible de limiter exactement l'étendue des 
dépôts marins, car la violence des marées diffère souvent 
d'une année à l'autre, par conséquent les dépôts alternent 
dans la zone limitrophe et on ne parviendra à déterminer 
leur origine qu'en recherchant leurs propriétés physiques et 
chimiques. 

Mr. j. M. VAN Bemmelen, ci-devant professeur d'université 
à Leyde, publia les résultats d'une étude de quelques 
échantillons rapportés de la région du Nickérie. ^) 



*) Voir J. M. VAN Bemmelen: „Onderzoek van eenige grondsoorten uit 
Suriname. (Landbouwkundig tijdschrift 1903 p. 315) et ,,Beitrage zur Kenntnis 
der Verwitterungsprodukte der Silikate in Ton-, Vulkanischen- und Laterit-bôden. 
Zeitschrift fur Anorganische Chcmie Ed. XLU 1904 p. 265). 
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La plasticité, entre autres, propre aux alluvions marines 
diminue à mesure qu'on remonte, la teneur en Fg O3 
augmente et les fragments de minéraux, peu ou point 
décomposées, deviennent plus fréquents. 

Il est intéressant de comparer sous ce rapport les échan- 
tillons I A et I B de van Bemmelen, provenant de plantations 
du littoral ^), avec Téchantillon no. V. ^), provenant de la 
rive entre la Karapana et Cederkreek *), qui forme une 
transition entre Targile grasse du littoral et la glaise des 
rives élevées du cours supérieur. 

Pendant la saison sèche, les dépôts argileux de la zone 
du littoral se dressent en terrasses au dessus du niveau 
d*eau, mais la forêt touffue qui ne s'arrête qu'au bord même 
cache généralement tout relief du terrain. Une terrasse bien 
distincte d'une largeur de 8 m. fut aperçue cependant à 
hauteur de Manilie-kreek. 

Cette crique et celle de Warappe, qui débouche un peu 
plus haut, coupent toutes deux une méandre de la rivière, 
un nouvel exemple de sa tendance à prendre toujours le 
plus court chemin. Lors d% notre exploration, pendant la 
saison sèche, ces jonctions étaient obstruées par une 
luxuriante végétation de moucoumoucous. 

Entre les criques Waraai et Warappe, à cause de l'oxyde 
de fer qui cimente entre elles les éléments du sol, le 
terrain affecte déjà le long des rives basses une couleur 
jaune uniforme et un aspect plus granulé, comme plus haut 
les terrains glaiseux, composés exclusivement de sédiments 
charriés par la rivière. 

C'est à ces terrains glaiseux qui bordent les rivières et 
les criques, que le Surinam doit ses belles forêts d'essences 
précieuses. C'était une vraie jouissance de constater la 

^) Cette argile est finement granulée, elle a une grande pénétrabilité à Peau 
et un grand pouvoir absorbant. 

') Cette argile correspond plutôt à un produit de décomposition où subsista 
beaucoup d'alumine et peu de silice, de même que dans la latérite. Van 
Bbmmelen détermina sa composition comme suit: du quartz, de Talbite, de 
Poligoclase, de la sillimanite, de la disthène, du zircon et de l'ilménite. 

') Campement du 5 Septembre. (Voir la carte jointe au journal de voyage). 
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multiplication des essences dures à mesuire que nous avan- 
cions et qu*une glaise plus légère remplaçait Targile 
plastique. ^) 

Plus loin, lorsque, aux détours de la rivière, les dépôts 
de glaise de la rive concave se dressent à plusieurs mètres 
au dessus du niveau de la saison sèche, on remarque une 
superposition de couches qui est bien distincte, pour la 
première fois entre Praké-kreek et Zonnevischkreek. Cette 
structure est due à une alternative de couches légères et 
grasses, dont les dernières, vu leuir impénétrabilité à Teau 
mirent obstacle à une formation d'oxyde de fer sur toute 
la profondeur du dépôt. 

A notre retour. Teau a)*ant alors son minimum de 
profondeur, nous observions à un quart d'heure en aval de 
Ariniekreek. un développement d'argile feuilletée, ressem- 
blant au ..Letten" des Allemands. 

En amont de Zonne\nschkreek. une couche de kaolin, 
tacheté de rouge, forme le fonds de la rivière et se pro- 
longe sous la couche de glaise du rivage, qui. à cet endroit, 
se dresse jusqu'à lo m. au dessus du niveau d'eau. 

Cette alluvion. car sans nul doute elle a été entrainee 
de la région où die s est fcMinée. parait être très répandue 
dans la colonie; non seulement elle se trouve sous les dépôts 
de elaise mais encore sous le sable des savannes dans 
l'intérieur du pav's. Lorsque le chemin de fer en voie 
de construction aura atteint les régions intérieures elle sera. 
esperons4e. prise en considération pour la fabrication delà 
porcelaine. 

La qualité du kaolin de notre colonie est fort variable: 
cehii de Zcxmeviscfakreek est excepdonndlement dur et 
souille par de l'oxyde de fer: au contraire le dépôt, remarque 
par VAN Drdoielen sur la rive gauche du Corantin. au 
viDage Indien d'Oreala ^ est d'une qualité très maniable et 
tout-à-Ëût susceptible d^ètre purihee. 



=^ Voir le rédt ds v\>ya$e. L c. texte hofLiTufarse p^ ^ texte nccùse pL 32. 
^ VoLTZ èczit dams rizne de ses lettres à Scans^ qise ks ArovaUbes 
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Ces couches appartiennent-elles à des dépositions alluviales 
ou avons-nous ici une formation plus ancienne? 

Cette même question se pose en amont, où un banc de 
grès transformé cà et là en conglomérat, se dessine à la 
base de la rive concave élevée. Ce banc qui tantôt 
recouvre la roche massive, tantôt en est séparé par une 
couche de glaise bleuâtre fut observé pour la première fois 
entré Too-heddekreek et Witte-waterkreek pour accom- 
pagner à partir de là la formation de glaise. 

Entre Drogekreek et Witte-waterkreek, le banc de grès 
est développé sur la rive concave à six mètres de profondeur, 
alternativement avec un conglomérat dont les fragments sont 
d'une régularité remarquable. Il fut observé également le 
long de la Fallawatra, sous la rive de glaise, élevée de trois 
mètres et demi à proximité de Tembouchure de la Masonia. 

Le quartz des granités de la région constitua le matériel 
nécessaire à la formation de ce banc degrés et conglomérat; 
cependant les produits de la décomposition des gneiss et 
des diorites quartzeux ont incontestablement pris part à 
sa formation. La limonite qui cimente les fragments de 
quartz donne au banc une teinte brunâtre; elle est due 
à la teneur élevée en fer des roches de l'intérieur. 

Martin, dans son ouvrage ^) mentionne également cette 
assise de grès, qui fit croire autrefois 2) à la présence 
d'une formation houillère ; cependant le niveau élevé de la 
rivière ne lui permit pas de limiter son étendue. La saison 
sèche nous fut propice sous ce rapport : à voir le développe- 
ment régulier du banc de grès à la base de la formation de 
glaise on serait tenté de croire qu'elle date d'une époque 
antérieure pendant laquelle le Nickérie avait un charriage bien 
plus grand que des jours. Une étude du lit des criques dans 
l'intérieur du pays ne fit que confirmer cette supposition. 

Les prospections organisées dans plusieurs criques m'ont 



*) Voir Martin: 1. c. 2^^ partie — p. 173. 

') Voir: Robert Hermann Schomburgk's Reisen in Guyana und am 
Orinoko wâhrend derjahre 1835 — 1839. Herausgegeben von A. G. Schomburgk. 
Mit einem Vorworte von A. voN HUMBOLDT. Leipzig 1841. 

4 
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convaincus de la régularité qui caractérise la succession 
des couches alluviales des criques, observée déjà par d'autres 
auteurs. 

Une couche d'épaisseur variable, composée presque 
exclusivement de fragments de quartz peu roulés, est 
développé à peu près partout, à une certaine profondeur, 
sous une glaise rougeâtre ou jaunâtre, parsemée à sa 
surface de fragments de latérite. Elle est séparée de la 
glaise qui lui est superposée, par un sable à gros grains, 
contenant souvent un grand nombre de fragments de 
granité, schiste, diorite et autres roches provenant des 
collines avoisinantes. 

La profondeur à laquelle se trouve cette couche détritique 
de quartz, connue dans la colonie française voisine sous 
le nom de „la couche", varie sensiblement: tantôt à 2 mètres, 
tantôt aussi à raz du sol, notamment dans les dernières 
criques de la ligne S. E. Levât ^) écrit au sujet de „la 
couche" dans la Guyane française: „Elle se rencontre, 
„non seulement dans les vallées actuelles mais même sur 
„des points, qui, à- première vue, se trouvent situées hors 
„de la portée des eaux sédimentaires de notre époque. 
„Sous les terres moyennes et basses de la Guyane française, 
„notamment sous toute la région des savanes, elle passe 
„même à un véritable sable blanc". 

La présence de cette couche détritique aussi prouve 
pour les rivières du Surinam un courant bien plus rapide 
qu'il ne l'est aujourd'hui, et qui abandonnait les matériaux 
peu ériodiables, tels les quartz, pour entraîner vers la mer 
les produits de décomposition des silicates. Alors se formèrent 
ces dépôts de glaise qui constituent les rives élevées du 
cours-moyen, et qui, le long du cours inférieur, disparaissent 
sous la couche d'argile alluviale. 

C'est de la période de la plus grande rapidité des rivières 
que date la formation du banc de grès, décrit plus haut, 
à la base des dépôts de glaise, à l'époque où de grandes 



1) Voir M. E. D. Levât. Guide pratique pour la recherche et l'exploitation 
de Tor en Guyane française. Paris. 1898. p. 7ï- 
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quantités de fragments de quartz se trouvaient encore 
entraînés vers le nord. 

Après ce qui précède, l'opinion de Voltz, suivant laquelle 
seule la zone du littoral serait une alluvion, formée par la 
double action des rivières et du grand courant équatorial, 
dirigé vers Touest, nous parait fort admissible. 

Suivant ce même auteur, les terrains de l'intérieur, qui 
s'étendent jusqu'aux massifs granitiques et dioritiques, 
appartiennent plutôt à une formation plus ancienne qui 
correspond probablement à Tune des subdivisions des terrains 
tertiaires, reconnus par d*Orbigny dans les régions méridio- 
nales du Brésil. 

Nous ne partageons point cette dernière opinion. Il est 
plus probable que ces terrains datent de l'époque diluviale 
et que la formation alluviale du Nickérie ne s'étende pas 
plus loin que la Karapana. Des produits alluvials se ren- 
contrent évidemment sur toute l'étendue du pays : il se forme 
toujours de puissants dépôts dans le lit des criques, sans 
cesse aussi des courants se déplacent et l'ancien lit est 
ensablé au fur et à mesure, comme se poursuit toujours aussi la 
formation du grès sur les versants des collines, dans le lit 
des criques et entre les écueils dans la rivière. 

Un tel dépôt de formation récente fut constaté pour la 
première fois sur le barrage dioritique en aval de Anthonius- 
kreek ; les larges voies incisées par l'eau sont couvertes d'une 
couche de grès, aux formes bizarres, qu'un coup de marteau 
détache aisément de la roche sous-jacente. En remontant 
plus loin le matériel qui le forme devient plus grossier, et se 
transforme finalement au pied de la cascade de Blanche- 
Marie en un conglomérat gigantesque dans lequel on peut 
remarquer des cailloux roulés de lo cm. 

Cette constatation ne coïncide pas avec la communication 

suivante de Mr. K. Martin: „Nous n'avons point vu sur le 

•„Suriname des brèches ou des conglomérats grossiers ^); 

„dans la région des cascades des fragments de la grosseur 

„d'un poing sont rares". L'auteur croit devoir l'attribuer à 

*) Voir K. Martin: 1. c. — 2n>e partie p. 174. 
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l'intensité de la décomposition et à ta violence du courant 
qui brise en menus morceaux les roches décomposées. 

Au delà de la cascade de Blanche-Marie, au contraire, 
au pied des cascades surtout ces gros cailloux ne sont pas 
rares ; et les trous creusés par les tournants sont fréquents 
dans cette région où la rivière entraîne des fragments de 
diorite, de gabbro et d'autres roches résistantes auxquels 
elle imprime un mouvement rotatoire. 

A côté des dépôts glaiseux 
ou argileux, les dépôts de 
sable sur les rives et dans le 
lit des rivières jouent un rôle 
important, comme il était à 
prévoir sachant la teneur 
élevée en quartz de la plupart 
des roches développés ici. 

A Stone Dansi, déjà, des 
bancs de sable émergent pen- 
Boulet de diorite de lo cm. de diam. ') dant la saison sèche, =) et à 
partir de ce point se font plus 
nombreux, forment d'abord des crêtes aiguës et plus loin 
des ilôts autour des écueils ; ces ilôts se terminent par une 
pointe allongée dont l'une hors du courant est bordée souvent 
d'une belle plantation de moucoumoucous majestueux. 

En amont de Luiaard-kreek le courant à déposé en 
quantité telle le sable quartzeux libéré par la décomposition 
que le paysage en a subi des modifications profondes. 

En dehors des bancs étendus dans le lit du fleuve, le 
sable forme à lui seul, la rive gauche, dressée à huit mètres 
au dessus du niveau de la saison sèche; ces terrains arides 
ressemblant à des savannes, qui forment une diversion 
agréable à la forêt touffue des dépôts de glaise, ont reçu 
le nom de Bigi-Santi (Grands Sabliers). 




') Recueilli par M. van Drimmëlen aux chutes Avanavero dans le Kabaiebo, 
un affluent de droite du Corantin. 

') Voir la gravure dans le récit du voyage 1. c; texte Hollandais p. 214, 
texte français p. 17s, 
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Sur le cours supérieur le sable quartzeux s'est déposé 
surtout aux rives convexes de la rivière, où le courant est 
plus faible. Ces bancs de sable avec leur végétation toute 
caractérisque, sont un contraste frappant avec les parois 
de glaise de formation plus ancienne. 

Dans le lit et sur les rives de la Fallawatra et le long 
des criques, traversées par le tracé, le sable quartzeux s'est 
amassé également le long des rives convexes en quantités 
considérables; la forêt touffue fait place alors à une plan- 
tation plus espacée de groupes de pinots (Euterpe olera 
cea Mart), balourous (Heleconia Bihai L.), terminalias (Termi- 
nalia sp.) enguirlandés de bignoniacées et de convolvulacées. 

Au lon^e km. de la ligne S. E. il s'est formé une grande 
étendue sablonneuse qui s'explique entièrement par la 
formation des roches développées sur ce point. Le sceau 
qu'elle imprima sur le caractère du paysage fut esquissé 
en quelques mots dans le récit du voyage. 

Par endroits, le sable renferme beaucoup de mica, et 
exceptionnellement, entre Lombockval et Kroetoekreek, de 
la muscovite en paillettes de 3 cm., ^); ces lamelles, qui au 
soleil ont un éclat extraordinaire, ravissaient mes rameurs 
qui croyaient trouver de l'argent. 

Les dépôts de sable ont une stratification distincte, lorqu'il 
alterne avec des couches minces de sable noir, comme cela 
est le cas sur la rive sablonneuse élevée de Bigi-Santi. Ce 
sable noir s'est formé par l'amoncellement des éléments 
pesants, qui restent également dans la bâtée quand on 
procède au lavage du sable et du gravel pour en extraire l'or. 

Des recherches sérieuses, concernant ce produit nommé 
kruitzand dans notre colonie, sable noir dans la 
Guyane française, seront nécessaires, car je n'ai rien pu 
trouver jusqu'ici concernant la nature de sa composition: 
MM. Du Bois et van Loon ne le nomment seulement pas. 

Les prospecteurs de notre colonie sont d'accord pour 

^) Ce mica provient probablement des ségrégations filoniennes de pegmatite 
dans le granité à deux micas (nos. 33 et XVII) qui émerge dans la rivière en 
amont de cette crique 
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affirmer que le sable noir est un indice de la présence de Tor. 
Dans d'autres contrées aurifères, telles que la Califournie, 
le Venezuela, la Guyane française, TEspag^e, il est considéré 
également comme décelant les gisements d'or. 

Après nos communications au sujet de la constitution 
géognostique du district de Nickérie, on peut émettre 
rhypothèse que ce sable noir est formé ici, comme dans 
les contrées énumérées plus haut, par les minéraux peu 
érodiables, plus lourds que le quartz, libérés par la décom- 
position des roches pyroxéno-amphiboliques. 

Suivant Mr. M. A. F. Noguès, on trouve sur les sommités 
de la Sierra de Pênâflor en Andoulousie, une terre rouge 
ferro-alumineuse, le produit de la décomposition de la diorite ; 
en la lavant, on obtient un sable noir, constitué en grande 
partie par de la magnétite, contenant aussi de Toligiste, de 
Tilménite, du zircon, du rutil, de la tellurure d'or, de l'or 
combiné, de l'or natif en petites paillettes en grains ou en 
poudre fine ^). 

Le Brésilien Paoli, qui découvrit l'or dans la Guyane 
française, semble s'être arrêté également à la vue du sable 
noir qui accompagne toujours l'or dans son pays. Lorsqu'il 
remonta en 1853, les criques qui affluent vers l'Approuage, 
pour se livrer à la pêche, il fit quelques lavages „qui lui 
„firent immédiatement reconnaître, par le résidu de schlich 
„noir, l'analogie de ce terrain avec celui, qu'il avait exploité" ^) 
au Brésil. 

Une étude microscopique d'un échantillon de sable noir, 
rapporté de mon voyage, fit constater une prédominance de 
grains métalliques (probablement de la magnétite), parmi 
lesquels on rencontre de rares fragments de hématite; la 
plupart d'entre eux sont recouverts d'une mince enveloppe 
de limonite; leur dimension varie de o.i à 0.3 mm. 

Ces constatations coïncident avec le résultat de l'examen 
chimique, qui ne parvint à démontrer la trace d'aucun silicate, 
mais constata seulement la présence d'un oxyde de fer. 



1) Voir Levât: 1. c. — p. 52. 
«) Voir Levât: 1. c. — p. 152. 



CHAPITRE IV 



LES PRODUITS DE DÉCOMPOSITION 

Le voyageur qui pénétrera dans la forêt en amont de 
Zonnevischkreek remarquera, à côté des dépôts de glaise 
et de sable qui bordent les rivières dans la région parcourue, 
de vastes formations ferrugineuses, la latérite qui recouvre 
d*un manteau presque continu le sol des régions intérieures. 
En quelques endroits le sol a conservé la structure de la 
roche convertie en latérite ; souvent aussi ce sont de vastes 
étendues d'une terre légère, rougeâtre, glaise ou sable, 
parsemée de fragments de latérite aux formes bizarres; 
dans les criques à fond rocheux on observe des grès 
ferrugineux et des conglomérats qui feraient croire que 
ces dépôts détritiques, si développés pendant l'époque 
diluviale, continuent toujours à se former. 

Ces produits de décomposition ne cachent cependant pas 
entièrement la roche fraîche. Le géologue qui parcourt la 
forêt verra la couche de latérite interrompue, tantôt par de 
longues crêtes de blocs rocheux, dont la plupart traversent 
la forêt en direction N. O. — S. E., tantôt par des affleure- 
ments de roche dans le lit des criques. 

Les résultats des recherches de Mr. le Dr. M. Bauer 
concernant la latérite des Seychelles m'engagèrent à rapporter 
quelques échantillons du Surinam, le pays de la latérite 
par excellence. 

Ces échantillons mis à la disposition de M. van Bemmelen 
furent soumis à une analyse chimique, dont les résultats ^) 
sont un complément important à ceux publiés par Du Bois, 
en 1901, à mon retour du Surinam. 



1) Voir J. M. VAN Bemmelen. 1. c. 
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Nous donnerons ici un aperçu succint des résultats obtenus 
par VAN Bemmelen. 

De l'analyse de sept échantillons de latérite (auxquels on 
joignit, pour les comparer, un granité et une diorite latérisés 
des îles Seychelles) van Bemmelen conclut que le degré 
avancé de décomposition (qui entraîne une perdution plus 
grande de silice que pour la formation d'argile) caractérise 
en premier lieu la latérite, et non pas la teneur élevée en 
oxyde de fer comme on l'admettait généralement avant les 
recherches de Bauer '). Van Bemmelen l'attribue, en règle 
générale, au grand développement de silicates ferrugineux 
dans la roche primitive. ') Quelquefois la silice a été complète- 
ment extraite, ainsi dans la latérite des Seychelles. Dans toutes 
les latérites, les substances intactes sont rares, excepté quand 
elle est formée par une roche quartzifère. La couche décom- 
posée de cette dernière présente souvent une surface corrodée, 
remarquable, surtout quand elle donna naissance à une série 
de lamelles de quartz parallèles, révélant une schistosité 




La schistosité d'un gneiss à biotite et à amphibole (No. 90) très résistant, 
révélée par la décomposition. 

invisible à l'état frais; tel le gneiss à pyroxène (no. 141) 
provenant du 2^^ km. de la ligne S. E. 

') Beilrage lur Gcol. der Seychellen. (Neues Jahrbuch fiir Miner, u, s. w. 
1898. Bd. II. p. 163). 

') La grande quantité de magnétiie et de pyrite contenue dans nombre de 
roches explique cette propriété caractérisque de la latérite. 
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Van Bemmelen soumit une seconde fois à l'analyse la 
diorite et le granité latérisés des îles Seychelles et trouva 
comme Bauer que Talumine y est représentée presque 
exclusivement sous la forme d'hydrargillite contenant 3 mol. 
d*eau. Des échantillons de latérite rapportés, un seul, celui de 
la rive droite de la Fallawatra, près de la cascade de Cremer, 
fut reconnu sous le microscope contenir de Thydrargillite 
(Alg Os 3H2 O.) cristalline. Toutefois, il résulta des analyses et 
des calculs qu'une partie seulement de Talumine est transformée 
en hydrargillite cristalline, et par suite que Tautre partie doit 
être une alumine amorphe, contenant peu de Si O2 et moins 
de 3 mol. de Hg O. ; van Bemmelen se trouva même amené 
à émettre Thypothèse que les latérites qui contiennent trop 
peu d*eau pour pouvoir calculer 3 mol. de H2 O à Talumine, 
contiennent à côté d*un peu d*hydrargillite de Talumine 
amorphe contenant peu de Si Og. Il se demande si Thydrar- 
gillite cristalline pure, peut être considérée, non seulement 
comme un produit final de décomposition, mais encore 
comme une dernière transformation d*une matière amorphe 
en une matière cristalline, au cours de laquelle 3 mol. de HgO 
sont liés chimiquement. La formation d 'hydrargillite 
cristalline par un produit de décomposition amorphe, libéré de 
sa teneur en Si Og serait donc une dernière phase du procès de 
décomposition, un passage graduel à la forme cristalline. 

L'auteur trouva dans les silicates de décomposition, de la 
silice et de l'alumine en diverses proportions, et divers restes 
de bases alcalines. Dans les latérites, qui présentent la grada- 
tion du produit de décomposition jusqu'à sa transformation 
en hydrargillite, ces proportions varient pour la partie disso- 
luble dans l'acide chlorhydrique de + 0.3 à ± 2 mol. de 
Si O2 sur une mol. de AL O3, dans les dépôts alluvials 
cette proportion varie de ± 5 à + 2.5 mol. de Si Og sur 
une mol. de AI2 Og. 

Comme il était à prévoir du reste pour les matières dans 
un état de décomposition si avancée, la teneur en bases 
alcalines et en éléments d'humus est petite, dans le silicate 
de décomposition. 
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Les latérites diffèrent des terrains argileux en ce qu'elles 
ne contiennent que très peu d'eau liée faiblement; ce n'est 
que lorsqu'elles renferment de l'hydrargillite cristalline 
(Alg Og, 3 Hg O) qu'elles contiennent cette eau liée chimi- 
quement. 

Après plusieurs pages remarquables ^) consacrées aux élé- 
ments les plus dissolubles du silicate de décomposition, à leur 
susceptibilité de dissolution dans l'acide chlorhydrique, à 
la teneur en oxyde de fer (la présence dans la latérite 
d'oxyde de fer cristallin ou uni à de l'hydrargillite en un 
mélange isomorphe, n'est pas encore certaine), à la quantité 
d'eau renfermée dans l'oxyde de fer, van Bemmelen passe 
à la plasticité. 

L'hydrargillite et le silicate de décomposition dans les 
latérites analysées ne sont pas plastiques. Ces latérites, même 
quand elles renferment de l'alumine non colloïdale, ou 
contenant peu de Si Og se distinguent toujours des terrains 
argileux alluvials par l'absence de plasticité. Au contraire 
l'échantillon de latérite no. XIV provenant de la rive du 
Nickérie-inférieur est plastique. Ce sol cependant, n'est pas 
véritablement de la latérite, c. à. d. un produit de décom- 
position resté sur place (éluvial) mais plutôt une transition 
entre la glaise des rives élevées du Nickérie-supérieur et 
l'argile grasse du littoral. 

Les résultats des analyses de van Bemmelen comparées 
à celles de divers terrains argileux et volcaniques ont fait 
connaître divers grades de décomposition. Bauer, le premier, 
trouva qu'elle peut donner naissance à la formation d'alu- 
mine libre au sein de la latérite. Cette constatation souleva 
la question de savoir si c'est la composition des silicates 
primitifs ou bien le climat qui en est cause, ou bien si leur 
formation est due à la double action de ces deux. En 
règle générale, on peut admettre, qu'un silicate de décom- 
position pauvre en Si O3 est formé par la décomposition 



^) Voir l'article : Beitrâge zur Kenntniss der Verwittrungsprodukte der 
Silikate in Ton-, Vulkanischen- und Lateritbôden. 1. c. 
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de roches, telles que la diorite et la diabase, (on pourrait 
y ajouter le gabbro) qui contiennent des plagioclases, 
de la hornblende, de la biotite, etc. La concentration du 
fer dans la plupart des latérites et l'analogie que présente 
souvent Thydrargillite avec la structure de la hornblende, 
sont d'accord avec cette supposition. Cependant Bauer 
constata, dans les îles Seychelles, la présence de latérite 
éluviale formée par du granité, ce qui prouverait suivant 
cet auteur que des feldspath du type normal, peuvent être 
soumis à un mode de décomposition qui les transforme 
finalement en une hydrate d'alumine de forme cristalline, 
contenant peu ou point de silice. J'ai pu constater également, 
au Surinam, que la latérite n'est pas formée uniquement 
par les schistes archéens et les roches intrusives basiques, 
comme l'admet Mr. K. Martin ^). Nombre de granités, de 
la région parcourue, subissaient une transformation distincte 
en latérite; même l'observateur superficiel remarquera que 
la formation de ce produit caractéristique est d'autant plus 
apparente que la roche est plus foncée c. à. d. plus riche 
en hornblende, biotite, plagioclase et magnétite etc. Nous 
n'avons jamais remarqué la pegmatite, de teinte claire, se 
transformant en latérite, mais toujours en kaolin. 

De nos jours, la latérite et le kaolin continuent donc à 
se former, bien qu'on serait porté à croire que dans la 
période précédente la formation de kaolin ait été bien plus 
intense, témoin les bancs étendus dans le sous-sol des allu- 
vions de la colonie (p. 48). Etait-ce un résultat de la 
même cause qui produisait le charriage puissant des rivières ? 

Il est un fait avéré que le climat humide des tropiques, 
joint à la végétation exhubérante, est un premier facteur 
pour la décomposition en latérite, mais ce n'est pas le seul, 
et on peut se demander si la composition de la roche est 
d'une influence égale. 

Les diorites et les diabases (nous ajoutons les gabbros 
et aussi les granités à teneur élevée en hornblende, biotite 
et magnétite) ne forment-elles pas un silicate de décompo- 

■ 1 ■ ■ ■ — 

1) 1. c. p. 153. 
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sition où la silice se libère plus facilement que dans celui 
des roches acides?'' 

Cependant ces roches acides peuvent également produire 
de la latérite, témoin l'expérience de Bauer. La formation 
de la latérite n'est pas limitée non plus par la température 
tropicale, comme le constata M. Holland pour les Indes 
anglaises ^). 

En somme, comme van Bemmelen Ta fait ressortir à la fin 
de son traité, nous savons encore fort peu au sujet du 
procès de décomposition. Nous ignorons encore en 
quoi et pour quelles causes le procès de la 
formation de l'argile ordinaire (que nous trouvons 
dans les alluvions non seulement des zones tempérées, 
mais aussi des tropiques) diffère de la formation 
du kaolin et de la latérite. La formation du 
kaolin (comme celle de la latérite) est un problème non 
résolu jusqu'à ce jour. Il y a des savants qui invoquent 
pour sa formation l'action de sources souterraines chaudes. ^) 
Nous sommes donc encore bien loin d'une explication 
satisfaisante, concernant la formation de la terre arable par 
la décomposition des roches. 

La concentration du fer, considéré autrefois comme le 
principal phénomène dans la formation de latérite, est 
apparente surtout à la décomposition de roches riches en 
magnétite, ilménite, pyrite et en silicates ferrugineuses, telles 
que la hornblende, la hypersthène, le pyroxène, la biotite, etc. 

La description pétrographique des roches fera connaître 
en quels endroits l'oxyde et l'hydroxyde de fer se sont 
amassés. 

Les gigantesques blocs de fer, qui cà et là ont l'apparence 



1) Geol. Magazine. 1903. N. S, Décade IX Vol. X. p. 59. 

*) Pour la latérite M. Holland émet Phypothèse qu'un organisme inférieur, 
qui peut vivre dans un climat tempéré, mais non dans un climat froid, est la 
cause de la décomposition latéritique. Cette hypothèse, qui n'est guère 
démontrée par une observation, prouve bien combien nos connaissances sur la 
formation de la latérite sont encore défectueuses. 
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de versants coupés de gorges étroites, (sur les crêtes entre 
les km. II et 12 de la ligne S. et entre les km. i — 2, et 
5 — 6 de la ligne S. E.) capables de stupéfier un simple 
topographe, n*ont rien d^étonnant pour le géologue, qui 
concentre toute son attention sur les affleurements de roche. 
Sur ces points du tracé se sont surtout des blocs de gabbro, 
de granité et de gneiss, à teneur élevée de minéraux foncés, 
qui surgissent de loin en loin dans la plantation touffue. 

Entre les crêtes, nous foulons un sable glaiseux, mélangé 
à une poudre rouge, et parsemé de cailloux de latérite aux 
formes bizarres, provenant de la couche de latérite qui se 
forme au sommet des crêtes. 

Parmi les minerais de fer, formés par les roches basiques 
de la région parcourue, se trouve une concrétion ferrugi- 
neuse pisolitique identique à celle décrite et reproduite 
dans le traité de M. J. C. Du Bois ^). Cette concrétion, 
dont les granules ont un diamètre de 0.5 cm. fut remarquée 
au pied d'un sommet de diorite (diorite à hypersthène et 
à biotite. No. 76*) qui fait partie d'un dyke, traversant la 
rivière en amont d'Ago-kiri-mi. 

Il y a un autre produit de décomposition, caractérisque, 
très répandu, et affilié à la latérite. Confiné dans le lit 
des criques, couvert d'une couche d'alluvion, il doit son 
origine à la roche dans laquelle la crique à creusé son lit. 
C'est dans un trou, creusé par les prospecteurs, dans un 
crique au nord de Blanche-Marie, que je remarquai cette 
formation argileuse singulière, nommée très justement par 
Levât, bedrock glaiseux. Ce produit, qui, à première vue, 
semblait être une alluvion glaiseuse, n'est que le lit rocheux, 
très décomposé, de la crique. 

M. Levât ^ donne de cette formation la définition fort 
exacte, que voici: „Cette glaise est de nature compacte, 
„savonneuse, de couleur généralement gris-bleu ou verdâtre, 
„parfois même complètement blanche, onctueuse au toucher". 



^) Beitrâg zur Kenntnis etc. 1. c. voir la planche. 
«) 1. c p. 76. 
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Dans cette crique, la glaise en question, d'un blanc pur, 
est indistinctement feuilletée et contient des granules de 
fer oxydé, atteignant jusqu'à la grosseur d'un pois. 

Une structure schisteuse distincte dans les profondeurs 
de la couche et la présence, sous une couche de sable et 
de gravier de trois mètres d'épaisseur d*un bedrock fort 
décomposé, susceptible d'être défini encore comme un gneiss 
micacé, dans une crique du i6ïn« km. de la ligne S. E. 
s'accorde entièrement avec l'opinion de M. Levât: „que le 
bedrock glaiseux n'est autre chose que l'ancien bedrock 
schisteux décomposé, grâce à la puissante influence des 
agents naturels sous ces climats tropicaux ^)." 

Cet aperçu succint des résultats obtenus par M. van 
Bemmelen^ complété de nos observations personnelles sur 
le terrain a esquissé je crois le large champ d'études que 
la Guyane ouvre encore au chimiste, qui veut étudier la 
question de la décomposition dans les tropiques. La méthode 
suivie par v. Bemmelen lui sera sans doute dans cette voie 
un aide efficace. 

Il y a un autre phénomène remarquable encore, auquel 
il devra accorder son attention et tâcher de rassembler la 
dessus une ample collection de données. 

Dans cette région tropicale humide la plupart des roches 
ne présentent pas non plus une couche désagrégée en 
rapport avec leur constitution, comme cela a lieu dans les 
régions tempérées. Elles sont couvertes d'une couche 
noire, tantôt polie et rappelant le fer graphité, tantôt 
rugueuse et corrodée, nommée „Schutzrinde" par les Alle- 
mands, parce qu'elle protège les roches contre le développe- 
ment de la décomposition. 

Cette couche uniforme, qui recouvre toutes les roches 
des régions intérieures explique pourquoi les échantillons 
recueillis, au cours d'une exploration, par des personnes 
incompétentes en matière de géologie, ne donnent qu'une 
idée fort imparfaite du terrain parcouru. 

1. c. p. n. 
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G. C. Du Bois ^) le premier, donne des communications 
détaillées concernant cette formation de „Schutzrinden" 
dans l'intérieur du Surinam, car elles étaient considérées 
toujours comme une particularité des régions tropicales 
sèches. 

L'exactitude des communications de M. K. Martin, 
concernant le développement de la couche en question 
donne prise au doute, car nous Tavons vu couvrir non 
seulement des diorites (les n^s. 13, 36, 38, 52, 68, 76, 99, 
102*), des gabbros (no. 62), des amphibolites (no. 81), divers 
types de schistes archéens (les n^s. 39, 41, 55, 80), des 
quartzites et des quartz (les n^s. 57, 65), mais encore de 
nombreux granités (les n^s. 33, 44, 63, 69, 70, 102). 

Dans la collection présente nous retrouvons toutes les 
particularités que Du Bois attribue à la couche protectrice. 

„Elles ont, dit cet auteur, une couleur jaune-rougeâtre, 
„brune ou noire et un éclat vitreux ; sur la plaque de porce- 
„laine matte elle donne une ligne jaune clair ou brun foncé. 
„A ces propriétés viennent se joindre encore une grande 
„résistance et une surface unie remarquable chez les roches 
„à grain fin". 

Du Bois croit que le procès de formation de la couche 
protectrice n*est pas basé uniquement sur l'action chimique 
des précipitations atmosphériques mais beaucoup aussi sur 
Faction capillaire de Tinsolation directe ou indirecte. L'auteur 
distingue deux catégories de couches protectrices. A la 
première appartiennent celles formées par une oxydation 
superficielle très faible et par une concentration des miné- 
raux ferrugineux et manganifères, ou par l'action des 
précipités athmosphériques contenant du fer et du manga- 
nèse ; la formation s'opéra alors de la surface vers l'intérieur 
et Du Bois les nomma couches protectrices épachoriques. 
A la seconde catégorie appartiennent celles qui se formèrent 
seulement après que la roche eut atteint un certain stade 
de décomposition. Elles peuvent être considérées en quelque 
sorte comme un produit de concentration dû à l'attraction 

^) Beitrâg zur etc. 1. c. p. 41. 
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vers la surface des solutions qui circulent dans la roche, 
en voie de décomposition, par réchauffement de sa surface : 
ces couches où la formation s'opéra de l'intérieur vers 
l'extérieur, reçurent le nom de couches protectrices ana- 
choriques. Du Bois étudia sous le microscope quelques 
échantillons intéressants des deux catégories et publia un 
essai sur leur formation. 

La collection présente contient également quelques échan- 
tillons typiques des deux catégories décrites. Un quartzîte du 
Corantin (No. 8à de la collection van Drimmelen) offre un beau 
spécimen de la première catégorie pour la formation duquel, 
une oxydation rapide des combinaisons qui se trouvent à 
la surface de la roche et l'adjonction du fer contenu dans 
l'eau de l'athmosphère sont le premier facteur. 

Le diorite no. 67, décomposé en une latérite jaune et un 
échantillon (no. 103) de la roche à ravets, si caractéristique, 
sont un exemple de la seconde catégorie, où la couche 
laisse voir distinctement une concentration du fer et du 
manganèse. Le diorite quartzifère à pyroxène et à horn- 
blende (no. 94) recouvert également d'une couche protectrice 
anachorique est particulièrement intéressant pour son mode 
de décomposition (voir la description pétrographique). 

J'ai reçu la conviction que les granités à gros grain forment, 
en général, une couche protectrice épachorique, tandis que 
la couche anachorique se confine surtout aux granités à 
grain fin contenant beaucoup de minéraux foncés. 

Les spécimens à grain fin du groupe des roches basiques, 
tels que le diorite à hypersthène et à hornblende (no. 38) 
et le diorite à hypersthène et à biotite (no. 76) présentent 
une couche protectrice, particulièrement unie. 

La plupart de ces échantillons proviennent des roches du 
lit ou des rives, c. à. d. des endroits exposés pendant 
presque toute l'année à Tinsolation directe. 

Le développement graduel de ses belles couches polies, 
semblables à du fer graphité, sur les écueils entre Bigi- 
Santi et Blanche-Marie doit être attribué à une plus grande 
basicité des roches. 
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Beaucoup de fragments de quartz, ceux surtout cimentés 
au pied de la cascade de Blanche-Marie en un conglomérat 
gigantesque présentent cette même couche, tantôt rappelant 
le fer graphité, tantôt semblable à un émail. 

Le menu gravier des bancs émergés est couvert souvent 
d'une mince couche de fer et de manganèse, la même qui 
couvre aussi les cailloux roulés de quartz; elle n'est donc 
pas basée sur une transformation de leurs minéraux consti- 
tuants, mais plutôt un précipité des solutions de fer et de 
manganèse avec lesquelles le gravier se trouva en contact. 
Du Bois dit, fort justement, ne pas pouvoir la considérer 
comme la couche protectrice typique. Il est hors de doute 
que la température élevée de Teau des rivières ^) exerce une 
grande influence sur la formation de la couche noire qui 
recouvre les rocheîs. 

La décomposition accentue cette formation de feuilles 
concentriques, en lesquels se divise surtout le granité. 




La formation de feuillets concentriques dans les coupoles de granité près de 

Lombockval. 

L'échaufifement intense pendant le jour et le refroidissement 
subit pendant la nuit font éclater la feuille supérieure, dont 
les fragments glissent souvent le long de la surface voûtée 
(voir la figure ci-jointe). 

La formation de nombreuses crevasses perpendiculaires 
à la surface des feuilles concentriques nous est prouvée 
par la multitude de blocs dispersés dans la forêt et dans 
les rivières ou amoncelés au milieu de Keau et arrondis au 
sommet par Técuration ^). Plusieurs des blocs de granité 

*) Voir la liste des températures ci-jointe. 

') Voir le récit du voyage. Texte hollandais p. 72, 81 et 172; texte 
français p. 62, 70 et 142. 

5 



émergés sont tout labourés de crevasses perpendiculaires ; 
nous avons fait remarquer déjà {p. 31} la surface remar- 
quable, due à la jonction de crevasses horizontales et verti- 




Blocs de gianiie près de Bigi SaniL 

cales, des granités à deux micas entre Leguanenkreek 
et Tom-Deddekreek. Tantôt la feuille extérieure est 
divisée en petits biocs polygones, tantôt le crevassement 
vertical à donné naissance à des fragments plus petits que 

l'eau a écurés 
sous forme de 
rognons. (Voir les 
figures ci-jointes). 
11 faudrait attri- 
buer à cette même 
cause, crevasse- 
ment suivant des 
fentes latentes ou 
suivant des fentes 
nouvelles formées 
par la tension, la 
surface remar- 
quable du filonnet 
d'andésite, qui 

42). 




Désagrégation en fragments polygones 



traverse le gneiss de Lombockval (p. 
La partie extérieure, jusqu'à 2 cm. de pro- 
fondeur est divisée en petits cubes de deux à 
trois centimètres de dimension, qui permettait 
de le poursuivre sur toute la longueur du 
barrage. Jusqu'à cette profondeur, la roche d'un 
bleu foncé est brunie par l'oxydation des combi- 
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naisons ferrugineuses ; la couche protectrice noire fait défaut. 

Cette décomposition caractéristique en petits blocs carrés 
ou polygones est particulière à quelques roches. Des 
recherches détaillées démontreront jusqu'à quel point, la 
composition et la durée d'immersion influent sur la formation 
de ce mode de décomposition. 

Faisons remarquer encore qu'en descendant la rivière, 
nous trouvions en aval de Stone Dansi des roches émergées 
présentant la même surface. 



CHAPITRE V 



LA COMPOSITION DU SOL EN RAPPORT AVEC 
SA VALEUR POUR LES CULTURES 

C'est aux considérations suivantes trouvées dans le dossier 
de la société Suriname au sujet d'une mise en culture 
éventuelle des terrains de l'intérieur, que sont dues ces pages. 

„La fertilité du sol de la Guyane hollandaise est passée 
à Tétat de proverbe. Et qu'attendrait-on si ce n'est cela 
d'un terrain planté de forêts séculaires. Il me faut avouer 
cependant que je ne trouvai nulle part dans la forêt une 
couche arable bien distincte; la couche d'humus est fort 
mince; sous le peu de feuilles qui jonchent le sol on atteint 
immédiatement le sable. Je ne trouvai ni dans les terres 
rejetées près des terriers, ni près des racines des arbres 
déracinés, cette couche d'humus remarquable trouvée si 
souvent dans les Indes néerlandaises orientales. 

„Je crois l'avoir dit déjà, la feuillée est relativement peu 
touffue; faisons observer encore le grand nombre d'arbres 
renversés et le peu de profondeur qu'atteignent les racines, 
ce qui ferait supposer un sol peu fertile. Ajoutons que 
les nègres buschs défrichent chaque année de nouveaux 
terrains, tandis que les terres vierges (ladang-gronden) de 
Sumatra donnent souvent deux ou trois récoltes successives. 
Si véritablement les terrains aurifères sont si fertiles, com- 
ment expliquer que les placers, depuis longtemps en exploi- 
tation, malgré la nourriture malsaine de viande, lard et 
poisson salés, et le transport coûteux le long des rivières, 
ne possèdent pas encore de plantations importantes ? Pourquoi 
les anciens planteurs ne possédaient-ils que des bois dans 
l'intérieur du pays, et faisaient-ils installer à grands frais 
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des canaux d'irrigation si des terrains fertiles se trouvaient 
un peu plus haut? Dans la Guyane anglaise aussi les 
plantations sont échelonnées le long du littoral, et dans la 
Guyane française, où la zone montagneuse s'étend jusqu'à la 
mer, on s'occupe fort peu d'agriculture, ce qui ferait croire 
que cette région promontoire est peu propice. 

„I1 est incontestable que la zone du littoral est très fertile; 
la région accidentée, pour autant que j'ai vu et que j'ai pu 
en juger, donne une impression contraire. 

„Peut être aiirais-je hésité encore à exprimer mon opinion 
d'une façon aussi décisive, si d'autres observateurs ne la 
confirmaient pas. 

„Levat aussi est frappé „par ce fait curieux que les arbres 
„de la Guyane n'ont presque pas de pivot. Tous vivent 
„par des racines qui courent à la surface du sol qui en 
„émergent même la plupart du temps sur une partie de 
„leur épaisseur. Le phénomène est si frappant qu'il n'échappe 
„pas à l'observation des moins attentives; on rencontre à 
„chaque pas dans la forêt, de vieux arbres tombés, et par 
„parenthèse, c'est la chute inopinée des arbres qui peut 
„faire courir aux voyageurs en Guyane le danger le plus 
„sérieux". 

„Mais le rapport du bureau gouvernemental pour les 
analyses de la Guyane anglaise est de beaucoup plus im- 
portant sous ce rapport. Le compte-rendu constate, 
„regardîng the soilsof the interior that the work of examining 
their nature and composition has been actively pursued" ; 
M. le professeur Harrisson, the Gouvernement analyst, dit: 
„The majority of the soils examined are not suited for the 
cultivation of économie products. The results of the ana- 
lyses are fully confirmed by the examination of the rocks 
from wich the soils hâve been derived. It is useless to expect 
soil of marked or of lasting fertility to be formed in districts 
where the country is either soda granité or gneiss or diabase 
or diorites and cristalline schistes derived from diabase. 
Rocks of thèse classes as far as at présent examined in this 
colony, contain remarkably little potash and phosphoric 



anhydride, the two most important of the essential minerai 
constituents of plantfood. In marked contrast of the results 
of examînation of the soil of the upper reaches of the 
rivers, are those of the alluvial soils of the lower reaches. 
Between the two coastlands and the ranges of the sanddunes 
which occur in Berbice, Demerara and Essequebo at varying 
distances from the mouths of the rivers, are great tracks 
of land of marked potential fertilîty rich in potash and 
frequendy with fair proportions of phosphoric anhydride, 
and it is to thèse if the difficulties of drainage can be 
readily overcome, that the attention of the cultivators of 
products other than sugar should be directed, etc." 

„Attendu que les collines du Surinam sont d'une consti- 
tution identique à celles en question ici, il est probable que 
les résultats des analyses sont valables aussi pour la Guyane 
hollandaise et Ton se demande si un pays aussi peu fertile, 
traversé d'aucune rivière navigable, sinon pour la pirogue, 
sera jamais de quelque importance au point de vue de 
l'agriculture " 

Si nous nous limitons à la région parcourue, la compo- 
sition des roches ferait supposer un sol fertile. En feuilletant 
la description pétrographique, on s'apercevra que dans cette 
région, les minéraux qui produisent l'alcali et l'acide phospho- 
rique sont au premier plan des éléments constituants. 
L'orthoclase et le microcline très fréquents ont donné le 
potasse ; tandis que l'acide phosphorique se manifeste dans 
un grand nombre de roches à l'état d'apatite. 

L'opinion de M. Harrisson ^), basée sur la coniposition 
des roches n'est donc pas acceptable pour le district du 
Nickérie. Elle est du reste tellement variable, qu'on ne 
pourrait citer les sols de latérite comme peu appropriés à 
l'agriculture. 

Une autre question c'est de savoir si en général la latérite 
n'est pas trop lessivée et si par là elle n'a pas perdu 

^^ Nous ignorons si M. Harrisson base ses dires sur une expérience 
personnelle ou sur des considérations théoriques. 



trop de potasse, de chaux, de soude, d'acide phosphorique 
et de manganèse. Sous ce rapport aussi on pourra con- 
stater de nombreuses différences selon qu'on aura affaire 
à de la latérite de formation ancienne ou récente, et que ces 
lessivages sont dans un stade plus ou moins avancé, ou 
bien à de la latérite éluviale ou alluviale, qui, cette dernière 
sera prise d'abord en considération pour les cultures. ^) 

Les latérites que M. v. Bemmelen voulut bien soumettre 
à l'analyse, contiennent, comparées à l'argile du littoral peu 
de chaux et de manganèse. Il n'est pas prouvé encore 
qu'elles contiennent également peu de potasse et d'acide 
phosphorique, car le but de van Bemmelen • était de déter- 
miner le rapport de Alg Oj à Si Og dans la silicate, pour 
faire ressortir qu'elle est tant plus riche en Alg Os que 
l'argile commune. 

Le défaut d'un couche arable d'aspect fertile, dans les 
régions intérieures, pas plus que la petite quantité d'humus 
contenue dans les terrains formés de latérite, sont un indice 
de stérilité. Personne n'ignore que dans les tropiques la 
couche d'humus se décompose rapidement et un défaut 
d'humus sera donc la propriété de beaucoup de terrains 
des régions tropicales. D'après van Bemmelen, on trouve 
dans les tropiques des terrains propices à la culture, qui 
contiennent cependant peu dhumus et de potasse. 

,J'ai constaté", m'écrit cet auteur, „que les sols brun- 
rougeâtre ou gris des plantations de tabac de Deli ne 
contiennent relativement que peu de potasse. Les terrains 
volcaniques de Java ne sont guère plus riches. Van Romburgh 
fit les mêmes constatations en analysant les terrains des 
riches plantations de thé du Preanger, à Java. Il y a à Java 
nombre de terrains formés par la décomposition de silicates 
basiques qui contiennent peu de potasse et relativement 
peu d'acide phosphorique et qui sont cependant fertiles. 
M. KoBUS, directeur du laboratoire d'analyses, des districts 
orientaux de Java m'écrit que sous un climat tropical, une 



^) Voir Du Bois L c. p. 25 etc. 
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petite quantité de potasse, de humus et d'acide phospho- 
rique suffiront pour donner une belle récolte. ^) 

„Des recherches approfondies dans les Etats-Unis ^ ont 
prouvé que divers terrains, même ceux qui sont pauvres, 
peuvent donner des récoltes satisfaisantes lorsqu'ils sont 
bien traités et convenablement arrosés — donc alors même 
qu'ils abandonnent à T eau et à des acides peu de matières 
nutritives, qu'ils contiennent peu d'hunus ou peu de nitrogène 
dans l'humus. Un état physique favorable et la quantité 
d'eau nécessaire (fournie par le sous-sol, la pluie ou l'irri- 
gation) sont les principaux facteurs. Pour une culture intense 
il faut en plus -l'engrais". 

Dans ce cas avec combien de réserve ne faut-il pas 
émettre une opinion comme celle qui figure dans le dossier 
de la société Suriname, sans avoir fait une étude expéri- 
mentale et comparée de la terre arable du littoral et de 
celle des régions accidentées, couvertes d'une végétation 
naturelle; pas plus que pour prouver le contraire, on ne 
pourrait se baser sur les cultures des Indiens et des nègres 
busch et sur la venue superbe, constatée par d'autres auteurs, 
du maïs, des bananiers et d'autres arbres fruitiers, sur 
quelques placers de l'intérieur. Car d'une part nous pour- 
rions dire que les Indiens et les nègres bushs défrichent 
chaque année de nouveaux terrains, et que beaucoup de 
placers, sagement administrés et depuis longtemps en exploi- 
tation, n'ont aucunes cultures, malgré le prix de transport 
élevé des vivres; et d'autre part il n'est pas prouvé que 



^) Soluble dans Pacide hydrochlorique 
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') The Chemistry of the soil as related to crop production (Bulletin no. 22 
bij Whitney. Department of Agriculture. Bureau of Soils. Washington 1903). 
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la fertilité est durable et non passagère en conséquence 
de la petite quantité d'humus ; ni qu'elle peut être durable 
lorsque les terrains défrichés ont été traités méthodiquement, 
de façon à ce qu'ils soient restés dans les mêmes conditions 
physiques et qu'ils aient gardé leur teneur en humus. 

On possède si peu de données concernant la quantité 
de matières nutritives disponibles contenues dans la couche 
arable pendant une période de culture (dans les régions 
tropicales et tempérées) qu'il faudra attendre pour en savoir 
d'avantage les résultats de la pratique. 

A mesure que l'industrie aurifère se développe, on ressent 
plus vivement la nécessité de données 'précises, basées sur 
l'expérience, concernant l'aptitude du sol à la culture. Car 
en premier lieu il faudra s'appliquer à rabaisser le prix de 
la main d'oeuvre sur les placers et en second lieu, il faudra, 
dans l'intérêt de la santé des employés et des nègres qui y 
travaillent, tâcher de se procurer une nourriture saine et 
abondante. 

Levât écrit. „Toutes les exploitations sur lesquelles on 
„a pris la peine d'exécuter un abatis, et de planter sur le 
„terrain mis à nu du manioc, des bananes et la canne à 
„sucre, ont vu immédiatement une décroissance considérable 
„dans le pourcentage des maladies qui atteignent les 
„employés et les ouvriers". 

Espérons que la station agronomique de Paramaribo, 
commencera bientôt les recherches dont j'ai essayé de 
démontrer la nécessité, et installera sous peu des champs 
d'expérience dans l'intérieur du pays. 



CHAPITRE VI 



LA DISPERSION DE L'OR EN RAPPORT AVEC 

LA CONSTITUTION DU SOL 

Le peu de doni^ées que Ton possédait concernant la 
venue première et la dispersion de Tor dans la Guyane 
hollandaise me firent accepter avec gratitude, l'occasion ^) 
d'élucider ce problème d'une si grande importance pour 
l'industrie aurifère et, par suite, pour le développement 
économique de la colonie. 

Non seulement les recherches sur les exploitations aurifères, 
mais encore une étude géologique des terrains soumis à 
la prospection et d'autre part l'exécution de prospections en 
rapport avec la constitution du terrain me parurent pouvoir 
contribuer efficacement à la connaissance de la genèse de l'or. 

Les prospections malheureusement n'ont donné aucun 
résultat : nous ne croyons pas encore définitivement, cepen- 
dant, à la stérilité de la zone explorée. Lorsque je fus au 
courant des circonstances qui entravent un développement 
méthodique de l'industrie aurifère dans notre colonie et 
que j'appris à mieux connaître mes hommes je compris 
toute la nécessité d'une surveillance sévère pendant les 
recherches. 

,,Les prospecteurs qui se donnent de la peine pour 
découvrir de l'or sont rares" dit Levât; nous pourrions 
ajouter qu'on les voit souvent demander plus tard pour 
eux-mêmes, la concession de terrains découverts aux frais 
de ceux qui les avaient envoyé en exploration. 

On ne peut guère mettre plus de confiance en les nègres 



*) Voir le récit du voyage. Texte hollandais, p. 3; texte français, p. 3. 
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qui, rusés commes ils sont, ne découvrent Tor que lorsqu'ils 
y voient un avantage personnel. 

On s'accorde encore généralement au Surinam pour 
admettre que la source alluvionnaire de Tor se trouve aux 
monts Tumac Humac, à la frontière du Brésil. Cependant, 
mes ouvriers, qui possédaient déjà quelque expérience sous 
ce rapport étaient d'avis, que Tor n'avait pas été entraîné 
à grande distance; l'un d'eux observait dans son dialecte 
coloré: „où se trouve l'enfant là est aussi la mère". 
Quelques auteurs qui ont étudié les criques en exploi- 
tation et qui ont examiné attentivement les blocs de quartz 
et les pépites de la couche alluvionnaire ont acquis la même 
conviction. ^) 

Si l'or gros, en grains et en pépites, a été entraîné par 
les agents d'érosion à grande distance de son gisement 
primitif, comment expliquer alors la dispersion des placers 
sur certaines lignes ou autour de certains points centrais, 
et les grandes variations, souvent très brusques, dans la 
richesse des alluvions. On pourra se convaincre, en con- 
sultant la carte de G. C. Du Bois, que c'est la constitution 
géologique des terrains avoisinants qui a été la source 
de la richesse alluvionnaire des différents placers. Tous 
les terrains, dont les alluvions sont assez riches pour 
pouvoir procéder à une exploitation, se trouvent dans le 
voisinage immédiat d'une venue importante de roches 
dioritiques ou diabasiques. Dans le dossier inédit de la 
société „Suriname" la corrélation étroite qui existe entre la 
formation aurifère et ces roches intrusives est confirmée à 
plusieurs reprises, entre autres pour le terrain situé au sud 
de Grinwisburg à Tembouchure de la Sarakreek dans le 
Suriname, pour la zone comprise entre la région de la 
Diakreek et la limite occidentale du placer Dr. Salomons 
et enfin pour quelques terrains le long de la Saramacca- 
supérieure et de son affluent la Petite-Saramacca, etc. 

Il fait observer à plusieurs reprises l'absence d'alluvions 

^) Voir Levât ; 1. c. p. 68 et L. Ferd. Viala : Les filons d*or de la Guyane 
française. Paris, Baudry et Cie. i886. 
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aurifères dans les terrains granitiques, excepté lorsque le 
granité, considéré généralement comme étant stérile, se 
présente en rapport avec les roches dioritiques et diaba- 
siques. ^) Levât émet la même opinion dans sa remarque 
au sujet de la stérilité des zones granitiques franches: 
„les érosions du granité propre n'ont pas pu produire 
des enrichissements, comparables à la démolition des zones 
de contact dans lesquelles la venue de Tor s'est précisément 
concentrée". Les prospecteurs de la colonie qui ont quelque 
notion de pétrographie — il n'y en a guère — n'ignorent 
pas que les sables granitiques y sont absolument stériles. 

Le dossier de la société „Suriname" dit au sujet du 
placer Dr. Salomons, dont la partie la plus riche est située 
en deçà de la zone granitique: „Pour une connais- 
sance approfondie de la venue de l'or au 
Surinam, il serait désirable de faire une étude 
détaillée des roches de ses rivières* Des données 
exactes concernant la nature du sol et une 
recherche minutieuse des roches auxquelles est 
liée la présence de l'or seraient très avanta- 
geuses à l'industrie aurifère". Il est regretable que 
malgré toutes les explorations organisées par la société 
„Suriname" cette relation n'ait pas été l'objet de recherches 
plus approfondies. Nous étions convaincus de l'importance 
de ce problème bien avant d'avoir lu les résultats des 
recherches de la dite société. 

Pendant les préparatifs du voyage, la lecture des écrits 
de MM. Ferd. Viala et M. E. D. Levât, concernant les 
terrains aurifères des Guyanes, m'incita à faire des recherches 
dans cette direction. Avant de décrire les résultats de nos 
prospections et de nos recherches, rappelons les conclusions 
que voici, fruit de la longue expérience de M. Levât, en 
faveur de ceux parmi mes compratriotes qui ne voient pas 
toute l'importance de telles études pour le développement 
de notre colonie. 

„Dans tous les pays présentant les caractères généraux 

^) Voir aussi Levât: 1. c. p. 29. 
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d'enrichissement par zones de contact entre granité et 
roches feuilletées on constate que la venue de For est 
accompagnée constamment de roches éruptives dont le 
caractère varie beaucoup d'un pays à un autre, mais qui 
ont comme résultat constant d'accompagner Tor dans ses 
gisements tant primitifs que secondaires. En d'autres 
termes, on constate toujours soit dans le voisinage des 
placers, soit dans le voisinage des filons, couches ou amas 
aurifères la présence d'une roche éruptive différente du 
granité, ou pour mieux dire dérivant de ce dernier par des 
modifications cristallines ou chimiques. 

„L'attention des géologues a déjà été attirée depuis 
longtemps sur cette corrélation constante qui se présente 
dans les pays aurifères entre certaines roches éruptives et 
la venue de l'or. Les travaux sur ce sujet sont, on peut 
le dire, extrêmement nombreux, et ils se sont multipliés 
d'autant plus dans ces dernières années que les tendances 
actuelles de la géologie sont essentiellement différente de 
ce qu'on enseignait, il y a vingt ans. 

„On admet plutôt aujourd'hui que le passage d'une roche 
éruptive cristallisée, comme le granité fondamental, par 
exemple, à d'autres roches éruptives parfois très différentes 
comme caractère pétrographique, telles que granulites, 
aplites, porphyrites, diorites, diabases, a dû se faire plutôt 
par des modifications physiques et chimiques 
provenant des conditions qui ont présidé à leur formation 
même, plutôt que par des changements brusques dans leurs 
émissions successives. On a donné, à juste titre suivant 
nous, leur véritable signification et leur véritable importance 
aux phénomènes de métamorphisme, de ségrégation, des 
matières mmérales au sein même des roches les contenant, 
à tous les phénomènes en un mot qu'on se contentait 
d'expliquer autrefois par une série de venues éruptives 
tantôt acides, tantôt basiques, suivant les besoins de la 
cause et en nombre suffisant pour expliquer les conditions 



*) Voir Levât: 1. c. p. 30—32. 
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du gisement d'une roche ou d'un minerai déterminé. On se 
payait de mots, sans s'attacher à Texamen impartial des faits. 
„En Guyane, ce rôle spécial a été joué par des diorîtes 
et des diabases qui forment dans le pays une infinité de 
dykes qui se sont épanchés sur le sol et qui forment géné- 
ralement les hauteurs qui dominent le pays 

„L'aire de ces roches dioritiques embrasse une surface 
considérable, non seulement dans la Guyane française et 
dans la Guyane hollandaise, où je les ai personnellement 
reconnues et étudiées sur un grand nombre de points, mais 
elles paraissent avoir affecté aussi la Guyane anglaise et 
une partie du Venezuela. On les signale aussi dans la 
formation aurifère du Contesté Franco-Brésilien, aussi qu'on 
le verra sur la coupe géologique de cette région qui est 
donnée plus loin. 

,,Sur toute cette vaste étendue, les diorites sont con- 
stamment associées à la venue des roches aurifères. On 
comprend par conséquent, sans qu'il soit besoin d'insister 
d'avantage, que le maximum d'enrichissement s'obtiendra 
lorsque les zones de contact entre granité et roches feuilletées, 
dans lesquelles nous avons déjà localisé le phénomène, 
seront recoupées par des diorites et des diabases. Ce sont 
ces conditions en effet qui sont effectivement remplies par 
les placers, qui, comme Saint-Elie, Dieu-Merci, Elisée, Pas- 
trop-tôt, le groupe de TAwa, etc., ont donné lieu à des 
travaux d'exploitation suffisamment développées pour per- 
mettre, malgré l'empêchement causé par la végétation, de 
se rendre compte, au moins approximativement, de leur 
formation géologique. 

„I1 convient de remarquer à ce propos que, pour les 
groupes de placers que nous venons de citer et tout 
spécialement pour le groupe de Saint-Elie dans le bassin 
du Sinnamary, on peut mettre en évidence le phénomène 
de la disposition rayonnante des placers, que j'ai 
eu maintes fois l'occasion de vérifier sur d'autres points du 
globe et qu'il importe de rappeler ici". 
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En revenant de notre voyage sur le Nickérie-supérieur, à 
Tembouchure de la Fallawatra, les prospecteurs avaient 
exploré déjà plusieurs des criques traversées par la ligne 
tracée depuis ce point jusqu'à la ligne dirigée vers le sud. 
(Voir la carte). Ils basent leurs recherches sur les mêmes 
constatations que mentionne aussi Levât pour les prospec- 
teurs de la Guyane française. ^) 

En admettant que la couche alluvionnaire de quartz 
tantôt aurifère, tantôt stérile, qu'on trouve dans le sous-sol 
des vallées actuelles, date d'une période antérieure où 
les eaux exerçaient une influence bien plus grande que de 
nos jours et en considérant que beaucoup de pointements 
rocheux sont arrivés à la surface par la dénudation de 
formations qui leur étaient superposées, il est bien clair 
qu'on cherchera souvent en vain dans le voisinage des 
couches aurifères, la roche dont l'or est originaire. 

Les résultats de nos prospections, nécessairement confinées 
à la zone étroite traversée par le tracé, pourront cependant 
contribuer, je crois, à élucider le problème de la genèse de 
l'or. Il est intéressant de confronter avec la carte géog- 
nostique du tracé, les données des prospecteurs, bien qu'ils 
ne m'aient renseigné que très imparfaitement sur la teneur 
réelle des alluvions : le compte-rendu ne dit guère plus que 
„néant", „couleur", ,,plus que couleur''. ^) 

Si l'on pénètre dans le pays en remontant la Fallawatra, 
de même que le long de la Nickérie le caractère basique 
s'accentue et la teneur en pyrite comme élément accessoire 
des roches augmente (n^s. 48, 54, 85, 116, 131, 133, 134, 
ï35i 145*1 les deux derniers avec beaucoup de pyrite). 
Avec la basicité croissante des roches, à mesure qu'on 
avance méridionalement, les ségrégations quartzeuses aussi 
se font plus nombreuses. 

On observe des ségrégations de quartz dans certains 
granités, granités pegmatitoïdes surtout, mais c'est princi- 

1) Voir Levât; 1. c. p. 30. 

*) Les prospecteurs estiment la teneur de l'alluvion d'après la quantité d'or 
et de sable noir restée dans la bâtée. (Voir Levât 1. c. p. 108 — 113). 
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paiement dans les gabbros et les diorites et dans les 
schistes encaissants que les filons sont très nombreux, et 
c'est avant tout dans le quartz de ces dernières roches que 
s'est amassé le pyrite. Des filons de quartz pyriteux, larges 
de lo cm. traversent (E. — O.) au ô^e km. de la ligne S. E. 
un diorite quartzeux à hypersthène, à biotite et à pyrite 
(No. 145*), qui se transforme, en cet endroit en un gabbro 
à hypersthène (No. 145). Un phénomène semblable fut 
observé à hauteur du 9™^ km. de la ligne S. où un gabbro 
à hypersthène (No. 149^ et à) présente une ségrégation de 
quartz pyriteux. 

Sachant que le pyrite est généralement aurifère, pourrait-on, 
en consultant les résultats des prospections douter encore 
d'une corrélation entre la présence de Tor et le développe- 
ment de diorites et de gabbros dans le voisinage. Il est 
frappant, en eftet, que la prospection donna toujours 
„couleur" là où les roches sont le plus basique. 

Le terrain pyroxéno-amphibolique à pyrite, traversé de 
filons quartzeux pyriteux, au 6™^ km. de la ligne S. E. donne 
naissance à une crique, qui à chaque bâtée amena „couleur". 
Au I km., de la ligne S. E. une crique traverse le tracé 
dans une zone de gabbro à hypersthène (no. 133a et 133*) 
adjacent à une grano-diorite à biotite et à pyrite (no. 133). 
Des trois trous creusé, deux donnèrent „plus que couleur" ; 
la glaise qui se trouve à cinq pieds de profondeur, sous 
le banc de gravel, contient le plus d'or, mais il est si 
finement distribué que la plus grande partie se perdit au 
cours du lavage. Une autre crique, au 2"^^ km. de la 
ligne S. E., dont le cours-supérieur coule sur un gabbro 
quartzeux à hypersthène et à pyrite (no. 140) se trans- 
formant en un gneiss à pyroxène et à pyrite (no. 141), 
donna „plus que couleur". 

En quittant la région des roches très basiques où les 
prospecteurs constatèrent la teneur la plus riche, pour 
retourner sur nos pas, la bâtée donna couleur dans une 
crique, coulant sur divers gneiss, gneiss à sillimanite (nos. 
121, 122, 123), et qui se déverse dans une autre au iin^e 
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km. de la ligne S. Ces roches révèlent un caractère 
basique, et la zone parsemée de grands blocs de fer située 
méridionalement ferait même soupçonner la présence des 
roches intrusives basiques, nommées plus haut. 

La bâtée donna encore couleur, dans une crique entre 
les km. 30^6 et 4™^ de la ligne sud; elle prend sa source 
dans un terrain de latérite très ferrugineux (entre les km. 4 
et 6) et ses bords laissent voir une diorite à hypersthène 
pyriteuse (no. 1 10). Le point le plus septentrional enfin, où 
Talluvion fut constatée contenir „couleur ' c'est dans la 
Fallawatra, à hauteur de la cascade de Cremer, Tun des 
multiples exemples de la division du magma granitique par la 
concentration croissante de substances basiques. Des granités 
à biotite et à hornblende (no. 102), des diorites quartzifères 
à biotite (nos. 102* et 102**), des diorites quartzifères à biotite 
et à hypersthène (no. 102***) se transforment insensiblement 
de Tun en Tautre-, la présence d'un produit de décom- 
position encore plus basique, un gabbro quartzeux à 
hypersthène et à grenat (no. 104), fut constatée au com- 
mencement de la ligne S. qui débouche à proximité de 
Cremerval. Comme suite à ceci la bâtée donna encore 
„couleur" dans une crique qui traverse cette zone, le 
premier affluent de gauche en amont de la cascade. 

Des filons de quartz aurifères, qui dans cette région 
aussi sont clairement en rapport avec la venue des roches 
pyroxéno-amphiboliques, je n'ai pu trouver qu'un seul indice 
dans les alluvions des criques. C'est un caillou roulé de 
quartz, imprégné d'un peu d'or, trouvé dans le lit desséché 
d'une crique, entre les km. 3^^ et 4"^^ de la ligne S. E., 
c. à. d. dans une zone où le terrain est formé d'une diorite 
quartzifère à hypersthène et à biotite (no. [42). 

L'expérience faite dans la région de la Fallawatra, s'accorde 
entièrement avec les communications qu'on me donna sur 
la présence de l'or dans les environs de Blanche-Marie, un 
terrain pyroxéno-amphibolique par excellence, et sur le 
Matappi, un affluent de droite du Corantin. 

Quelques-uns parmi mes ouvriers qui avaient déjà 

6 
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prospecté sur le Nickérie-supérieur m'apprirent que Tor 
avait été trouvé seulement en aval de Blanche-Marie; à 
3 km. enx-iron vers Test (en pépites grosses comme des 
grains de riz , dans quelques criques originaires de ce terrain, 
formé de diorite et de gabbro, qui s'élève au-dessus de 
la foimation archéenne, et dans la crique de Waterloo, un 
affluent du Xickérie, à grande distance de son embouchure, 
où les granités disparaissent pour faire place à des roches 
intrusives basiques. Observons encore que le seul terrain, 
où Ton a exploité l'or dans le district du Xickérie, (à 
hauteur du Matappi dans le Corantin) est situé dans une 
zone dioritique ^^, 

Des données que j'ai pu rassembler, dans le district du 
Nickérie, concernant l'association de l'or aux roches inter- 
calées dans le s\-stème archéen de notre colonie, je crois 
pouvoir conclure que la venue première de l'or est en 
relation avec les roches basiques de profondeur, diorites, 
gabbros« diabases, et que les tîlons quartzeux, si intimement 
associes à ces roches ignées, sont des ségrégations dues à 
la consolidation du magma basique. Par suite, le point 
de départ initial des gîtes aurifères, dans la GuN^ane hollandaise, 
doit être cherche dans un bain métallique profond, maintenu 
en fusion sous des actions réductrices, et l'étude des gites 
primaires de l'or sera basée par conséquent sur une con- 
naissance approfondie de ces magmas basiques. 

Il nous semble incro\"able que M. van Loon n'accepte pas 
immédiatement une source de profondeur, conséquence 
logique d'une étude des roches p\TOxeno-amphiboliques, 
pour s'attacher à une origine secondaire, i'inhltration de 
solutions, admissible seulement dans certains cas. J'ai 
reçu la conviction que van Lxk>n\ f>endant sa courte \Tsite 
a quelques placers, n'a examine que des produits de 
remaniements, sans avoir eu l'occasion de faire une étude 
petrographique de roches intrusives à l'état frais, aurait 
pu remarquer dans ce cas, que le p\Tite, le minerai auquel 

La rocbc rapport** pjir v. I^îiaoïELEN. *^i dtjdni* cor Beeucan comme 
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l'or s'est allié de préférence, se présente dans les mêmes 
conditions que les autres éléments constituants de ces 
roches et qu'il n'a même pas échappé aux phénomènes de 
pression, dont beaucoup de minéraux offrent des exemples 
distincts dans la plupart des roches. 

Les recherches de Mr. G. C. Du Bois, à „Oud-placer 
Lionarons" près de „Boschland" sur le Suriname, ont appris 
l'existence de filons aurifères de date plus récente ^). 
Il fit pratiquer un puits dans une latérite de profondeur 
dans le but de déterminer la nature des filonnets quartzeux 
aurifères qui affleurent la surface du sol, savoir, s'ils doivent 
être considérés comme des formations de profondeur, ou 
comme des ségrégations silicieuses superficielles de formation 
secondaire et récente. Il résulta de ces recherches que la 
teneur en or diminue progressivement avec la profondeur 
et que ces filons se terminent en pointe. Du Bois conclût 
de ceci que parmi les filons aurifères qui traversent les roches 
latérisées, il y a des formations secondaires, dépendant 
des actions réductrices qui agissent pendant la décomposition. 
Ceux qui connaissent la grande mobilité de l'or et qui 
ont observé l'influence énorme de la décomposition dans les 
forêts de la Guyane, ne mettront pas en doute la présence 
de tels gisements aurifères. 

Admettre que les filons aurifères et Tor contenu dans 
les roches basiques sont des précipitations de solutions, qui 
ont pénétré de la surface dans Tintérieur des roches, ce 
serait nier que les contrées intérieures du Surinam renferment 
nombre de roches intrusives à l'état frais, et méconnaître 
toutes les données importantes que nous a fourni l'étude 
géologique et pétrographique de ces roches. 

Comme les résultats de nos recherches tendent à le 
démontrer, du reste, je crois que l'or est monté à la surface, 
simultanément avec le magma, qui, en se solidifiant, produisit 
toutes les roches intrusives. Et partant, le métal précieux 
généralement englobé dans le pyrite, de même que les 



^) Du Bois. Beitràge zur Kenntniss etc. p. 22. 
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autres métaux d'un poids anatomique élevé, apparaîtra 
seulement en quantité notable avec les roches les plus 
basiques. C'est un phénomène bien connu que les inclusions 
métalliques à Tétat de sulfures ou d'oxydes incomplets 
jouent un rôle plus important dans les roches basiques que 
dans les roches acides, ,,ce qui", suivant De Launay ^) 
„entre autres raisons peut tenir à ce fait que l'oxygène et 
la silice ayant fait défaut, ces métaux, même lorsqu'ils 
étaient susceptibles d'entrer en combinaison silicatée, sont 
demeurées dans un état de liberté relative". 

Au Surinam on rencontre l'or comme gîtes d'inclusion, 
non seulement dans les diorftes, gabbros, diabases, mais 
encore dans diverses roches intrusives d'une plus grande 
acidité et dans les schistes archéens, dans le voisinage 
immédiat d'intrusions basiques. Or cette répartition est 
pleinement d'accord avec la conviction que nous avons 
acquise au cours de nos recherches et que nous avons 
essayé de défendre dans ces pages. 

Un examen méthodique et minutieux de la présence du 
métal précieux dans les placers en exploitation pourra seul 
élucider parfaitement le problème des gîtes primaires de l'or 
dans la Guyane hollandaise. Nous osons espérer que ces 
communications pourront aider à faciliter les recherches à 
faire dans cette voie. 



*) Voir De Launay: 1. c. p. 22. 
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DESCRIPTION DES ROCHES DE LA COLLECTION 

DU NICKERIE 

PAR 

Dr. E. H. M. BEEKMAN Mzn. 

Malgré des écrits relativement nombreux sur la Guyane 
hollandaise, il n'existe aucun traité sur Tétude microscopique 
des roches. La belle collection du Musée colonial de 
Haarlem (Pays-Bas) renfermant 368 pièces, fut Tobjet d'une 
description sommaire dans les „Geologisch-bergmânnische 
Skizzen aus Surinam" de Mr. Du Bois (Freiberg 1901, 
p. 28 — 39). Le compte-rendu de l'expédition du Coppename, 
ne contient qu'une liste des échantillons de roche rapportés ^); 
M. C. MoERMAN nous donna une courte description des 
spécimens recueillis au cours de l'expédition sur la Sara- 
macca ^. Nous possédons des études plus sérieuses de la 
main de MM. J. H. Kloos et M. W. Bergt dans les „Samm- 
lungen des Geologisches Reichs-Museum" à Leyde (1887, 
1889, 1902). Enfin on vient de publier les comptes-rendus 
des expéditions de la Tapanahoni et de la Gonini, avec de 
courtes déterminations par MM. Thie et Duifjes *). 

C'est pourquoi nous osons espérer pour la description 
que voici, un accueil favorable. Nous souhaitons qu'il 
puisse contribuer à exciter l'intérêt pour la pétrographie 
d'une contrée, qui nous paraît être l'une des plus intéres- 
santes quant aux variétés nombreuses et aux particularités 
caractéristiques de ses roches. 

Nous débuterons en donnant une liste systématique des 
roches trouvées jusqu'ici au Surinam. 

^) Voir: T^dschrift van het Koninklijk Aardrijkskundig Genootschap. 1902. 
XIXe année, p. 850. Détermination faite par le Professeur G. A. F. Molengraaff. 
') Idem. XXIe année, p. 1059 et suivantes. 
•) Idem. XXIIe année, livraison 6, p. 1905. 
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TABLEAU DES ROCHES DU SURINAM 



Variétés : 



GRANITE. 

Granité à biotite. Granité à amphibole. Granité por- 
phyroïde. Microgranite. Granité à deux micas. Granité 
à épidote et à grenat. Aplite. Pegmatite. 



FELSOPHYRE. 

SYÉNITE. 

V^iétés: Syénite à amphibole. Syénite à microcline. Syénite 
à épidote. 

DIORITE. 

Variétés: Diorite quartzifère à biotite et à amphibole. Diorite 
à pyroxène. Tonalité. Diorite à épidote. Grano-diorite. 

ANDÉSITE. 
Variété: Andésite à augite. 

DIABASE. 

Variétés: Diabase normale. Diabase à olivine. Des variétés de 
diabase uralitisée. Diabase à amphibole. 

ROCHES MÉTAMORPHES DE CONTACT i). 

Variétés : Gneiss à sillimanite. Grauwacke cristallin. Corne à mica. 
Corne à andalousite et à cordiérite. Schiste à tour- 
maline. Schiste à ottrélite. Quartzite à cyanite. 

GNEISS. 

Variétés : Gneiss à amphibole. Gneiss à biotite. Gneiss à pyroxène. 
Gneiss à sillimanite et à biotite. Gneiss à chlorite. 



1) Voir: W. Bergt 1. c. p. 123 et Du Bois 1. c. p. 36. Du Bois aussi 
croit que certains quartzites à cyanite peuvent être rangés parmi les roches 
métamorphes. 
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SCHISTE. 

Variétés: Schiste à mica et à grenat. Chloritoschiste. Schiste à 
amphibole. Schiste à amphibole et à épidote. Phyllade. 
Itabarite. Schiste à épidote. Schiste à séricite. 

QUARTZITE. 

Variétés: Quartzite normal. Quartzite à cyanite. Quartzite à 

épidote. 

AMPHIBOLITE. 

Variété: Amphibolite normale. 

LEPTYNITE. 
Variété: Leptynite à sillimanite. 

DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DE GRÈS, etc. 

La plupart de ces roches figurent également dans la présente 
collection ; en outre l'andésite, le gneiss à pyroxène et la leptynite, 
trouvées par le Dr. H. VAN Cappelle semblent être toute nouvelles 
pour la colonie. Nous n*y avons trouvé aucune diabase, sans oser 
en déduire cependant qu'elle est réellement étrangère au district 
du Nickérie; qu'on réfléchisse seulement on instant, aux grandes 
difficultés que cette contrée présente au collectionneur. Il est 
bon de le remarquer cependant, en ce sens que la plupart des 
voyageurs la nomment et essayent même de Tidentifier avec le 
„Grùnstein" DE VoLTZ; et que les auteurs cités plus haut, sauf 
Bergt ^), la décrivent dans leur étude microscopique des roches. 

Grâce à la bienveillance de Mr. K. Martin, professeur d'université 
à Leyde, il me fut permis d'examiner les diabases du Coppename, 
le fleuve le plus voisin du Nickérie. Ce sont des diabases véritables 
à texture ophitique, contenant du fer titane, en quantité quelquefois 
assez grande, et du pyroxène très souvent chloritisé et uralitisé. 
Ces diabases ont parfois une analogie frappante avec les roches 
bien connues du Harz. 

Les roches diabasiques sont développées également, Mr. Du BoiS 
mentionne divers tufs ou schalstein. Nous pourrions conclure de 
ceci, tout en émettant cette opinion sous toute réserve, que les 
diabases sont plus fréquentes dans les régions orientales de notre 
colonie. 



^) Bergt n'a décrit que quelques roches des régions du Coppename et 
du Nickérie. 
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Il en est de même pour les roches de contact. Tandis que Bergt 
décrit une zone assez large de métamorphose de contact, avec des 
grauwackes cristallins, des cornes à mica, à andalousite et à cor- 
diérite et probablement aussi des gneiss à sillimanite, que DUBOIS 
signale des schistes à ottrélite, à tourmaline et des quartzites à 
cyanite, la collection présente ne contient qu'une seule roche de 
cette espèce, bien que Mr. VAN C APPELLE m'ait assuré les avoir 
recherché soigneusement. Hors ceci la région du Coppename et 
celle du Nickérie ont une grande analogie, que nous ferons ressortir 
en traitant les divers groupes de roches. 

Quant à l'âge des roches, on s'accorde généralement pour 
admettre que la formation archéenne représentée par des gneiss, 
des micaschistes, des phyllades, est très répandue. Bergt considère 
comme appartenant à la même formation, certains gneiss à biotite, 
des gneiss à texture grenue de la vallée du Coppename, et peut- 
être aussi les gneiss à sillimanite et à biotite du Nickérie. Pour 
les roches métamorphiques, Bergt est le seul qui ait osé les 
déterminer comme datant de l'époque palaeozoïque ; il justifie 
cette hypothèse par des arguments ') d'où il suivrait, entre autres, 
qu'une partie des granités appartient au même système. Nous 
croyons que c'est anticiper que de faire dès à présent de telles 
hypothèses. 

Nous ne pourrions terminer cette préface sans dire un mot des 
phénomènes intéressants du dynamométamorphisme. Le Surinam 
fut soumis à de grandes disloquations qui exercèrent sur les roches 
une influence énorme nommée „stress" par Mr. HiSE. Elle fut la 
cause de nombreuses déformations. 

Différents minéraux présentent une extinction plus ou moins 
onduleuse, apparente surtout dans les plages de quartz, dans le 
feldspath de la plupart des plaques et même dans le pyroxène de 
quelques-unes. Le plagioclase renferme quelquefois des macles 
secondaires, différant des macles primaires par leur caractère in- 
constant, et qui sont une résultante du dynamométamorphisme. 
Ce phénomène est d'autant plus fréquent dans le plagioclase, que 
les plans de glissement coïncident avec les plans naturels des macles. 
Dans quelques plaques le microcline est bien distinctement le 
résultat d'une pression sur l'orthose, quoique ce minéral se ren- 
contrât plusieurs fois à l'état primaire. (Voir no. 34 sous granité). 
Le quartz vermiculé enfin est très abondant dans quelques plaques. 

^) Voir Bergt: 1. c. p. 109. 
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(Voir sous diorites) ; un phénomène que Mr. S. Zederholm explique 
par le dynamométamorphisme également. 

Les roches qui furent soumises à la pression la plus forte, 
laissent voir la „Kataklastructur*' de Mr. KjERULF, la „Mortel- 
struktur** de Mr. ToRNEBOOM et la texture lenticulaire, „Augen- 
struktur" où les lentilles ont l'axe long perpendiculaire à la pression 
maximale. D'après Mr. JUDD ^) la soi disant „Schillerstruktur** 
propre surtout à Thypersthène est également le résultat d'actions 
mécaniques secondaires. (Voir no. 36, diorite). 

Quant aux altérations chimiques produites par le dynamo- 
métamorphisme elles sont bien moins nombreuses dans la collection 
du Nickérie. Ceci est d'autant plus digne d'intérêt, que les 
résultats du dynamométamorphisme ont été discutés à plusieurs 
reprises dans la pétrographie moderne. Dans la belle étude de 
Mr. Grubenmann *) sur les schistes cristalllins, les conceptions 
jusqu'alors toujours plus ou moins vagues, reçurent une définition 
purement scientifique. 

Le dynamométamorphisme a assurément perdu beaucoup de sa 
toute-puissance par la théorie de Mr. Weinschenk. Il nous 
semble cependant que Mr. Weinschenk, trop partial, rejette toute 
altération de substance par le dynamométamorphisme, Mr. GRUBEN- 
MANN, d un autre côté, attend trop de la pression et passe sous 
silence divers arguments importants de Mr. WEINSCHENK. 

Pour les roches de cette collection, la théorie de Mr. WEINSCHENK 
serait de vigueur d'après laquelle le dynamométamorphisme donne 
presque toujours naissance à de grandes déformations en contra- 
diction avec l'opinion de Mr. Grubenmann, qui dit que les actions 
mécaniques se nivellent d'abord par des actions chimiques et 
ensuite par des déformations mécaniques. Grubenmann base 
cette opinion sur les expériences de Mr. HiSE d'après lesquelles la 
quantité d'énergie nécessaire serait moins grande pour les altéra- 
tions chimiques que pour les déformations mécaniques. 

Il est vrai cependant que les gneiss à pyroxène de cette collec- 
tion, formés par des diorites et des gabbros, doivent avoir subi 
quelque décristallisation pour pouvoir produire une texture parallèle 
aussi distincte que dans le fragment décrit sous le no. 70. Mais 



1) Voir JUDD: Quart. Journ. of the Geol. Soc. 1885. XLI p. 363—366. 

'^ Voir Dr. U. GRUBENMANN: Die Kristallinen Schiefer. Berlin 1904, T. I. 

s 
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de véritables altérations de substance sont très rares, et nous 
n'oserions pas encore établir définitivement que les amphibolites 
des nos. 8 1 et 82 doivent être considérés comme des roches méta- 
morphiques. 

GRANITE 

Le Granité est répandu dans la Guyane hollandaise, en variétés 
nombreuses, dont le granité à biotite paraît être la plus commune. 

Le granité à biotite renferme généralement une forte quantité 
de plagioclase et de microcline; la texture est variable, ce qui 
démontrerait à nouveau que les roches acides sont plus sensibles 
que les roches basiques, aux conditions physiques auquelles elles 
ont été soumises. 

Il s*y trouve des types normaux avec une texture plus ou moins 
porphyroïde ou microcristalline, ou encore rubanée; aussi les 
granités du Nickérie n'offrent-ils que peu de ressemblance avec 
ceux du Coppename. 

Les granités à amphibole sont moins abondants et contiennent 
en général une quantité assez grande de biotite; ils présentent 
souvent des altérations en épidote, phénomène que je n'ai que 
très rarement observé dans les granités du Nickérie; mais la 
collection du Coppename et celle de M. Du BoiS en renferment 
de forts beaux spécimens. 

Le granité à deux micas est encore plus rare. L'exemplaire 
inscrit dans la liste de l'expédition du Coppename n'est qu'un 
granité à biotite dont la biotite est plus ou moins décolorée. De 
même dans la présente collection le mica blanc de cette roche 
est le plus souvent de la biotite décolorée, cependant la muscovite 
primaire y est certainement présente, (voir aussi le no. 32), bien 
qu'elle paraisse être plus fréquente dans les régions orientales de 
la colonie. (Voir la collection de la Saramacca). 

L'aplite, assez fréquente dans la collection du Nickérie et dont 
Mr. Bergt a déjà décrit quelques exemplaires, semble être plus 
rare dans les autres régions. M. Du BoiS la nomme seulement 
en traitant la Saramacca. Il ne faudrait pas en conclure cependant 
qu'elle fait absolument défaut. 

Comme il a été dit plus haut, le granité renferme toujours une 
quantité assez grande de plagioclase, souvent non-hémitrope, ce 
quantité augmente au point de déterminer la formation de grano- 
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diorites qui constituent une transition distincte aux diorites quartzeux 
à biotite. Par une teneur plus élevée en pyroxène ces dernières 
forment à leur tour une transition aux diorites à hypersthène et 
aux hypérites. Cependant il est impossible d'affirmer dès à présent, 
s'il s'agit ici d'une seule éruption, avec l'intervention de la diffé- 
renciation des magmas, ou de plusieurs, comme semble l'admettre 
Mr. Martin. Dans la région de Blanche-Marie le granité se 
présente d'une façon remarquable ; il traverse en filonnets, souvent 
aussi à l'état de pegmatite, le gabbro et la diorite. 

Les phénomènes de pression du granité, dont nous avons dit 
un mot dans la préface seront traités en détail sous les différents 
numéros. 

En outre quelques échantillons, révèlent distinctement la décompo- 
sition excessive des régions tropicales, qui ne s'attaque pas seule- 
ment à certains minéraux, mais donne naissance à une surface 
profondément corrodée. 

No. III ^). Kaolin. — Arrawarra. 

Ce kaolin forme au nord de l'Arrawarra une couche étendue, 
qui repose sur le granité. Elle émerge le long des bords de la 
rivière, d'un blanc éblouissant tacheté çà et là de jaune, de bleu 
ou de rouge. 

No. 2. Granité à biotite — Stone Dansi. (2me barage ^). 

Ce numéro nous donne deux exemples d'un granité à biotite 
très altéré et portant les traces d'une forte pression. Le premier 
est peu intéressant; il est composé de quartz et de feldspath 
kaolinisé à grain très fin ; la biotite y est assez rare. L'autre présente 
une tendance à la structure rubanée; le quartz est en traînées 
irrégulières et se distingue très nettement par la teinte claire du 
feldspath décomposé ; les silicates colorés sont très rares *). 

No. V. Granité à biotite. (En aval de Stone Dansi). 

Cette roche est identique au numéro 2. 
qui lui donne une ressemblance trompeuse avec l'orthoclase. Dans 
les zones limitrophes du granité au gabbro ou à la diorite, cette 



^) La collection se trouve à l'école polytechnique de Delft. Les échantillons 
numérotés en chiffres romains furent recueillis par M. C. van Drimmelen 
en 1897. 

•) Les chutes Stone Dansi ont une longueur de 800 m. environ et se com- 
posent de deux barrages. 

*) M. Bergt a décrit une aplite provenant du même endroit (1. c. p. 145). 
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No. 4. Petite colline à hauteur de la Fallawatra. 

Quelques petits fragments de granité décomposé. On reconnaît 
encore çà et là un peu de feldspath et de quartz. 

No. 8. Petite colline à proximité du camp de la Fallawatra. 

Probablement le produit de décomposition d*un granité. C'est 
une substance latérisée, colorée par de la limonite, avec cà et là 
quelques petits grains de quartz. 

No. VIII. Granité à biotite. — Bigi Santi. 

Examen macroscopique. — C'est un beau type de granité à gros 
grain. La texture est sensiblement porphyroïde. L'orthose est 
en grands cristaux de plus d'un demi-centimètre, d'un couleur rose; 
le plagioclase blanc montre quelquefois les stries bien connues. 
Le quartz de teinte claire se trahit immédiatement par sa grande 
pellucidité; la biotite, qui est assez abondante, s'accumule en 
quelques endroits. 

Examen microscopique. — La texture est celle d'un granité 
normal, légèrement porphyroïde; c'est un bel exemple de la 
yykataklastructuur" des auteurs Allemands, qui est le résultat d'efforts 
mécaniques. La roche est assez fraîche. Elle se compose de feld- 
spath, quartz, biotite, magnétite, sphène, d'une petite quantité 
d'épidote, d'apatite et de zircon. 

Le feldspath est représenté surtout par Torthose et le micro- 
cline. Le premier présente très souvent des macles de Carlsbad 
et une extinction onduleuse par suite de la pression; le second 
est toujours maclé de la manière bien connue donnant naissance 
au quadrillage à angle droit. Ils sont très riches en inclusions 
d'aiguilles fines, quelquefois orientées symétriquement; le micro- 
cline renferme d'ailleurs assez souvent de petits fragments d'orthose, 
avec, parfois, un contour quelque peu cristallin et de magnifiques 
cristaux d'apatite, soit en cristaux allongés, soit en sections perpendi- 
culaires à l'axe Cy restant obscures entre les niçois croisés. 

Le plagioclase, qui a des extinctions jusqu'à 22^ et un indice de 
réfaction plus élevé que celui du baume de Canada, est générale- 
ment onduleux et lamelle ; les lamelles sont souvent plus ou moins 
courbés. Remarquons ici que la détermination des feldspaths, qui 
est d'une si grande importante dans la pétrographie microscopique, 
a été faite toujours suivant la belle méthode de Mr. J. L. C. ScHROEDER 
VAN DER KOLK. Elle consiste à déterminer l'indice de réfraction 
en le comparant à celui du baume de Canada ou à celui d'autres 
minéraux se trouvant dans la plaque mince; tandis qu'on peut 
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déterminer Tindice du baume au moyen du quartz. De cette 
manière on peut séparer l'oligoclase et les feldspaths les plus 
basiques des plus acides; en effet Tindice de réfraction du plagioclase 
est presque égal à celui du baume de Canada, et les feldspath 
les plus basiques ont un indice de réfraction plus élevé, les plus 
acides, un indice plus bas. On obtient d*ailleurs la détermination 
exacte en recherchant l'angle d'extinction au moyen d'une 
demi-sphère en verre, qui sert de porte-objet, tournable en toutes 
directions ^). Ces deux opérations, forts simples du reste, nous 
permettent de distinguer assez clairement les feldspaths. Je ne 
veux point contredire que la méthode de M. Michel Léyy et 
l'emploi de l'Universaltisch de M. Federow, donnent des résultats 
plus exacts, mais la méthode de M. SCHROEDER v. D. KoLK a 
l'avantage d'être très rapide et assez simple. 

Le quartz ne renferme pas autant d'aiguilles que le feldspath. 
Il est également fort onduleux et présente parfois une magnifique 
polarisation d'aggrégat,(Aggregatspolarisation des auteurs allemands) 
de telle façon que des plages, qui semblent être un seul individu 
sous la lumière non polarisée, se dissolvent entre les niçois croisés 
en nombre de petits fragments qui sont le résultat d'une pression 
puissante. En soumettant le quartz à la lumière polarisée, nous 
observons parfois un couleur brun typique qui ne se trouve 
pas au tableau des biréfringences mais qu'on remarque souvent 
dans les roches qui furent soumises a une forte pression. 

La biotite dont les stries de clivage sont tout-à-fait déformées 
ou qui est morcelée en petites paillettes entourées de grains de 
feldspath et de quartz, trahit un commencement de décomposition 
par un couleur trouble brun verdâtre et par la présence de chlorite 
et d'un peu d'épidote à faible polychroïsme. 

Le sphène se trouve çà et là soit en masse, sans aucune 
forme cristalline, d'un couleur rose et d'un polychroïsme très 
distinct ; soit en petits grains groupés avec des grains de magnétite 
et d'apatite. Souvent aussi il est associé à Tilménite, entouré du 
singulier enduit grisâtre de leucoxène. 

La magnétite est souvent morcelée et présente quelquefois un 



^) Voir J. L. C. SCHROEDBR V. D. KOLK. Kurze Anleitung zur Mikroskopischen 
Kristallbestimmung 1898; Tabellen zur mikroskopischen Bestimmung der 
Mineralien 1900, (Zweite umg. und verm. Aufl. von E. H. M. Beekman Mzn. 
1906), et Zum System bestimmung mikroskopischer Krystalle, (Zeitsch. f. Wiss. 
Mikr. u. f. Mikr. Technik. 1895). 
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contour cristallin, tandis que l'apatite et le zircon, en petits 
cristaux très distincts sont enclavés dans le feldspath et 
le quartz. 

No. 12. Granité à biotite. — Première cascade après 
Bigi-Santi. 

Examen macroscopique, — L'un des deux spécimens a Taspect 
d'un granité normal, formant un aggrégat de quartz, de feldspath 
et de mica noir. Le feldspath, d'un blanc quelquefois un peu 
verdâtre, montre les stries de l'oligoclase. L'abondance de minéraux 
incolores donne à la roche une teinte claire. 

L'autre exemplaire est à grain fin et renferme beaucoup de 
biotite en petites paillettes d'un brun foncé; le feldspath a un 
couleur brun ou jaunâtre. 

Examen microscopique. 

La texture est granitoïde ou grenue et trahit également la 
yykataklasstructuur" \ les plages de quartz ont des contours de 
matérial morcelé. Les minéraux incolores, le feldspath et le 
quartz, sont largement représentés. 

De même que dans le numéro précédent, le feldspath forme 
des individus tant grands que petits et donne à la texture une 
apparence porphyroïde. Il se compose d'orthose, d'albite, d'oligo- 
clase et de quelques plages d'un plagioclase plus basique. L'orthose 
prédomine ; elle a une forme quelquefois un peu cristalline et une 
extinction onduleuse; les inclusions d'aiguilles sont très rares. 

L'oligoclase dont les lamelles hémitropes sont très fines contient 
parfois des inclusions d'un feldspath avec un indice de réfraction 
plus petit, probablement de l'orthose, ce qui ferait penser à de 
la microperthite. Le microcline et les mâcles de l'albite et du péricline 
sont tous deux représentés; ces derniers forment des lamelles 
à angle droit. 

Tous les feldspaths sont plus ou moins poudreux. Le quartz 
est poudreux également, à caractère onduleux et parfois trans- 
formé par la pression en lentilles entourées de petits grains 
morcelés. Il contient çà et là des inclusions liquides et présente 
quelquefois à la limite du feldspath l'enchevêtrement typique 
nommé quartz vermiculé. Pour le reste il est conforme au quartz 
du numéro précédent. 

Les minéraux colorés ne sont représentés que par quelques 
plages de biotite, souvent troubles et déformées, décomposée 
partiellement en chlorite. Des grains de magnétite sont répandus 
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dans toute- la roche ; des grains et de petits cristaux allongés de 
zircon et d'apatite sont enclavés dans le feldspath. 

No. 17. Granité à biotite. — Près Antoniuskreek. 

Un caillou roulé de granité presque totalement kaolinisé. 

No. 19. Granité à biotite et à amphibole. — Chutes Baas Bari. 

Ce numéro représente un granité à gros grain, quelque peu 
porphyroïde, formant un filon dans une variété à grain fin. L'or- 
those est en grands cristaux (voir no. 21) roses; le quartz, très 
abondant, est souvent d'une teinte bleuâtre typique. Les 
silicates colorés sont représentés par un peu de biotite et de la 
hornblende commune. 

Il n'existe pas de plaque mince de cette roche; mais M. Bergt 
(1. c. p. 142) a décrit un granité à biotite, contenant un peu 
d'augite et de hornblende, recueilli au même endroit. 

No. 20. Quartz. — Chutes Baas Bari. 

Un fragment de quartz provenant d'un filon dans le granité du 
no. 19, couvert par endroits d'un peu de malachite. 

No. 21. Cristal d'orthose. — Chutes Baas Bari. 

Un grand cristal d'orthose d'un centimètre et demi environ 
trouvé, avec un peu de quartz, dans le granité du no. 19. 

No. XI. Granité. — Sous Zwampkreek. 

Un granité latéritisé, d'un brun rougeâtre. 

No. 27. Granité à biotite. — Chute d'eau près Waterlookreek. 

La roche a une teinte claire due à l'absence presque complète 
de biotite, représentée seulement par quelques feuillets partiellement 
décomposés. C'est un granité à grain fin, composé d'orthose rose, 
en partie kaolinisée, et d'un peu de quartz. 

No. XVI. Granité à biotite. — Près de l'embouchure de 
Waterloo-kreek. 

Encore un nouveau type de granité : la texture est à grain fin, 
de teinte rose, à cause des petits cristaux d'orthose qui alternent 
avec de petits grains de quartz; comme minéraux foncés un peu 
de biotite avec une quantité infime de hornblende commune. 

No. XVIa. Granité à biotite. — Idem. 

Un type de granité tout différent, quoiqu'il soit originaire du 
même endroit que le numéro précédent. La texture est à gros 
grain; la teinte bleuâtre est due à une légère labradorisation de 
l'orthose et au quartz dont la couleur tire sur le bleu de même 
que dans le numéro 19. La biotite est assez abondante, en pail- 
lettes d'un noir brunâtre magnifique. 
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No. 28. Granité à biotite. — Barrage au delà de Waterlookreek. 

Cet exemplaire se compose de deux parties bien distinctes. La 
première est un granité rose à grain moyen, avec très peu de 
biotite et aspect aplitique. L'autre est à grain très fin et renferme 
en quantité de petites feuilles de biotite qui accusent une tendance 
à la structure parallèle. 

No. 32. Fragment de quartz avec muscovite. — Banc de gravier 
entre Waterlookreek et Kroetoekreek. 

Nous possédons sous ce numéro un fragment de quartz provenant 
d'un granité; il contient des lamelles de muscovite très souples 
de 2 cm. environ, d'un magnifique éclat. 

No. 33. Granité à deux micas. — Entre Kroetoe-kreek et 
Leguanenkreek. 

Nous avons ici un bel exemple de l'altération singulière du 
granité au Surinam. Le feldspath est totalement kaolinisé; mais 
la couleur blanche est cachée sous une couche noire, un peu 
brunâtre, d'un éclat caractéristique qui rappelle celui du fer 
graphité. Le quartz, plus résistant, a formé un squelette parfait. 
Il s'y trouve, çà et là, de petites paillettes de biotite et de mica blanc. 

No. 34. Granité à deux micas. — Entre Kroetoe-kreek et 
Leguanenkreek. 

Examen macroscopique, — La roche dont les feldspath sont 
presque totalement kaolinisés, à l'aspect d'un granité normal. 
Elle est claire grâce au quartz, plus résistant, qui est resté, 
inaltéré, et à la teneur peu élevée en biotite et en muscovite. 

Examen microscopique. — Sous le microscope aussi la roche 
est très altérée; il faut en excepter le quartz qui, par sa teinte 
claire se distingue déjà du feldspath trouble en lumière non 
polarisée. C'est le dernier élément de consolidation, il ne contient 
pas d'inclusions. II présente fréquemment une polarisation d'aggrégat 
et une tendance à l'extinction onduleuse. Cependant le phéno- 
mène est ici de beaucoup moins intense que dans les autres roches, 
comparé surtout au numéro suivant avec lequel le numéro 34 a 
du reste une grande ressemblance. Le microcline est en quantité 
abondante; il forme de grandes plages d'un quadrillage magnifique; 
de là dérive l'opinion déjà plusieurs fois émise que le microcline 
n'est pas uniquement un résultat de pression \ 

Au reste cette plaque prouve très clairement la résistance plus 
grande du microcline à la décomposition. Tandis que l'orthose et 

*^ Voir Bergt 1. c. p. 134. 
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Toligoclase, en fort petite quantité, sont presque totalement trans- 
formés en kaolin et en muscovite, le microcline est beaucoup plus 
clair et ne présente que de faibles indices d'altération. 

La biotite et la muscovite sont très abondantes. La première 
est en paillettes de toutes grandeurs, généralement trouble ou 
décomposée en chlorite, avec un beau polychroïsme vert-jaune; 
elle est souvent groupée avec la muscovite sous forme de croix. 
Le mica n'est élément primaire qu'en partie; l'autre partie est le 
produit d'une décoloration de biotite, dont quelques paillettes ont 
encore une teinte légèrement brunâtre. 

La magnétite est représentée par quelques grains irréguliers; 
Tapatite, en petits cristaux, est enclavé dans le quartz. 

No. XVII. Granité à deux micas. — A proximité de l'embou- 
chure de Leguanenkreek. 

Encore un nouveau type de granité à gros grain. Le feldspath 
forme de grands individus ; il est de couleur claire et partiellement 
kaolinisé. La biotite et la muscovite sont assez rares; elle s'accu- 
mulent en quelques endroits. 

No. 35. Granité à deux micas. — Dans la rivière près Tom 
Deddckreek. 

Examen macroscopique. — Cette roche est encore plus altérée 
que la précédente. Le feldspath s'accuse par de grandes quantités 
de kaolin entre lequel le quartz, faiblement coloré par de la 
limonite, apparaît inaltéré. Cà et là se trouvent des feuillets de 
mica noir et blanc encore déterminable. 

Examen microscopique, — L'étude microscopique n'est pas 
absolument semblable à celle du numéro 34. Les actions méca- 
niques ont laissé plus de traces, le microcline est moins abondant 
et la décomposition plus intense. Le plagioclase est en plus 
grande quantité. 

Le quartz accuse nettement des forces dynamiques énormes. 
Tantôt il est totalement morcelé, de même que le feldspath ; tantôt 
il est réduit en lentilles auréolées de petits grains. Il renferme 
toujours en abondance de longues et fines aiguilles d'argillite (Thon- 
schiefernâldchen des auteurs allemands), orientées irrégulièrement. 

Le mica blanc ne se présente pas seulement sous forme de 
séricite, le produit de décomposition du feldspath, mais encore en 
grandes paillettes de muscovite, fortement déformées et toujours 
a extinction onduleuse. Entre les niçois croisés, dans la position 
obscure, elle révèle une schillérization typique, un phénomène 

7 
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si caractérisque pour les micas et qui devient parfois un moyen 
facile de les déterminer. Ce phénomène est évidemment causé 
par le polissage au cours duquel des feuillets de la surface du 
mica se sont courbés légèrement et ont pris une orientation optique 
différente de celle de la plage. La détermination de la biotite, 
se trouve, dans beaucoup de cas, sensiblement simplifiée en prêtant 
attention à ce phénomène. 

La biotite généralement associée à la muscovite est pour la 
majeure partie très trouble et quelquefois totalement morcelée. Les 
stries de clivage sont toujours sinueuses et très serrées; l'extinction 
est parfois onduleuse. Les plagioclases renferment des auréoles 
polychroïque disposées autour de cristaux de zircon qui atteignent 
souvent une dimension notable (o,i mm. sur 0,05 mm.). 

La magnétite affecte quelquefois une forme rectangulaire; pour 
le reste elle est répandue en grains irréguliers. Elle semble 
renfermer un peu de titane, car nous observons des indices de 
leucoxène si caractéristique pour le fer titane. 

La hématite est également élément accessoire. 

No. XXI. Granité à biotite. — A trois km. en amont de 
Graniet-eilandval. 

C'est un granité porphyroïde. Les cristaux d'orthose, roses et 
blancs, atteignent quelquefois une longueur de 3 cm.; ils sont 
enclavés dans une pâte à grain plus fin de quartz gris et de 
biotite qui s'accumule en quelques endroits. Il n'existe pas de 
plaque mince de cet échantillon ; cependant M. Bergt à décrit un 
granité provenant du même endroit (1. c. p. 139) et constate 
macroscopiquement une grande ressemblance avec les granités à 
hornblende commune de la vallée du Coppename. L'étude micros- 
copique, au contraire, fait connaître un granité à biotite à l'état 
frais, avec beaucoup de microperthite et de magnifiques auréoles 
polychroïques autour des grains de zircon renfermés dans la biotite. 

No. XXIII. Granité à amphibole. — Cascade de Blanche-Marie. 

Une roche grise à gros grain, dans laquelle le quartz et les 
silicates colorés sont beaucoup moins abondants que le feldspath. 

M. Bergt (1. c. p. 144) a décrit un granité du même endroit. 
Il est peu intéressant si l'on en excepte les phénomènes dus aux 
actions mécaniques qui sont exceptionnellement distincts. Le 
quartz contient beaucoup d'inclusions liquides. 

No. 44. Granité à biotite. — Dans la rivière en amont de 
la cascade de Blanche-Marie. 
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Examen macroscopique, — L'aspect est tout autre que celui 
des granités à biotite déjà décrits. Tantôt la texture est gneissique, 
tantôt elle est celle d'un véritable granité. La roche se compose 
en majeure partie d'orthose rougeâtre, quelquefois en cristaux de 
grande dimension, quelquefois plus ou moins trouble par un 
commencement d'altération. Le quartz, très abondant, est amassé 
en quelques endroits et répandu très régulièrement pour le reste. 
La biotite, le seul minéral foncé, est répandue de façon très 
variable dans les différents fragments. Tantôt elle fait absolument 
défaut; tantôt, surtout dans les variétés rubanées, elle est très 
abondante et accuse les rubans. 

Examen microscopique, — Sous l'action du microscope nous 
remarquons presque exclusivement du feldspath, toujours trouble, 
et du quartz de teinte claire, qui pour cela même apparaît immé- 
diatement, même en lumière non polarisée. 

Le feldspath est représenté uniquement par l'orthose, dont l'indice 
de réfraction est toujours plus petit que celui du baume de Canada. 
Elle présente souvent une extinction onduleuse, et quelquefois un 
contour cristallin indistinct ; on y remarque çà et là des inclusions de 
quartz et d'albite. 

Pour le reste la roche offre peu de particularités, sauf les magni- 
fiques phénomènes de pression qui sont particulièrement distincts 
dans le quartz. La polarisation d'aggrégat est magnifique; générale- 
ment les cristaux sont morcelés en de nombreux petits grains; 
l'extinction onduleuse ressort partout et l'on observe cà et là le 
„Streifenquarz" typique des auteurs allemands, qu'on croit également 
être un résultat de pression. 

La biotite est peu abondante, mais la limonite, amassée par 
endroits, trahit une quantité antérieure plus grande. Elle est 
toujours trouble et associée à la magnétite. Celle-ci est répandue 
partout sous forme de grains et paraît contenir un peu de titane, 
ce qui donne lieu quelquefois à un contour ressemblant beaucoup 
au leucoxène. Le sphène, en grains ronds, est très rare ; le zircon 
et l'apatite, en cristaux arrondis de dimensions parfois assez grandes, 
sont enclavés dans le feldspath et le quartz, comme nous l'avons 
vu déjà dans les autres échantillons. L'oligiste, reconnaissable à une 
teinte brun rouge est assez abondante en quelques endroits. 
No. 51. Granité à biotite. Au dessus des chutes Blanche-Marie. 
Ce granité est surtout intéressant pour la quantité de quartz 
qu'il contient; il renferme nombre de filonnets composés presque 
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exclusivement de ce minéral. Le feldspath est kaolinisé ; les silicates 
colorés sont représentés par quelques plages altérées de biotite. 

No. 53. Fragment de quartz. — Deuxième étage des chutes 
Blanche-Marie. 

Nous avons sous ce numéro un fragment de quartz provenant 
du granité qui traverse en filons le gabbro, si répandu en cet 
endroit. (Voir les numéros sous gabbro). 

No. 56. Fragment de quartz. — Au faîte des chutes Blanche-Marie. 

Un fragment de quartz formant filon dans le granité du numéro 51. 

No. 57. Fragment de quartz. — Barrage rocheux au pied des 
chutes Blanche-Marie. Rive gauche. 

Un fragment de quartz formant également filon dans le granité. 
Cependant, de petits amas de kaolin, dispersés çà et là, accusent 
la présence de feldspath ; le kaolin contient, par endroits, de petites 
paillettes de biotite altérée, qui ont un éclat d'or. 

No. 58. Idem. Idem. 

Un fragment de quartz identique à celui du numéro 53. 

No. 63. Granité pegmatitoïde. — Barrage rocheux au pied 
des chutes Blanche-Marie. 

Examen ntacroscopiqtie. — C'est une roche fraîche, sauf quelques 
parties altérées en kaolin. Elle se compose de très grands cristaux 
d'orthose rose et de traînées de quartz; la biotite est rare. 
Quelquefois on peut observer à l'œil nu l'enchevêtrement typique 
d'orthose et de quartz nommé pegmatite graphique, (Schriftgranit). 

Examen microscopique. — Sous le microscope la roche a un 
aspect plus décomposé dû à l'état d'altération avancée du feld- 
spath. La texture est celle d'un granité à très gros grain; les 
minéraux colorés font défaut. 

Le feldspath consiste principalement en orthose, généralement 
la variété nommée le microperthite (avec de nombreuses inclusions 
d'albite) de forme allongée ou carrée; l'albite forme en outre 
quelques plages qui accompagnent l'orthose. Nous y trouvons 
également la macle dite de Carlsbad et de la micropegmatite 
simulant distinctement des caractères graphiques. 

Le quartz, bien moins abondant que le feldspath, présente de 
beaux phénomènes dynamiques; il s'est transformé en lentilles et 
présente une extinction onduleuse; la surface est fréquemment 
cannelée par une pression latérale. De la limonite apparaît sur 
les clivages; les inclusions liquides et surtout celles d'aiguilles 
d'argillite sont nombreuses. 
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La limonite trahit la présence ultérieure de silicates côlof^s; la 
magnétite est très rare ; de petits grains arrondis de zircon se 
retrouvent partout. 

No. 63°. Granité pegmatitoïde. — Deuxième étage des chutes 
Blanche-Marie. 

Cette roche est identique à celle du numéro précédent; cepen- 
dant elle est plus kaolinisée et renferme plus de biotite. 

No 63*. Granité à biotite. — Deuxième étage des chutes 
Blanche-Marie. 

Ce granité contient beaucoup de quartz et de grands cristaux 
de feldspath ; celui-ci se compose en majeure partie de plagioclase, 
qui présente parfois les stries bien distinctes d*oligoclase. La 
biotite est en grands feuillets de plus de i cm. de dimension. 

No. 63**. Granité à biotite. — Idem. 

Ce granité est identique à celui du numéro 63 ; excepté toutefois 
que les feuillets de biotite sont encore plus grands et atteignent 
une dimension de 2,5 cm. 

No. 64. Aplite. — Dans la rivière en amont des chutes 
Blanche-Marie. 

Examen fnqcroscopiqîie. — Macroscopiquement la roche nous 
apparaît comme un microgranite, d'un rose-clair dû à l'orthose. 
Le quartz se distingue immédiatement par sa cassure conchoïdale 
et son éclat vitreux. Quelques petites feuilles réparties de biotite 
forment l'élément coloré. 

Examen microscopique. — La roche est à grain fin de 0,1 à 
I mm. de dimension. Elle se compose de quartz et de feldspath 
dont la forme cristalline n'est pas bien distincte. Les indices de 
pression, tout en n'étant jamais absents, ne sont pas aussi accusés 
que dans le numéro précédent. 

Le quartz est réparti en mosaïque et présente, pour le reste, 
les mêmes inclusions et les mêmes particularités que dans les 
roches décrites précédemment. Il est quelquefois enclavé dans le 
feldspath, qui à son tour se trouve quelquefois comme inclusion 
dans le quartz; ce qui prouverait que les deux minéraux se sont 
consolidés presque simultanément. 

Le feldspath se compose d'une grande quantité d'orthose, d'une 
petite partie d'oligoclase et cà et là d'un peu de microcline; une 
microperthite très fine et la micropegmatite sont fréquentes. L'or- 
those ressemble quelquefois trompeusement au quartz par son 
caractère onduleux et l'absence de clivage; cependant l'indice de 
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réfr3Cki(]rîi mesuré au moyen du baume de Canada rétablit aussitôt 

son'* identité. Quelquefois elle est légèrement altérée et renferme 

• « • 

••.de petites paillettes de muscovite et de la magnétite en poudre. 
.;% /'Les silicates colorés sont très rares et presque totalement 
*•;*: limonitisés; on retrouve encore par ci par là un petit fragment 
de biotite, chloritisée en partie. 

Des cristaux très distincts de zircon, associés parfois à des 
octaèdres ou à des cubes de magnétite sont répartis souvent 
comme inclusion. 

No. 65. Fragment de quartz. — Dans la rivière en amont des 
chutes Blanche-Marie. 

Un fragment du quartz qui forme un filonnet dans la roche du 
numéro 64. Il est à grain fin et d'un blanc immaculé. 

No. 69. Granité à biotite. — Barrage en amont de la cascade 
de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique, — La roche a une teinte grisâtre due 
au feldspath très abondant qui alterne avec des traînées irrégulières 
de quartz. Les silicates colorés sont très rares. (Il n'est pas 
absolument certain que la plaque mince décrite ci-dessous provienne 
de cette roche-ci). 

Examen microscopique, — La roche présente une grande 
ressemblance avec le numéro 6%^ décrit parmi les diorites sous le 
nom de granodiorite ; les phénomènes de pression sont les mêmes, 
mais la quantité d'orthose est beaucoup plus grande. La texture 
est celle d'un granité normal, les silicates colorés sont très rares. 
Un peu de limonite amassée çà et là et quelques petits fragments 
de biotite altérée, de hornblende verte et d'un pyroxène rhombique, 
subsistent seuls. Outre cela, la roche se compose de feldspath, 
de quartz et de magnétite titanifêre en petite quantité. 

En général le feldspath est trouble et se compose de beaucoup 
d'orthose et de plagioclase, principalement de l'oligoclase. 

L'orthose renferme du quartz soit en inclusions arrondies, soit 
sous forme de micropegmatite ; les parties qui furent soumises à 
de fortes pressions renferment du quartz vermiculé, formé, sans 
aucun doute, par le dynamétamorphisme, que M. Sederholm a 
décrit le premier sous le nom de „Myrmekit" pour la formation 
archéenne des régions du sud-ouest de la Finlande ^). 

Le plagioclase contient parfois des inclusions d'un feldspath plus 
acide, probablement de Torthose. Quelques individus à lamelles 

^) Voir aussi Tétude de M. Grubenmann p. 45. 
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hémitropes indistinctes, renferment deux séries d'inclusions, de 
forme allongée, dans des directions formant un angle de 40°; 
ailleurs, l'albite, non-lamellée, présente des inclusions tellement 
fines et nombreuse, qu'elle fait penser à des macles répétées. 

Les inclusions d'aiguilles sont fréquentes; celles d'apatite et de 
zircon se retrouvent partout. Le quartz contient peu d'inclusions. 

No. 70. Granité pegmatitoïde. — Barrage rocheux au pied des 
chutes Blanche-Marie. 

Un granité rose à gros grain ; il contient peu d'éléments foncés, 
mais beaucoup de quartz qui s'est quelquefois cristallisé dans 
l'orthose. 

No. 73. Granité à biotite. — 50 m. en amont des chutes 
VAN Eeden. 

C'est un spécimen étrange qui présente des aspects tout diffé- 
rents. Tantôt il est à gros grain, composé d'un feldspath rose 
pâle, un peu jaunâtre, de quartz gris de i cm. de dimension; et 
çà et là, d'un peu de biotite altérée d'un brun rougeâtre; tantôt 
le grain est plus fin, la biotite est plus abondante et le quartz est 
bleuâtre; ou bien encore la texture est plutôt gneissique et la 
biotite est en feuillets bruns d'un éclat d'or magnifique, etc. Le 
feldspath est quelquefois kaolinisé. 

No. TT. Granité pegmatitoïde. — Ago kiri mi. 

Ces cailloux roulés semblent provenir d'un granité à grandes 
parties. (Riesengranit). Ils renferment des cristaux éclatants 
d'orthose, de plus de 2 cm. associé à un peu de quartz avec 
lequel il forme quelquefois de la pegmatite. La surface de l'autre 
caillou est partiellement transformée en kaolin. 

No. 83*. Granité pegmatitoïde. — Barrage rocheux en aval de 
la seconde des chutes Wilhelmine. 

L'un des cailloux est identique au numéro TT\ l'autre présente 
du quartz de granité recouvert de kaolin. 

No. 85. Granité à biotite. — Point extrême du voyage. 

Examen macroscopique, — Macroscopiquement l'aspect est tout 
autre que celui des granités déjà décrits. Nombre de grains de 
quartz de grandeur presque uniforme sont répartis régulièrement 
dans une pâte de feldspath à grains très fins ; on y trouve quelques 
cristaux d'orthose rose. La biotite est très rare. 

Examen microscopique, — Sous le microscope, elle est à texture 
porphyroïde, composée de feldspath trouble et de quartz de teinte 
claire; le quartz presque exclusivement en gros grains, le feld- 
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spath en grains plus fins et en quelques plaques de forme cristal- 
line assez indistincte. Le quartz est en tout semblable à celui 
des autres granités soumis à une forte pression, cependant les 
inclusions d'aiguilles sont très nombreuses. Le feldspath est 
représenté par de Torthose et un peu d'oligoclase, rarement en 
lamelles hémitropes. Des inclusions d*albite forment de la micro- 
perthite; on y trouve aussi la micropegmatite et, par endroits, le 
quartz vermiculé. Le feldspath renferme des inclusions de fibres 
très fines de sillimanite. 

Comme éléments colorés il n'y a que quelques fragments de 
biotite trouble ou chloritisée. 

No. S6, Granité à biotite. — Point extrême du voyage. 

Un caillou roulé peu intéressant; il est d'un grain assez fin et 
renferme de l'orthose rose. 

No. 91. Granité à biotite. — Barrage rocheux en amont de 
Paradijs-kreek. 

Examen macroscopique, — Nous avons sous ce numéro plusieurs 
spécimens de granité. Celui dont fut poli la plaque est à grain 
fin et renferme beaucoup de feuillets de biotite, répartis dans une 
pâte de quartz et de feldspath grisâtre. Les autres spécimens 
sont de véritables granités pegmatitoïdes ; ils contiennent beaucoup 
de quartz et de grands cristaux d'orthose, dont quelques-uns 
atteignent 3 cm. ; les figures graphiques sont quelquefois bieiï distinctes. 

Examen microscopique, — Sous l'action du microscope, le 
granité est à grain fin avec une tendance à la texture rubanée. 
Le feldspath n'est jamais bien clairement cristallin; le plagioclase 
est très abondant ce qui justifierait peut-être le nom de grano- 
diorite. Au premier moment on croirait à une quantité d'orthose 
très grande, mais, d'après l'indice réfractaire, il y entre une grande 
quantité d'albite non-maclé. Le plagioclase se compose d'oligoclase 
souvent à stries très fines; quelques plages ont une extinction 
symétrique de 30° environ ; les lamelles sont légèrement recourbées. 

Le quartz est très fréquent, quelquefois enclavé dans le feld- 
spath; il est toujours onduleux et renferme une grande quantité 
d'inclusions liquides ; de même que le feldspath il est généralement 
poudreux. L'action mécanique paraît avoir été ici moins intense 
que dans les autres roches. 

La biotite est assez abondante parfois trouble ou chloritisée; 
elle renferme de la magnétite et des grains de zircon avec de 
petites auréoles polychroïques. 
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La roche renferme, répartis partout, quantité de grains arrondis 
de sphène et de zircon de i à 2 mm. de diamètre; l'apatite est 
quelquefois en cristaux de 2 mm. de longueur formant du sphène. 
•La magnétite paraît être titanifère, car elle est entourée parfois 
de leucoxène grisâtre. 

No. 93. Granité pegmatitoïde. — Barrage dans la Fallawatra 
formant cascatelle. 

Une pegmatite à grandes parties, sans silicates colorés; elle 
renferme de grands cristaux d'orthose rose pâle et des traînées de 
quartz grisâtre. 

No. 95. Granité pegmatitoïde. — Rive gauche de la Fallawatra. 

Identique à la roche précédente, mais l'orthose est plus rougeâtre 
et plus kaolinisé. 

No. 96. Latérite. — Collines longeant la rive gauche de 
la Fallawatra. 

Un fragment de latérite d'un brun rougeâtre, probablement le 
produit de désagrégation d'un granité. 

No. 100. Granité à biotite. — Cascade dans la Fallawatra. 

Un granité à grain notablement gros et de dimension uniforme; 
il contient du quartz, un plagioclase grisâtre et des cristaux 
d'orthose rouge; les feuilles de biotite sont très abondantes. 

Un deuxième fragment contient plus de quartz. 

No. lOi. Granité à hornblende et à biotite. — Barrage en aval 
de Bigi Bakra-kreek. 

Un granité d'un jaune grisâtre à grain très fin; il contient 
beaucoup de quartz en petits grains gris, un peu de biotite et très 
peu de hornblende. 

No. 102. Granité à biotite et à hornblende. — Cascade de 
Cremer dans la Fallawatra. 

Un granité à gros grain, avec des cristaux d'orthose rouge pâle; 
du quartz gris, un peu de biotite et de hornblende. 

No. 102*. Granité altéré. — Idem. 

Un granité du type lOi, totalement kaolinisé. 

No. 103. Latérite. — Idem. 

De la latérite rouge, formant un squelette singulier, dû au quartz. 

No. 108. Granité à biotite. — Tracé, à proximité de kilomètre i. 

Un granité du type 102; il contient un peu de plagioclase 
verdâtre et très abondant en quelques endroits. 

No. 126. Granité à biotite. — Crique à proximité du kilo- 
mètre 14. 
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Examen macroscopique, — La roche a été égarée. Elle est 
voisine du no. 126*. (Voir gabbro). 

Examen microscopique. — C'est un granité à gros grain qui 
doit avoir subi des actions secondaires témoin sa „Kataklasstructur". 
Les plages de quartz et de feldspath sont souvent à contour morcelé. 
Mentionnons, comme phénomène caractéristique, une grande 
quantité de quartz vermiculé et un peu de micropegmatite, tous 
deux le résultat d'actions mécaniques, qui forment parfois une 
espèce de ciment entre les diverses plages. Le quartz a toujours 
une extinction onduleuse et quelquefois une polarisation d'aggrégat. 

Le feldspath est quelquefois un peu trouble ; il contient en grand 
nombre des aiguilles très fines d'argillite, qui atteignent jusqu'à 
0.25 mm. de long, et, par exception, du quartz en grains arrondis. 

L'orthose est tantôt en grands cristaux, tantôt elle forme de 
la belle microperthite très fine, avec inclusions de quartz, quelque- 
fois morcelé par la pression. 

La roche renferme en outre de grands individus d'oligoclase 
montrant un beau système de stries, et un peu de plagioclase 
maclé suivant la loi de l'albite et du péricline. 

La biotite est en abondance sous forme de paillettes claires, 
quelquefois un peu troubles ; en fait d'inclusions un peu de zircon 
en petits grains. Elle présente une tendance à la texture parallèle. 

No. 137. Granité porphyroïde à hornblende. — Entre les 
km. 15 et 16 de la ligne S. 

La roche contient beaucoup de hornblende en cristaux de 
0.5 cm., couverts d'une mince couche rougeâtre, due à l'altération. 
Le feldspath est- blanc ou jaunâtre. Le quartz est en quantité 
notable. 

No. 143. Granité pegmatitoïde. — Crique entre les km. 4 et 5 
de la ligne S. E. 

Une pegmatite du type décrit à plusieurs réprises. Elle renferme 
de grands cristaux d'orthose et des traînées de quartz bleuâtre. 
L'orthose se départit souvent de sa teinte rose pour une teinte 
d'un blanc jaunâtre. 

No. 148. Latérite. 

Une latérite rouge, le produit de décomposition du granité 
décrit sous le numéro 148*. 

No. 148*. Granité à biotite. — Tracé. Crique à la ligne de 
partage des eaux Nickérie-Coppename. 

Examen macroscopique, — Le granité est à très gros grain; 
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on pourrait lui donner le nom de „Riesengranit*'. L'orthose est en 
grands cristaux roses ; le quartz est abondant, la biotite plutôt rare. 

Examen microscopique. — Sous le microscope la roche ne 
diffère pas sensiblement des autres granités. Elle renferme beaucoup 
d'orthose, de la microperthite, très fine, de la belle micropegmatite, 
du quartz vermiculé, de grandes plages de plagioclase non lamelle 
et un peu de quartz. La biotite entre pour une petite quantité; 
elle est alternativement chloritisée, décolorée ou trouble; la 
décomposition a donné naissance cà et là à un peu d'épidote. 
Mentionnons enfin une quantité notable de zircon et surtout de 
sphène rose en grains de 0.2 mm. 

Le granité montre une transition bien distincte à la syénite. 

No. 1 50. Granité à biotite. — Entre les km. 8 et 9 de la ligne S. E. 

Un granité rose à grain très fin, avec des traînées de quartz 
et très peu de biotite. 

No. 151. Granité à biotite. — Crique du Coppename entre 
les km. 10 et 11 de la ligne S. E. 

Un granité du type 143; il renferme peu de biotite. 

No. 157. Granité à biotite. — Crique entre les km. 14 et 15 de 
la ligne S. E. 

Examen macroscopique. — Une roche de teinte claire ; le 
quartz en petits grains est faiblement représenté; le feldspath est 
altéré par endroits. La biotite donne lieu à une texture quelque 
peu rubanée. 

Examen microscopique, — Sous le microscope nous observons 
un granité syénitique rappelant le no. 148* d'une texture à grain 
moyen. Le feldspath se compose d'orthose et de plagioclase 
généralement un peu troubles; leur aspect rappelle la sanidine. 
Il y a quelques inclusions de quartz ce qui permet la détermination 
du feldspath au moyen de l'indice de réfraction. Le microcline 
entre pour une petite partie. 

Le quartz, peu abondant, est réparti dans toute la plaque; 
il est à extinction onduleuse, toujours xénomorphc et plus ou 
moins morcelé. 

La biotite ne présente aucune particularité; le quantité de 
magnétite est très petite. L'épidote est fréquente en grains 
arrondis et en cristaux distincts, qui atteignent une dimension de 
0.3 X^-^ mm.; ils sont associés à la biotite et forment un poly- 
chroïsme assez intense (np. jaune — n^. vert pâle). Comme 
éléments accessoires de la roche du sphène et du zircon. 
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FELSOPHYRE. 

Ces roches hypocristallines sont assez rares au Surinam. La 
collection que voici en renferme quelques échantillons: des cailloux 
roulés provenant du Nickérie. 

No. 41. Porphyre pétrosilicieux (Felsitporphyr). — Cascade de 
Blanche-Marie. 

Une roche grise, peu remarquable, à texture fluidale. L'orthose 
apparaît cà et là sous forme de grands cristaux et en quelques 
fines traînées. 

No. 84. Porphyre pétrosilicieux. — Caillou roulé trouvé en 
amont de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique, — La roche, de teinte rose, possède une 
belle structure fluidale. Le quartz et la biotite se présentent par 
endroits sous forme de traînées très fines. Elle contient quelques 
petits cristaux bien distincts d'orthose. 

Examen microscopique. — L'étude microscopique est peu intéressante. 
La pâte est en grande partie amorphe et manisfeste une texture 
distinctement fluidale; elle renferme de petits grains de quartz et 
d'orthose, et de petites lamelles de biotite disposées en traînées. 
Les cristaux primaires sont assez nombreux. Ce sont principalement 
des feldspaths: de Torthose, qui forme quelquefois avec Talbite 
un belle microperthite, et un peu d'oligoclase, dont les macles sont 
à stries peu distinctes. La roche doit avoir subi une grande 
pression, témoin l'extinction onduleuse des cristaux primaires et 
l'état morcelé du quartz de la pâte. 

SYÉNITE. 

La syénite paraît être très rare dans la Guyane hollandaise. 
Mr. Du Bois mentionne une syénite épidotisée, un peu quartzifère, 
provenant du Stollnberg, près de Locuskreek, sous-affluent du 
Suriname, tandis que le no. 7 de la collection du Coppename est 
une syénite à microcline, à grain très fin, contenant de la biotite, 
beaucoup de magnétite et un peu de quartz. Aussi me semble-t-il 
justifié de considérer cette syénite comme une forme du granité à 
biotite et à microcline, très fréquent dans les régions du Nickérie et du 
Coppename. La syénite de la collection que voici est d'une tout 
autre constitution ; malheureusement ce n'est qu'un caillou roulé. 

Considérée macroscopiquement la roche est identique au „grùn- 
stein" des Allemands, et c'est la seule de cette collection qui ait 
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l'aspect d'une diabase: le feldspath forme souvent des cristaux 
allongés, dans une pâte verte, composée principalement de horn- 
blende commune. 

L'étude microscopique de la roche est excessivement intéressante 
au point de vue de phénomènes nouveaux. C'est une syénite 
quartzifère à amphibole et à biotite. La structure est celle d'une 
monzonite. Les feldspaths, surtout les plagioclases, forment des 
cristaux allongés, quelquefois à texture ophitique, de sorte que 
le feldspath a découpé l'amphibole. Cà et là les cristaux se 
sont groupés sous forme de croix. Le feldspath est presque 
totalement décomposé en kaolin ou en muscovite, très souvent 
aussi en épidote. L'orthose est assez fréquente, cà et là sous 
forme de la macle, dite de Carlsbad. Le plagioclase, quoique sa 
détermination fut souvent entravée par la grande altération subie, 
laisse voir quelquefois des macles répétées, avec des extinctions 
symétriques jusqu'à 13®, quelquefois aussi les belles lamelles 
hémîtropes de l'albite et du péricline. On y trouve comme inclu- 
sions une grande quantité d'aiguilles assez épaisses de sillimanite, 
reconnaissable aux cassures transversales et au signe positif de la 
zone d'allongement h^g^ (100) (010) et quelques cubes de pyrite; 
ces derniers sont enclavés en plus grande quantité dans l'amphibole. 

Le quartz, tout en étant beaucoup moins fréquent que le feld- 
spath, n'est pas rare. Le nom de syénite me paraît néanmoins 
justifié, car le quartz forme presque exclusivement une belle 
pegmatite graphique en compagnie de l'orthose, et entre très 
distinctement comme élément accessoire. Il révèle tous les phéno- 
mènes de dynamométamorphisme décrits jusqu'ici ; extinction très 
onduleuse, polarisation d'aggrégat, „Streifenquartz" et un peu de 
quartz vermiculé, dû probablement à l'action du „stress". Les 
inclusions consistent également en aiguilles de sillimanite. Remar- 
quons encore que l'orthose de la pegmatite n'est pas du tout 
altérée, tandis que les cristaux nommés plus haut, sont entièrement 
décomposés. Les silicates colorés sont représentés par l'amphibole, 
la biotite et leurs minéraux de décomposition. 

L'amphibole est la hornblende verte commune, avec un beau 
polychroïsme (rig vert foncé — Up vert jaunâtre). La majeure 
partie est en coupes parallèles à l'axe vertical, ne montrant que 
des fissures parallèles; puis en sections basiques avec un beau 
clivage mm. (lio) (lîo) et un angle de 124®; quelquefois aussi elle 
forme des macles à contour cristallin assez distinct. En général, 
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elle paraît avoir été fortement déformée par la pression. L'amphibole 
contient par endroits de nombreuses inclusions d'ilménite, à contour 
de leucoxène, généralement d'une structure plus ou moins fibreuse, 
de la pyrite en beaux cubes et de nombreuses fibres de sillimanite, 
que Ton trouve, également, enclavées dans l'ilménite et la biotite. 

La biotite, moins abondante que la hornblende, est parfois 
réunie à cette dernière. Tantôt elle est trouble, tantôt claire et 
fortement polychroique ; elle renferme souvent des petits grains de 
zircon. Elle doit avoir subi une déformation très grande dont 
résultèrent une structure sinueuse et une extinction onduleuse. 

La hornblende et la biotite sont presque entièrement décomposées 
d'où résulta la formation de beaucoup de chlorite d'épidote et de sphène. 

La chlorite est toujours polychroïque et ressemble quelquefois à 
l'amphibole; cependant la couleur de polarisation est toujours le 
beau bleu caractéristique. 

L'épidote est tantôt en grands cristaux de 0,2 mm., tantôt en 
petits grains ou en groupes bacillaires. Le polychroïsme, presque 
toujours distinct est d'un jaune vif verdâtre et jaune pâle; la 
couleur de polarisation est presque toujours le bleu, quelquefois 
le jaune typique : deux phénomènes caractéristiques, constants pour 
les épidotes. 

Le sphène entre en grande quantité comme élément primaire, 
généralement cristallin avec des cassures irrégulières et un beau 
polychroïsme (ng rose — np pâle) et sous forme de quelques 
losanges aïgus, des cristaux de sphène, généralement nombreux 
dans les syénites. 

DIORITE. 

Les diorîtes sont fréquentes dans les vallées du Nickérie et de 
la Fallawatra. Ceci est d'autant plus remarquable que les autres 
auteurs ne la citent que fort rarement. Il n'est pas impossible, 
toutefois, que le plagioclase, souvent en lamelles non hémitropes, 
ait été déterminé comme orthose, et que les diorites aient été 
classées de ce fait parmi les granités à plagioclase. 

Les diorites de cette collection contiennent toutes du quartz 
en teneur plus ou moins élevée, et comme silicates colorés de la 
biotite, de l'amphibole et de l'hypersthène. 

Les deux premiers minéraux forment des diorites qui, par une 
faible teneur en orthose, deviennent des granodiorites et constituent 
une transition au granité; les diorites à hypersthène au contraire sont 
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étroitement liés aux hypérîtes: des échantillons de gabbro et 
de diorite à hypersthène ont été recueillis au même endroit. 
(Comparez sous ce rapport le no. 13 diorite et le no. IXa gabbro 
et encore la région de Blanche-Marie avec la dernière partie de 
la ligne N. — S.). 

Les phénomènes de dynamométamorphisme sont les mêmes pour 
les diorites que pour les granités, si ce n*est qu'il a donné quelquefois 
naissance à des gneiss à pyroxène, renfermant du grenat. 

Certains fragments sont dans un état de décomposition très 
avancée ; l'altération de l'hypersthène est remarquable surtout dans 
les échantillons 148 et 155. D'autres particularités seront exposées 
largement sous les différents numéros. 

Pour la comparaison avec les roches du Coppename, à juger de 
la description de Bergt, le diorite quartzeux à mica des criques 
Jaba et Tebo est analogue au diorite quartzeux micacé et au 
diorite à amphibole de la collection du Nickérie. Dans la liste 
du compte-rendu, Mr. Molengraaff cite une tonalité dont l'aspect 
et la structure diffèrent complètement des diorites ici nommées. 

# 

No. 13. — Diorite quartzifère à biotite, amphibole et pyroxène. — 
Rapide près de Antoniuskreek. 

Examen macroscopique. — C'est une diorite à grain fin, dont 
le plagioclase teinté de vert, laisse voir çà et là les stries des 
macles; le quartz est quelquefois très distinct grâce à son éclat 
caractéristique. 

Examen microscopique. — La texture est variable: tantôt elle 
est plutôt granitoïde, tantôt elle rappelle le gabbro. La roche est 
assez fraîche par endroits, ailleurs elle est fortement décomposée 
en limonite, principalement sur les cassures du pyroxène. 

Le feldspath est représenté par du plagioclase, dont la basicité 
diffère, avec des extinctions jusqu'à 30®; tantôt il est finement 
lamelle, tantôt mâclé suivant la loi de l'albite et du péricline, qui 
ressemble trompeusement à celle du microcline. Le feldspath, 
toujours poudreux, est un peu décomposé par endroits et contient 
souvent de petites aiguilles très fines d'un aspect trouble. Considéré 
en rapport avec le lieu d'origine de la roche et le caractère des 
autres minéraux, ce phénomène typiquement gabbroïde, prouve 
une connection intime avec les gabbros de la région. (Voir surtout 
le no. IXa). Le plagioclase, les variétés non-lamellées surtout, 
renferme quelquefois des grains arrondis de quartz et des inclusions 
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cannelées ou étirées d'un feldspath plus acide, qui fornient des 
figures rappelant le microperthite. 

Le quartz ne présente aucune particularité. La roche n*a subi 
qu'une faible pression, par conséquent le caractère onduleux du 
quartz est peu prononcé. Il est bien distinctement le dernier 
produit de consolidation. 

Les silicates colorés, la biotite, la hornblende et Thypersthène 
sont répartis dans toute la roche, associés à la magnétite. 

La biotite est en plages claires, quelquefois un peu troubles, à 
polychroïsme intense; les stries de clivage sont distinctes; elle 
renferme des inclusions de magnétite, quelquefois traversées par 
des paillettes de biotite ou soudées à Tamphibole et à Thypersthène. 

L'amphibole est représentée par la hornblende verte commune 
en sections basiques ou parallèles à l'axe vertical; le clivage m (no) 
est très distinct. Elle renferme fréquemment des inclusions de 
magnétite et des macles suivant h^ (icx)), à contour cristallin. 

L'hypersthène n'est pas cristalline, mais soudée aux minéraux 
nommés plus haut ou enclavée dans le quartz; elle est faiblement 
polychroïque et souvent décomposée en^-limonite. Le clivage est 
mal indiqué par des fissures irrégulières. 

Des grains arrondis de zircon et de grands cristaux prismatiques 
d'apatite, souvent perpendiculaires à l'axe r, sont enclavés dans la 
hornblende et le feldspath. 

No. i8. Diorite quartzifère à biotite. — Cascade Baas-Bari. 

Examen macroscopique, — La roche a un aspect foncé dû à la 
grande quantité de petites feuilles de biotite, entre lesquelles se 
trouve une masse à grain fin de quartz grisâtre et de feldspath 
verdâtre, quelquefois strié. 

Examen microscopique. — Cette plaque nous fait connaître une 
diorite toute différente de la précédente, et ressemblant plutôt 
aux granités à biotite. Elle est de texture grenue ; les feldspaths 
ne sont pas altérés et la biotite est dispersée, ce que lui a valu 
sa teinte claire. 

Le feldspath se compose de grandes plages de plagioclase de 
forme cristalline distincte et appartenant à l'oligoclase et à l'andésine, 
dont les macles sont souvent absentes ou du moins mal indiquées. 
L'orthose qui paraît fréquente au premier aspect, par sa grande 
ressemblance avec les plagioclases, est représentée par une seule 
plage. L'indice de réfraction nous a rendu ici de grands services. 
Les inclusions sont assez rares et se bornent à quelques fragments 
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arrondis ou allongés d'orthose avec quelques petits grains de zîrcon. 

Le quartz en renferme un plus grand nombre et en outre des 
cristaux arrondis d*apatite de 0.15 mm., quelquefois bien distincts, 
et des grains de magnétite. C'est le dernier élément de consoli- 
dation, il n'est que faiblement onduleux. 

La biotite, assez abondante, est en paillettes non altérées, 
quelquefois groupées en croix avec les inclusions de magnétite. 
Cà et là elle est décomposée en chlorite. Les inclusions de zircon et 
d'apatite donnent quelquefois naissance à des auréoles polychroïques. 

Le pyroxène, cristallin par endroits, est représenté par du 
diopside vert pâle, à clivage indistinct et angle d'extinction 
jusqu'à 42®; il révèle un commencement de limonitisation. Le 
pyroxène est bien moins abondant que la biotite. 

La teneur en amphibole est constituée par quelques fragments 
de hornblende, à clivage indistinct et pourvus quelquefois d'un 
contour d'apatite. 

No. 36. Diorite quartzifère à hypersthène. — A hauteur de 
Swizzlekreek. 

Examen macroscopique, — I-a masse pricipale se compose d'un 
plagioclase à grain fin, d'un jaune pâle teinté de vert, et finement 
strié par endroits. Cà et là le quartz est amassé. Des cristaux 
de pyroxène répandus partout accusent un commencement de 
limonitisation. 

Examen microscopique, — La roche n'est pas altérée et de 
texture granitoïde; elle renferme peu de minéraux colorés, mais 
du quartz en abondance. Ce minéral est absolument xénomprphe 
et contient en grand nombre des petites aiguilles et des petits 
fragments de plagioclase. Le caractère onduleux est absent en 
quelques endroits, très prononcé en d'autres où le quartz est 
entièrement morcelé. 

Le feldspath, tout en n'ayant pas une forme cristalline bien 
distincte, est cependant toujours idiomorphe par rapport au quartz. 
Il se compose de plagioclase, souvent lamelle, et ressemblant 
quelquefois trompeusement à Torthose par une extinction onduleuse. 
Il contient des inclusions d'orthose et parfois de petites aiguilles 
opaques, disposées parallèlement et atteignant une diamètre de 
0.0 1 mm. Les plagioclases lamelles ont une extinction onduleuse 
allant jusqu'à 22®. 

Les minéraux colorés consistent en une petite quantité d'hyper- 
sthène à faible polychroïsme, presque totalement limonitisée et 
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transformée çà et là en bastite. Elle est groupée avec quelques 
plages de biotite plus ou moins trouble et de la magnétite. 

No. 36*. Diorite quartzeuse à hypersthène et à hornblende. — 
A hauteur de Swizzlekreek. 

Examen macroscopique, — La roche est identique d'aspect à 
celle décrite sous le numéro précédent. 

Examen microscopique, — Le feldspath et le quartz offrent les 
mêmes particularités que dans le fragment décrit sous le no. 36. 
Le plagioclase est souvent poudreux, ce qui, joint à une texture 
quelquefois un peu gabbroïde, donne à la roche une plus grande 
analogie avec le no. 13, que la diorite décrit ci-dessus. L'hyper- 
sthène est plus ou moins altérée et renferme, sous forme de quelques 
paillettes, toute la biotite contenue dans la roche. L'amphibole 
est représentée par la variété commune, d'un vert brunâtre, à 
contour cristallin et polychroïsme intense (vert brun — vert jaune); 
le clivage est toujours bien distinct. Les sections parallèles sont 
les plus fréquentes; elles renferment de la magnétite en gros 
grains et en inclusions hyéroglyphiques, ainsi que du zircon et de 
Tapatite; elles présentent quelquefois un contour d'opacité. 

No. 36**. Diorite quartzeuse à hypersthène. — A hauteur de 
Swizzlekreek. 

Examen macroscopique, — Comme aspect cette roche diffère un 
peu de celle décrite sous le numéro précédent. C'est un aggrégat 
grenu de plagioclase verdâtre et jaunâtre, décomposé cà et là en 
kaolin, avec des grains de quartz d'un éclat vitreux ; les minéraux 
foncés sont très abondants; ce sont une biotite scintillante et un 
pyroxène indéterminable. Quelques petits grains de pyrite jaune 
entrent comme élément accessoire. 

Examen microscopique, — La texture idiomorphe et grenue est 
celle des numéros précédents. Le plagioclase aussi offre les mêmes 
particularités, mais l'absence de tout clivage, le défaut de macles 
et une extinction onduleuse lui donnent quelquefois une ressem- 
blance trompeuse avec le quartz. L'orthose entre seulement sous 
forme d'inclusions dans le plagioclase. Le zircon est enclavé dans 
l'oligoclase et forme parfois de beaux cristaux étroits et allongés. 
Le quartz est morcelé par endroits ; de même que le plagioclase 
il contient un grand nombre d'aiguilles d'argillite (Thonschiefer- 
nâldchen) orientées souvent en deux sens, perpendiculaires l'un à 
l'autre. 

L'hypersthène, plus ou moins trouble par la limonitisation. 
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présente un beau polychroïsme (n^ vert — np rouge) et un clivage 
assez distinct. Elle est accompagrnée de petites paillettes de biotite 
et de petits fragments d'un pyroxène monoclinique, vert foncé. 
Elle renferme des inclusions d'apatite et de magnétite en gros grains 
et des baguettes aplaties perpendiculairement à h^ (loo), qui 
causent un reflet métallique caractéristique. 

Mr. JUDD ^), rapporte leur formation au dynamométamorphisme, 
de même que d'autres phénomènes analogues qu'il désigne sous 
le nom de „schiller-structures". Les plans de dissolution (solution- 
planés ou Lôsungsflâchen) d'un minéral sont parallèles à un ou 
plusieurs plans cristallographiques. Cependant après avoir subi 
l'influence d'actions mécaniques, les plans de glissement ou de 
macles deviennent les plans de dissolution le plus facile; les liquides 
d'attaque y incrustent des figures en la corrodant et il est probable 
que la brookite, la gôthite ou l'oligiste s'y déposent ensuite. Pour 
l'hypersthène ces plans coïncident avec h^ (lOO), g ^ (oio) ou p (ooi). 
La roche que voici paraît avoir subi une pression puissante, et il 
est évident que ce phénomène est d'autant mieux caractérisé que 
l'action métamorphique a été plus forte. L'hypothèse de Mr. JUDD 
nous semble avoir de ce fait une grande probabilité. 

La biotite est en grandes plages troubles quelquefois chloritisées; 
les sections qui portent des stries de clivage, trahissent par la 
ligne courbe de ces dernières, l'influence d'une pression très grande. 

No. 38. Diorite à hypersthène et à hornblende. — Cascade 
en amont de Granieteilandval. 

Examen macroscopique, — Cette diorite forme filon dans l'échan- 
tillon no. 37, qui est un granodiorite gris, à grain fin, contenant 
quelques petites plaques de biotite. La roche que voici se compose 
principalement de hornblende commune en cristaux assez grands 
et d'un peu de feldspath, partiellement kaolinisé. Tandis que le 
numéro 37 a plutôt l'aspect d'un granité, le fragment décrit 
sous 38 au contraire, se rapproche plutôt des gabbros. 

Examen microscopique, — Considérée au microscope la roche est 
très riche en silicates colorés, surtout en hornblende de teinte 
brunâtre, intimement liée à la biotite, magnétite et hypersthène. 
Le feldspath est bien distinctement le dernier élément de consoli- 
dation et par conséquent toujours xénomorphe: c'est un plagioclase 



^) Voir: Quarterly Journal of the Geological Society 1885, XLI p. 374— 389, 
et: Mineralogical Magazine, VII, p. 81—92. 
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généralement non maclé et sans aucun clivage; il est à extinction 
onduleuse, ce qui lui donne une certaine ressemblance avec le 
quartz. L'oligoclase renferme quelques rares macles à extinction 
symétrique de 4°. Des inclusions arrondies de feldspath sont 
enclavées quelquefois dans les minéraux colorés. 

La hornblende présente presque exclusivement des sections 
verticales, quelquefois en grands individus maclés suivant h^ (100) 
avec une forme cristalline assez distincte; elle renferme de la 
magnétite en granules, en aiguilles et en figures dentritiques. Le 
contour est souvent opazitique. 

L*hypersthène, quelquefois limonitisée, est toujours distinctement 
polychroïque et présente un beau clivage suivant m (100); elle 
renferme un grand nombre d'inclusions arrondies de magnétite, 
feldspath et hornblende. Par endroits on remarque clairement le 
clivage micacé suivant g^ (010) à reflets bronzés, si caractéristique 
pour les bronzites. 

Le diopside, d'un vert pâle, est peu fréquent; il a un angle 
d'extinction de 40® et renferme quelques fragments d'hypersthène ; 
la biotite teinte en brun-rouge, est légèrement déformée et renferme 
des grains de zircon dépourvus d'auréoles polychroïques. 

No. 43. Latérite. — Sur la rive gauche, à hauteur de Blanche- 
Marie. 

Une latérite jaune, teintée de rouge par endroits, provenant de 
la décomposition d'une diorite gabbroïde. Le jaune paraît être 
propre aux gabbros et aux diorites altérés, tandis que la latérite 
provenant de granités est plutôt rouge. 

No. 52. Diorite à amphibole et à pyroxène. — Deuxième 
terrasse de la cascade de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique, — Cette roche présente une grande 
analogie avec celle décrite sous le numéro 49. (Voir gabbro). 
Macroscopiquement déjà elle fait présumer la connexion intime 
des gabbros avec certains diorites. Nous avons ici plusieurs 
fragments, dont les uns sont très riches en minéraux colorés, en 
grands cristaux d'amphibole et de pyroxène; les autres renferment 
un plagioclase jaunâtre à grain fin et de petits individus de horn- 
blende et de pyroxène. 

Examen microscopique. — Placée sous le microscope entre les 
niçois croisés, la roche est très caractéristique. La texture est à 
grain fin, variant de o.i à 0.5 mm.; les granules de hornblende, 
sont entourées de grains plus petits du même minéral et de 
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grains infimes d*opazite; elle nous paraît devoir ressembler aux 
„Trùmmergesteine'* des auteurs allemands. Même les individus 
de hornblende présentent quelquefois des traînées d'un matérial 
morcelé. En considérant que la roche décèle l'influence d'actions 
mécaniques violentes, il y aurait je crois quelque raison à expliquer 
ce phénomène par le dynamométamorphisme, qui n'a pas seulement 
morcelé mais encore fait dissolver les contours des minéraux. 
L'opazite ne révèle en rien une origine due à une résorption 
magmatique. 

Le plagrioclase est entièrement xénomorphe et très onduleux; 
une différence dans la basicité lui donne souvent une extinction 
zonale variant jusqu'à 20®. Les macles de l'albite et du péricline 
sont relativement nombreuses ; les inclusions d'apatite ont une belle 
forme cristalline. 

L'amphibole est une Hornblende commune, brunâtre, dont le 
clivage est tantôt très distinct, tantôt très indistinct ou même 
absent. La forme cristalline est rare et toujours indistincte; les 
macles sont assez fréquentes et le polychroïsme est intense. La 
magnétite y entre quelquefois en dendrites. 

L'hypersthène est beaucoup plus rare; elle présente un faible 
polychroïsme et renferme quelques petits fragments d'un diopside 
vert foncé. 

No. 54. Diorite à hornblende. — Deuxième terrasse de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Une diorite à grain fin, renfermant une quantité infime de feld- 
spath et quelques petits grains de pyrite jaune. 

No. 59. Diorite quartzifère à biotite. — Barrage au pied de 
la cascade de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique, — La roche révèle une texture plus ou 
moins rubanée par les traînées courbes et irrégulières du quartz, 
qui sont bien distinctement le résultat d'actions mécaniques. Elle 
contient du feldspath kaolinisé par endroits et un peu de biotite. 

Examen microscopique. — Sous l'action du microscope la roche 
devient particulièrement intéressante par les magnifiques phéno- 
mènes d'actions mécaniques secondaires. Entre les niçois croisés, 
les plages de quartz apparaissent morcelées en petits grains ou 
transformées en lentilles, avec une extinction très onduleuse et une 
structure plus ou moins parallèle. Certains fragments de magnétite 
sont également fortement tordus. 

Le feldspath est troublé par une altération en kaolin, auquel 
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la limonite donne quelquefois une teinte légèrement brunâtre. Il 
est représenté par de Toligoclase et de l'andésine non-maclées. La 
pression y a laissé des traces bien distinctes; les lamelles sont 
fortement courbées, Textinction est toujours onduleuse, et les stries 
de clivage sont toujours plus ou moins courbes. Le plagioclase 
non-lamellé ressemble quelquefois trompeusement au quartz. 
L'influence de la dynamométamorphose exercée sur le quartz, le 
fit quelquefois pénétrer dans le feldspath en le morcelant en partie. 

Les silicates colorés sont assez rares. Ils consistent en quelques 
paillettes de biotite trouble ou limonitisée, une quantité très petite 
de pyroxène, totalement altéré, qui est peut-être de Thypersthène, 
car on observe quelquefois un léger polychroïsme. L'amphibole 
est représentée par quelques petits fragments de hornblende verte. 
Le zircon et l'apatite y entrent comme inclusions. 

No. 6y. Latérite. 

Un fragment de la latérite jaune typique provenant de la 
décomposition de diorites, identique à celle décrite sous le numéro 34. 

No. 68. Granodiorite. — Embouchure de Kouroe-watrakreek. 

Examen macroscopique, — Nous avons ici plusieurs échantillons 
qui varient sensiblement. Celui qui a fourni la plaque est verdâtre, 
un autre est gris, un troisième est d'un vert foncé. Les deux 
premiers sont à grain fin et renferment très peu de minéraux 
foncés; il semblerait même qu'ils font complètement défaut dans 
le premier échantillon. Le troisième fragment est de texture 
plus ou moins rubanée. Le plagioclase est d'un couleur vert. 
Le pyroxène et la biotite, en lamelles bien définies, sont assez 
abondants. 

Examen microscopique, — Sous l'action du microscope la roche 
nous apparaît fraîche et analogue à celle décrite sous le no. 69. 
(Voir sous granité). Elle se compose de beaucoup de feldspath 
et de quartz, et d'une petite quantité de biotite trouble et de 
pyroxène à l'état de limonite, probablement de l'hypersthène. 

Le feldspath est représenté par une grande quantité de plagio- 
clase et un peu d'orthose. Le plagioclase consiste en albite et 
en oligoclase, qui ne présente que rarement des lamelles hémi- 
tropes; le clivage est tantôt très indistinct tantôt totalement 
absent. Il renferme des inclusions d'orthose, ressemblant à du 
microperthite et quelquefois du quartz ou des aiguilles de rutile, 
atteignant jusqu'à o.i mm. de longueur, comme nous le constations 
dans l'échantillon décrit sous le numéro 36. Le feldspath présente 
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quelquefois une analogie avec le microcline, cependant Tindice de 
réfraction est trop élevé; c*est donc du plagioclase transformé en 
ce sens par suite de phénomènes de pression. 

La teneur en quartz est peu élevée ; il est onduleux et présente 
en outre diverses autres traces d'actions secondaires, décrites 
précédemment pour d'autres roches. Les inclusions d'aiguilles sont 
bien moins nombreuses que dans le feldspath. 

No. 72. Diorite quartzifère à augite. — Cascade VAN Eeden. 

L'échantillon ayant été égaré, un examen macroscopique devenait 
impossible. 

Exatnen microscopique, — La plaque mince est particulièrement 
intéressante et permet de bien étudier les actions mécaniques. 

Le quartz très abondant, n'est pas seulement fort onduleux, 
mais quelquefois totalement morcelé en menus grains ou trans- 
formé en lentilles à structure parallèle. Les couleurs typiques de 
polarisation dont nous avons déjà parlé plus haut sont très fréquentes. 
Il est quelque peu poudreux et renferme de petites aiguilles orientés. 

Le feldspath est encore plus intéressant. Il est en plages 
déformées, mais à l'état frais, de même que le quartz; le clivage 
est indistinct et les macles font complètement défaut. Certaines 
parties sont entièrement séricitées et présentent de nombreuses petites 
paillettes de séricite ; ce phénomène ne peut être expliqué ici que 
comme un résultat du dynamométamorphisme, qui se produit 
fréquemment lorsqu'une roche a subi à une température peu élevée 
une énorme pression latérale („stress") \ 

Par endroits se présente un minéral curieux, qui ne fut observé 
jusqu'ici dans aucune plaque, probablement du talc. Il rappelle 
la muscovite, mais l'angle des axes est très petit, un peu plus de 
zéro; l'indice de réfractrion, déterminé d'après la méthode du 
prof. SCHROEDER v. D. KOLK fut trouvé être un peu plus élevé 
que celui du quartz. Le signe optique est négatif et la biréfrin- 
gence est à peu près 0.05, de sorte que le brucite et l'hydrargillite 
sont également exclus. 

Les silicates colorés sont rares. Ils consistent en quelques 
fragments d'augite verte, avec une extinction jusqu'à 40® et un 
clivage généralement peu distinct ; quelques cristaux indistincts de 
hornblende verte avec un clivage bien défini de 124® et enfin 
quelques feuillets de biotite trouble. 



*) Voir rétude de Mr. U Grubenmann, 1. c. p. 52. 
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Un grand nombre de grains de zircon sont répartis comme 
inclusions dans toute la roche. 

No. 74. Diorite à hypersthène. — Première cascatelle en 
amont de Van Eedenval. 

Une diorite grisâtre à grain fin ; elle renferme du feldspath ver- 
dâtre et de beaux cristaux de pyroxène. 

No. 76. Diorite à hypersthène et à biotite. — Ago 
kili mi. 

Une diorite du type décrit sous le no. 74. Elle contient une 
grande quantité de pyroxène qui trahit une structure plus ou 
moins rubannée. Les feuillets bruns de la biotite sont bien 
distincts. Cà et là on observe de menus grains de grenat. 

No. J&. Diorite à hypersthène et à biotite. — Barrage en 
amont de Ago kiri mi. 

Examen macroscopique^ — La roche est à grain fin et de texture 
plus ou moins gneissique grâce à la forme allongée de quelques 
fragments de quartz et surtout des silicates colorés. Le quartz 
est assez abondant. Le plagioclase est d'un jaune brunâtre. Cette 
roche rappelle également le type décrit sous le no. 74. 

Examen microscopique. — Microscopiquement le grain est fin 
mais inégal et la texture est indistinctement parallèle. L'influence 
du dynamométamorphisme ne s*est guère fait sentir, car en général 
le quartz n'est que légèrement onduleux; il en est de même pour 
quelques parties du feldspath. 

Le quartz assez fréquent est très poudreux. Il renferme de 
nombreuses petits aiguilles d'argillite et quelques grains arrondis 
de feldispath, zircon, biotite et apatite. 

Le feldspath est poudreux également et renferme un grand 
nombre d'aiguilles orientées, des grains de zircon, d'amphibole et 
de quartz et de petites paillettes de biotite et de chlorite. La forme 
cristalline est peu distincte et l'aspect rappelle quelquefois la 
sanidine. Les angles d'extinction varient jusqu'à 20®. 

Parmi les minéraux colorés l'hypersthène est la plus abondante. 
Elle est identique à celle étudiée dans les autres plaques. La 
majeure partie est limonitisée et quelquefois elle est alliée intimement 
à la biotite, la hornblende et la magnétite. 

La biotite est parfois trouble, parfois aussi en paillettes claires, 
dont les stries de clivage ont subi une légère déformation. 

La hornblende est d'un brun verdâtre, avec un faible poly- 
chroïsme; elle est enclavé sous forme de petits cristaux dans le 
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feldspath et le quartz. L'augite est représentée par une variété 
verte avec une extinction de 20®. 

No. yS. Diorite à hypersthène et à biotite. — La roche 
ressemble beaucoup à celle décrite sous le numéro 74, mais elle 
est de teinte plus foncée grâce à une teneur plus élevée en 
pyroxène et en biotite. Elle se rapproche par ceci des gabbros 
trouvés au même endroit. 

No. 94. Diorite quartzeuse à hypersthène et à hornblende. — 
Barrage dans la Fallawatra. 

Examen macroscopique, — La roche est de couleur blanche par 
la kaolinisation totale du feldspath. On retrouve encore çà et là 
quelques parties de quartz qui ont résisté à la décomposition. 
Quelques petits cristaux de pyroxène et de hornblende forment 
l'élément foncé. 

Examen microscopique. — Sous Tactîon du microscope la roche 
révèle une texture granitoïde à gros grain; l'aspect est trouble 
par un commencement d'altération du feldspath et une forte 
limonitisation du pyroxène. Le feldspath est caractéristique et 
ressemble à la sanidine, (voir le numéro 97). L'orthose paraît 
faire défaut, car l'indice de réfraction est trop élevé. Le clivage 
est souvent bien distinct ; on observe par endroits deux séries de 
lamelles disposées en deux directions perpendiculaires Tune par 
rapport à l'autre avec des extinctions jusqu'à 20®. Le feldspath 
forme de grands individus, nettement idiomorphes par rapport au 
quartz; la kaolinisation, très belle par endroits est moins intense 
que ne le faisait prévoir l'examen macroscopique. Les inclusions 
se composent de hornblende, de biotite, de grains d'apatite et 
de petits cristaux arrondis de zircon. 

Le quartz, totalement xénomorphe, n'est pas abondant; il est 
en petites plages, avec inclusions d'oligoclase dont l'extinction est 
quelquefois onduleuse. 

Le pyroxène présente de beaux exemples d'altération. La 
majeure partie est limonitisée, le reste est devenu isomorphe. Le 
clivage est encore reconnaissable en quelques endroits. Il y a 
de beaux exemples d'ouralitisation, quelquefois même d'altéra- 
tions en chlorite et çà et là en bastite. La limonite renferme 
de nombreuses aiguilles opaques d'un minerai métallifère, probable- 
ment de la magnétite. La hornblende est d'un vert bleuâtre et . 
présente un beau polychroïsme ; elle est quelquefois groupée autour de 
grains massifs de magnétite et contient des grains arrondis de zircon- 
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La magnétîte est en grains allongés, qui affectent quelquefois 
une forme cubique. 

No. 97. Diorite quartzeuse à biotîte. — Barrage dans la Falla- 
watra à hauteur de la Masonia. 

Examen macroscopique. — Une diorite grisâtre ressemblant 
beaucoup à Téchantillon de la vallée du Nickérie, décrit sous le 
numéro 36. Les silicates colorés se limitent à quelques petites 
paillettes de biotite. Le quartz est très abondant; le feldspath 
grisâtre présents quelquefois une faible labradorisation. 

Examen microscopique. — La roche diffère sensiblement de celle 
décrite sous le numéro 94. La texture est granitoïde à gros grain. 

Le feldspath plus ou moins poudreux forme de grands individus, 
généralement lamelles, avec des extinctions de o*^ à 27*^; il rappelle 
quelque peu la sanidine; les lamelles sont souvent très fines. La 
forme du feldspath est nettement idiomorphe ; les inclusions surtout 
sont remarquables. Elles consistent en petits grains de zircon et 
de sphène rose, et en nombreuses aiguilles de rutile, quelquefois 
assez longues; elles sont orientées perpendiculairement les unes 
aux autres ou forment un angle de 120® environ. On y retrouve 
les aiguilles, décrites également sous le numéro 36 ; elles atteignent 
ici une longueur de 0.15 mm. et une épaisseur de O.Oi mm. Les 
inclusions les plus intéressantes sont celles d*un feldspath plus 
acide, probablement de Torthose, qui donnent à la roche un aspect 
tout particulier. Elles affectent des formes à angles droits dont les 
dimensions sont o.i X o.i mm., 0.35 X o.i mm. ou 0.4 X o.i mm. 
La même plage de plagioclase peut contenir à la fois un grand 
nombre d*inclusions très fines, de même que le microperthite, et 
former ainsi une pseudomicroperthite. La biotite, en petits carrés, 
est également enclavée dans le plagioclase. L'extinction du plagioclase 
est d'une ondulosité variable; les lamelles sont généralement 
déformées. 

Le quartz n'est pas abondant; mais il y a du plagioclase sans 
clivage et à extinction onduleuse, qui lui ressemble singulièrement, 
de sorte qu*à première vue la quantité de quartz paraît être 
beaucoup plus grande. On observe par endroits de beaux contours 
de quartz vermiculé. 

La biotite est rare et généralement assez trouble. Elle renferme 
de gros grains de magnétite, quelquefois de forme allongée et quelques 
grains de zircon. Cà et là elle est altérée en limonite, qui s'est 
répandue sur les cassures du feldspath et du quartz. 
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No. 98. Dîorîte quartzifère à biotite. — Barrage dans la 
Fallawatra. 

Examen macroscopique. — Une diorite du même type que celle 
décrite sous le numéro précédent. 

Examen microscopique, — Sous le microscope, Taspect est abso- 
lument différent de réchantillon 97. La roche est fraîche, à grain 
plus fin, un peu porphyroïde, car le plagioclase forme à la fois de 
grands et de petits individus; ce dernier est moins idiomorphe 
que dans l'échantillon décrit plus haut. Le quartz entre en plus 
grande quantité. Les macles répétées font complètement défaut. 
Les inclusions caractéristiques, décrites sous le numéro 97, sont 
moins nombreuses. Cet échantillon présente également une formation 
de pseudomicroperthite, mais elle est encore plus fine et plus 
distincte que dans la diorite décrite plus haut. 

La biotite, de teinte plus claire, est répartie dans toute la roche 
sous forme de paillettes. 

L'hypersthène est représentée par quelques petits fragments, à 
faible polychroïsme ; elle est presque entièrement limonitisée. 

L'apatite est plus abondante que dans l'échantillon 97 ; elle forme 
quelquefois de gros cristaux enclavés dans le feldspath. 

No. 99. Granodiorite à biotite et à hornblende. — Barrage 
dans la Fallawatra. 

Examen macroscopique. — Cet échantillon est diffèrent de ceux 
décrits sous les numéros précédents. C'est une roche à très gros 
grain, d'un gris jaunâtre à cause du feldspath et d'une grande 
quantité de quart;z grisâtre. 

La quantité de silicates foncés varie d'un point à un autre. Ce 
sont des lamelles assez grandes de biotite et des cristaux bien 
distincts de hornblende. 

Examen microscopique, — Le plagioclase, sans macles répétées, 
ressemble trompeusement à Torthose, de sorte que Tindice de 
réfraction était le seul guide pour le distinguer. L'orthose n'est 
pas abondante. L*albite et le périciine sont quelquefois en belles 
macles. Nous constatons encore une fois la présence de pseudo- 
microcline, qui n'est en réalité qu'un plagioclase soumis à une 
forte pression. 

Le plagioclase présente en plusieurs points une certaine analogie 
avec celui décrit sous les numéros 94 et 97; les inclusions sont 
également fort intéressantes, tout en différant sensiblement de 
celles du plagioclase des plaques ci-nommées. Il y a formation 
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de belles micropegmatite et pseudomicropegmatîte, dues aux 
inclusions graphiques de quartz dans le plagioclase. Le pseudo- 
microperthite est aussi distinct que dans les échantillons 
97 et 98. 

L'orthose renferme également des grains arrondis de quartz. 

L*apatite forme des cristaux qui atteignent quelquefois jusqu'à 
0.5 mm. de longueur sur o.i mm. de largeur. 

La biotite est en grandes paillettes claires, avec des stries de 
clivage sinueuses; elle renferme beaucoup d'apatite, parfois en 
sections perpendiculaires à l'axe c, rarement avec des auréoles 
polychroïques, ainsi que des inclusions de magnétite, zircon, sphène 
et feldspath. 

La hornblende est très abondante, d'un brun verdâtre. avec un 
clivage distinct et un polychrolsme assez intense. Les sections 
verticales sont moins fréquentes que celles perpendiculaires à 
Taxe c, La hornblende est souvent liée à la biotite ; elle renferme 
de la poussière de magnétite et présente quelquefois un contour 
d'opazite. 

L'hypersthène est presque totalement altérée. Le zircon forme 
quelquefois de grands cristaux peu distincts, dont quelques uns 
atteignent 0.5 mm. 

No. 102*. Diorite quartzifère à biotite. — Cascade de Cremer 
dans la Fallawatra. 

Examen macroscopique. — Une diorite du type 97, sans être 
absolument la même. Elle contient très peu de biotite et beaucoup 
de quartz, tandis que l'échantillon 97 renferme une quantité assez 
élevée de plagioclase vert. 

Examen microscopique. — La roche ne présente aucune particu- 
larité nouvelle. Le grain est moyen. 

Le plagioclase présente la ressemblance avec la sanidine, déjà 
décrite à plusieurs reprises, et les mêmes inclusions que dans 
l'échantillon 97. Il est toujours plus ou moins trouble et se 
distingue en cela du quartz transparent. Il y abondance de macles 
suivant la loi de l'albite et du péricline. Certaines d'entre elles 
sont à double série de lamelles, dont l'une est très fine tandis 
que l'autre est plus large. 

Le quartz est quelque peu poudreux et morcelé par endroits; 
il est toujours xénomorphe. 

La biotite est très rare et toujours elle est réduite en limonite 
et en chlorite. La magnétite est rare également. 
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No. I02**. Diorîte quartzifère à biotite. — Cascade de Cremer 
dans la Fallawatra. 

Une diorite identique à celle décrite ci-dessus. Elle est couverte 
de la couche noire, semblable au fer graphité. 

No. I02***. Diorite quartzifère à biotite et à hypersthène. 
Cascade de Cremer dans la Fallawatra. 

Examen inacroscopique. — Considérée à l'œil nu cette roche 
diffère sensiblement des dernières diorites décrites (nos. 97 etc.). 
Le plagioclase est vert et présente çà et là les stries de Toligoclase. 
La biotite est assez abondante et répandue partout en petites 
paillettes brunes. La roche a pris ainsi une teinte plutôt foncée. 

Examen microscopique, — Le plagioclase est indentique d'aspect 
à celui contenu dans l'échantillon 102. Le quartz est moins 
abondant, les silicates colorés sont plus largement représentés, au 
contraire. 

Le feldspath est nettement idiomorphe par endroits, tandis qu'en 
d'autres parties ce phénomène est bien moins distinct. Il forme 
quelquefois deux séries de macles, perpendiculaires l'une par 
rapport à l'autre, dont la première forme une ligne sinueuse due 
à des phénomènes de dynamométamorphisme tandis que la seconde 
est parfaitement rectiligne. 

L'apatite enclavé dans le feldspath est en beaux hexagones avec 
des sections perpendiculaires à l'axe c. 

La biotite et l'hypersthène, qui constituent les minéraux colorés, 
sont quelquefois groupés en forme de croix. 

La biotite est en paillettes claires ; certaines parties sont troubles 
et d'un brun rougeâtre. 

L'hypersthène renferme par endroits des inclusions d'aiguilles 
opaques; les inclusions brunes sont assez rares. 

No. 103. Latérite. — Idem. 

De la latérite jaune renfermant quelques lamelles de biotite. 
(Voir aussi les numéros 34 et 6^), 

No. 107. Diorite quartzifère à hypersthène. — Tracé. A hauteur 
du km. I de la ligne S. 

Examen macroscopique, — La diorite d'un vert grisâtre renferme 
beaucoup de quartz et très peu de pyroxène. Elle est à gros 
grain. Le plagioclase forme de grands cristaux verdâtres. 

Examen microscopique, — La roche présente une texture grani- 
toïde à grandes parties. 

Le plagioclase est identique à celui contenu dans l'échantillon 
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97» niais il renferme en plus des fibres de sillimanite. Il est 
toujours plus ou moins trouble. 

Le quartz, très abondant, renferme de nombreuses aiguilles de 
rutile; il semble avoir été soumis à une forte pression. 

No. II G. Diorite à hypersthène et à biotite. — Entre les 
km. III et IV de la ligne S. 

Examen macroscopique, — Une diorite du type 107, contenant 
beaucoup d'hypersthène et de biotite et moins de quartz. 

Examen microscopique, — Le feldspath présente une grande 
analogie avec celui contenu dans l'échantillon 107; cependant les 
inclusions sont moins nombreuses et moins distinctes. 

Le quartz, très rare, est transformé par endroits en quartz 
vermiculé. 

L'hypersthène présente quelquefois un contour cristallin assez 
distinct. Il renferme un grand nombre d'inclusions brunes carac- 
téristiques; elles sont longues et minces et disposées en deux 
directions perpendiculaires l'une à l'autre. On en observe qui 
divisent l'angle de 89® entre les stries du clivage. Les inclusions 
sont si fines et si nombreuses qu'à première vue l'hypersthène 
ressemble trompeusement à la diallage. 

La roche contient en outre de la biotite en grandes paillettes 
limpides, déformées par la pression; une grande quantité de 
magnétite; un peu de hornblende verte et de pyrite cristallin; de 
l'apatite en grand cristaux arrondis, qui atteignent jusqu'à 0.3 mm. 
de longueur. 

No. 128. Diorite quartzeuse à hypersthène. — A 300 m. au 
delà du km. 15 de la ligne S. Au pied d'une colline. 

Examen macroscopique, — Une diorite à gros grain dont le 
feldspath est tour à tour vert jaune ou brun gris. Elle renferme 
peu de quartz. Le pyroxène est abondant dans l'un des échan- 
tillons et rare dans un autre qui a tout l'apparence d'un granité. 

Examen microscopique, — Sous l'action du microscope cette 
roche présente beaucoup de ressemblance avec les autres diorites 
à hypersthène. 

La texture est à gros grain. Le feldspath ressemble beaucoup 
à celui de l'échantillon 97. Les lamelles hémitropes sont fréquentes 
et parfois très fines. Par endroits les lamelles de feldspath sont 
disposées en deux séries, dont l'une est serrée et l'autre plus 
large, distinctement ployée et rejetée. 

Le quartz renferme de nombreuses aiguilles de rutile, orientées 
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en trois directions, dont deux sont perpendiculaires Tune à Tautre 
et dont la troisième divise l'angle droit en deux parties égales. 

L'hypersthène est identique à celui des autres diorites, mais la 
forme cristalline est assez distincte par endroits. 

La biotite forme quelquefois de grandes paillettes, que le quartz 
a traversé en leur donnant un aspect curieux qui fait penser à 
un tamis. En quelques endroits la biotite découpe un cristal 
d'hypersthène. 

L'apatite est en grands cristaux arrondis (0.25 mm.) répartis 
partout avec des cristaux arrondis de zircon. 

No. 130. Diorite quartzeuse à hypersthène. — Sur la pente, 
en contact avec le numéro 128. 

Examen macroscopique. — Nous avons sous ce numéro plusieurs 
échantillons, dont quelques-uns sont analogues aux diorites décrites 
sous 36 (Nickérie) et 97 (Fallawatra), les autres, au contraire, 
rappellent les numéros précédents. 

Examen microscopique — Microscopiquement cette diorite est du 
même type que les précédentes. L'hypersthène renferme des in- 
clusions brunes allongées et présente un beau clivage micacé 
suivant g^ (010). 

Le quartz renferme des cristaux d'apatite qui atteignent jusqu'à 
0.3 X* o.i mm. et des grains arrondis de zircon, et en outre de 
nombreuses aiguilles de syénite, qui sont remplacées quelquefois 
par de toutes petites lamelles d'oligiste ou de rutile. 

Par endroits le feldspath est lamelle suivant la loi de Talbite et 
du péricline; il présente souvent un contour de quartz vermiculé, 
formé par des actions mécaniques. Les inclusions sont moins 
belles que dans les échantillons du type 97, mais pour le reste 
Tanalogie est grande. 

No. 131. Diorite quartzifère à hypersthène. — Au sommet 
de la colline, en contact avec le numéro 130. 

Une roche trouvée au contact du gabbro décrit sous le numéro 
129 et de la diorite décrite sous le numéro 130. C'est une diorite 
absolument identique à l'échantillon 128; elle contient beaucoup 
de biotite et de pyroxène accumulée en quelques endroits. 

No. 132. Diorite à biotite. — Au delà du km. 16, sur la 
ligne S. E. 

Une diorite à grain fin. Elle contient peu de quartz et une 
grande quantité de petites paillettes de biotite ; la teinte du plagio- 
clase tire sur le gris. 
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No. 133. Granodiorite à biotite. — Dans une crique au delà 
du km. 16, sur la ligne S. E. 

Examen macroscop.que, — Cette roche est une diorite d'un tout 
autre type. Elle contient une petite quantité de biotite et de 
pyroxène et beaucoup de quartz lenticulaire ; le plagioclase présente 
rarement des cristaux distincts. D'autres fragments sont ana- 
logues au type 128, mais ils renferment moins de biotite et de 
pyroxène. 

Examen microscopique, — Le microscope révèle un roche à 
texture plus ou moins porphyroïde ; elle se compose de feldspath, 
de quartz et d'une petite quantité de biotite. 

Le feldspath est représenté par du plagioclase avec de belles 
inclusions d'orthose, du microcline et de l'orthose en petite quantité. 
Il y formation d'une grande quantité de quartz vermiculé. Il 
forme quelquefois autour du feldspath des auréoles de 0.2 mm. 
Le quartz vermiculé et la micropegmatite forment ensemble une 
espèce de ciment qui relie entre elles les diverses plages. L'oli- 
goclase est en grands individus présentant un beau striage. 

Les paillettes de biotite sont tour à tour limpides ou troubles; 
elles renferment des grains d'apatite et quelquefois de petites 
aiguilles de sillimanite. 

No. 142. Diorite quartzeuse à hyperçthène et à biotite. — 
Entre les km. 3 et 4 sur la ligne S. E. 

Une diorite à grain fin. Elle contient peu de quartz, peu de 
biotite et de pyroxène. 

No. 145*. Diorite quartzeuse à hypersthène et à biotite. — 
A proximité du km. 6 de la ligne S. E. 

Exameîi macroscopique, — Une diorite à gros grain, contenant 
une grande quantité de quartz et de plagioclase; ce dernier révèle 
une faible labradorisation. La roche renferme peu de biotite et 
de pyroxène. 

Examen microscopique. — Le microscope révèle une roche de 
teinte claire, avec beaucoup de feldspath et de quartz qui 
renferment de nombreuses inclusions liquides, des poussières, des 
aiguilles de rutile; le quartz renferme en outre des séries de 
petites lamelles brunes, probablement de la biotite. 

Le feldspath est finement lamelle par endroits ; selon l'indice de 
réfraction, cependant, ce doit être un feldspath basique. Il renferme 
des cristaux quadrangulaires de zircon. 

Le quartz et le feldspath présentent toujours, à un certain degré, 
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des traces d'actions secondaires, dont l'influence nous est révélée 
par une grande quantité de quartz vermiculé. 

L'hypersthène est encore polychroïque par endroits, mais la 
majeure partie est altérée en talc, en ouralite, çà et là même 
en chlorite. 

La biotite est en grandes paillettes claires, sans inclusions, mais 
avec un polychroïsme intense; elle est associée au pyrite, très 
abondant dans cette roche, et entouré parfois d'oligiste. 

La roche contient de la magnétite et de Tilménite entourées de 
leucoxène et quelques fibres de sillimanite qui accompagnent la 
biotite et de gros grains d'apatite. 

No. 146. Granodiorite. — Au delà du km. VI, ligne S. E. 

Une diorite du type 133; le feldspath présente une faible labra- 
dorisation. 

No. 148a. Granodiorite à hypersthène et à biotite. — Dans 
une crique au delà du km. VII, ligne S. E. 

Examen macroscopique, — Une granodiorite à gros grain. Les 
cristaux roses de l'orthose se détachent distinctement à côté du 
plagioclase, partiellement kaolinisé. La biotite et l'hypersthène 
accusent une texture quelque peu rubanée. 

Examen microscopique. — Sous l'action du microscope la roche 
n'est pas absolument identique aux derniers échantillons décrits. 
Elle contient beaucoup de plagioclase, généralement lamelle, mais 
d'une façon indistincte par endroits. L'orthose entre pour une 
petite quantité. Le quartz révèle l'influence d'actions mécaniques 
secondaires par la formation de quartz vermiculé. (Voir aussi 
le no. 133). 

Le côté remarquable de cette roche c'est la grande quantité 
d'apatite, (voir aussi sous schiste à biotite, le no. 148) en cristaux 
arrondis, qui présentent une zone d'allongement négative et très 
souvent aussi des sections basiques. L'apatite renferme un grand 
nombre d'inclusions de poussière. 

La biotite et la magnétite sont très abondantes. La première 
est en grandes paillettes limpides courbées en tous sens et présen- 
tant une extinction fort onduleuse. Les inclusions sont rares. La 
magnétite est en fragments de plusieurs millimètres. 

L'hypersthène, très abondante aussi, présente une altération 
caractéristique: par endroits elle est transformée en bastite; 
d'autres parties sont altérées en un aggrégat de talc compact et 
très menu qui afflige le cristal tout entier ou bien y paraît seule- 

9 
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ment en traînées, teintées de jaune par la limonite. En quelques 
points il y a commencement d'ouralitisation. 

No. 155. Granodiorite à biotite et à pyrite. — Au delà du 
km. XIV, ligne S. E. 

Exafnm macroscopique, — Nous avons plusieurs fragments sous 
ce numéro. Celui qui a fourni la plaque présente une certaine 
analogie avec le gabbro décrit sous le numéro 145 ; il renferme 
peu de biotite et de pyroxène. Un autre fragment a plutôt l'aspect 
d'un granité à gros grain, avec de grands cristaux d'orthose et 
des traînés de quartz; il renferme peu de biotite. 

Examen microscopique. — C'est une granodiorite contenant 
beaucoup de biotite et d'hypersthène. 

La biotite, identique du reste à celle de l'échantillon 148a, ren- 
ferme de gros grains d'apatite. 

L'altération de Thypersthène, moins intense cependant, a suivi 
le même cours que dans la roche décrite ci-dessus. 

Le plagioclase présente les mêmes particularités que dans 
l'échantillon 97, mais d'une façon moins distincte. 

La roche renferme une petite quantité d'orthose. Elle se 
présente accompagnée d'un peu de microcline, qui renferme par 
endroits de petites traînées d*albite sous la forme de microcline- 
microperthite. 

Le quartz n'offre aucune particularité. 

GABBRO. 

A rheure où nous écrivons, les collections de roches rapportées 
du Surinam ne comptent encore que quelques échantillons de 
gabbro. M. Bergt, le premier, décrivit des gabbros du Coppename. 
Nous avons ici plusieurs variétés provenant de la vallée du Nickérie. 
Selon Topinion de M. Bergt, qui est aussi la nôtre, on peut croire 
que beaucoup de gabbros ont été déterminés sous une autre 
dénomination; il n'y a pas bien longtemps encore que toutes les roches 
de ce genre étaient unanimement connues sous le nom de diabase. 

Les gabbros de la présente collection sont presque exdusivemait 
à h\*persthène : ils sont toujours en rapport avec les diorites à 
h>*persthène et alternent souvent avec les gneiss à hy'persthène et 
à grenat, phénomène firéquemment obser\~é aussi sur d'autres points 
de rAmérique méridionale ^). La collection compte en outre 

*} Voir Bergt L c p. iio — m. 
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plusieurs échantillons de gabbro à grenat, caractéristiques pour les 
auréoles qui entourent les divers minéraux et surtout le grenat 
(„reaction rims"). 

Pour une comparaison des gabbros du Nickérie avec ceux du 
Coppename, nous pouvons, je crois, nous en tenir à la description 
de M. Bergt, suivant laquelle un gabbro de la Antoniuskreek (vallée 
du Nickérie) et un gabbro de la Kwarikreek (vallée du Coppe- 
name) sont absolument identiques. Ajoutons, cependant, que les 
gabbros du Coppename que nous avons eu l'occasion d'étudier 
n'ont aucune similitude avec ceux de la présente collection. Ils sont 
à l'état frais et ne présentent aucune trace de pression; leplagio- 
clase forme de grands individus hémitropes; l'olivine et l'ilménite 
sont assez abondants dans certains échantillons. Il n'y a guère 
qu'une seule roche déterminée par M. MOLENGRAAFF comme une 
norite à hypersthène qui présentât quelque analogie avec les hypé- 
rites du Nickérie. C'est un gabbro à hypersthène avec de faibles 
indices de pression, et contenant du feldspath dont l'aspect se 
départit entièrement de celui desgabbros du Nickérie. Il contient, 
notamment, une telle quantité d'aiguilles et de poussières que les 
cristaux en sont tout rosés. 

Les phénomènes de pression accusés par les gabbros ont déjà 
été exposés succinctement dans la préface; ils seront encore 
expliqués plus loin sous les différents numéros. 

Les gabbros du Nickérie forment sans aucun doute des masses 
éruptives à texture grenue. Les „Flasergabbros" et autres roches 
analogues n'ont point été reconnues jusqu'ici. Ainsi serait résolu 
aussi, à notre avis, le problème de l'origine du gabbro, que 
M. W. Bergt formula en ces termes. „Ob die „Gabbros des 
„Coppename- und Nickerietales Eruptifmassen mit deutlich durch- 
„greifende Lagerung oder Einlagerungen in den Kristallinen 
„Schiefern sind?" Ce problème, du reste, ne nous a jamais paru 
être de si grande importance : les „banded-gabbros" sont bien certai- 
nement primaires et bien véritablement éruptifs^); ils n'en ont pas 
moins toutes les particularités caractéristiques qu'on a cru être 
propres aux gabbros éruptifs. Nous dirions plutôt que le gabbro 
est une roche essentiellement éruptive, soit qu'il soit feuilleté, 
soit qu'il contienne du grenat et d'autres minéraux de contact. 

No. IXa. Gabbro à hypersthène et à hornblende (Hypérite). 



^) Voir aussi: Mr. Teall. Quart. Journ. o/the Geol. Soc. 1394, p. 645-59. 
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Colline à hauteur de Antoniuskreek. 

Examen macroscopique, — Cette roche est voisine du numéro 1 3 
(voir sous diorite), mais elle rappelle plus distinctement le gabbro. 
Le plagioclase, généralement strié, donne à la roche une teinte 
vert foncé. Les cristaux de pyroxène et de diallage sont assez 
nombreux. Les derniers sont reconnaissables à leur éclat bronzé. 
Le quartz n'est pas perceptible à Toeil nu. 

Examen microscopique.^) — La texture est gabbroïde. Les minéraux 
sont allotriomorphes à divers degrés. La roche est fraîche, à 
l'exception de quelques altérations en limonite. Les minéraux 
colorés, hypersthène, diallage, amphibole et un peu de diopside, 
sont répartis irrégulièrement. Ils constituent ensemble le squelette 
de la roche. 

La hornblende est représentée par la variété commune et par 
de la basaltine; elle est aussi abondante que les pyroxènes. La 
hornblende commune est d'un vert brunâtre, avec un polychroïsme 
très marqué (np jaune-n^ vert brunâtre) ; elle contient des inclusions 
de magnétite, en forme de squelettes hiéroglyphiques, des aiguilles 
ou des poussières. Elle est généralement maclée et présente çà et là 
un contour opazitique, qui atteint jusqu'à 0.2 mm. de largeur. La 
hornblende basaltique contient un plus grand nombre d'inclusions; 
elle présente souvent un clivage bien distinct suivant w (i 10), avec 
un angle de 124°; elle a un polychroïsme intense. 

La diallage verte est en grandes plages avec çà et là un contour 
cristallin. On observe par endroits un clivage fin et serré suivant 
h^ (100) et un autre suivant m (110). L'influence du dynamo- 
métamorphisme a quelquefois courbé légèrement les stries de clivage. 
Il y a des inclusions de magnétite en grains massifs, en poussières 
et en figures dendritiques. 

L'hypersthène, assez abondante, manque également de toute 
forme cristalline. On observe à peu près partout les inclusions 
brunes caractéristiques et le polychroïsme original qui lui est propre. 

Ces trois minéraux sont enclavés l'un dans l'autre. La diallage 
renferme très souvent de la hornblende, du feldspath et de l 'hyper- 
sthène, qui renferme à son tour de la basaltine etc. 

Les plagioclases présentent des extinctions symétriques jusqu'à 
27®; ce sont de l'andésine, du labrador, de la bytownite et de 
l'anorthite. On observe par endroits des inclusions d'aiguilles 
d'argillite. Les plagioclases sont poudreux, un phénomène propre 

^) Voir Bergt Le. p. 151 où il décrit un gabbro de Antoniuskreek. 
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à la plupart des gabbros. Les lamelles hémitropes très fines, sont 
généralement absentes. On peut remarquer par endroits des bandes 
hémitropes qui se croisent à angle droit, ce qui est en contradiction 
avec l'opinion de Mr. Bergt, suivant laquelle ces macles sont 
très rares. L'échantillon que voici l'extinction est fortement 
onduleuse, tandis que le gabbro décrit par Bergt ne présente que 
de faibles indices d'actions mécaniques. 

Des cristaux bien développés de pyroxène et d'amphibole sont 
quelquefois enclavés dans le feldspath, tandis que l'hypersthène 
et la diallage renferment des fragments de feldspath, qui, à son 
tour, contient des inclusions de hornblende. 

La magnétite, assez abondante, se présente presque exclusivement 
en inclusions. L'apatite également est renfermée dans le feldspath, 
l'amphibole, la diallage et même dans la magnétite; elle est en 
cristaux allongés bien distincts et montrant un relief assez 
marqué. 

Les petits grains de zircon présentent quelquefois un contour 
cristallin. 

Quelques grains de pyrrothine sont enclavés dans le feldspath. 

Le quartz est peu abondant et toujours onduleux. 

No. IX. Latérite. — Colline à hauteur de Antoniuskreek. 

Une latérite jaune, le produit typique de l'altération des gabbros 
et des diorites. On remarque encore, çà et là, un peu de feld- 
spath, de diallage et de quartz non altéré. 

No. XXIIIa. Gabbro à hypersthène. — Cascade de Blanche-Marie. 

Un gabbro à grain fin, contenant peu d 'hypersthène et dé 
diallage ; le feldspath est d'une jaune brunâtre et révèle par endroits 
une faible labradorisation. Nous n'en possédons pas de plaque 
mince. Toutefois Mr. Bergt donne la description d'un gabbro 
provenant du même point (1. c. p. 156); il le compare aux granités 
à hypersthène d'Ekersund et Soggendal, en Norvège, du Canada 
et de New- York, qui sont en corrélation étroite avec les 
gabbros. ^) 

No. 40. Gabbro à hypersthène. (Hypérite). — Au pied de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique. — Cet échantillon provient de gros blocâ 
disséminés sur la rive gauche du Nickerie, où ils forment des 
champs, de même que dans le Harz. 



^) Voir aussi: H. Rosenbusch: 1. c. — p. 84. 
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Le plagioclase est verdâtre ; de grands cristaux de pyroxène et 
de diallage sont reconnaissables à leur éclat nacré et métallique. 
La roche a la teinte foncée caractéristique des gabbros. 

Examen microscopique — Mîcroscopiquement la roche est essen- 
tiellement différente de celle décrite sous le numéro IXa; elle se 
compose presque exclusivement de silicates colorés. 

L'hypersthène est très abondante avec un polychroïsme intense. 
Par ses contours arrondis, son couleur rose et ses cassures 
irrég^lières, qui ne sont que les stries du clivages, il ressemble 
trompeusement au quartz. D'autres fois, au contraire, le clivage 
est bien distinct, avec un angle de 90^ dans les sections basiques; 
dans les sections verticales on remarque un clivage micacé 
suivant g^ (010). L'hypersthène contient un grand nombre d'inclu- 
sions allongées d'un hornblende brun clair et une masse d'aiguilles 
opaques; les inclusions brunes caractériques, au contraire font 
très souvent défaut. A cause de ces inclusions, l'hypersthène 
avec clivage suivant g ^ présente souvent dans la position obscure, 
sous les niçois croisés, un reflet singulier. Le contour cristallin 
est bien distinct. 

La hornblende est d'un brun clair, avec un faible polychroïsme 
en teintes brunes. Le clivage est souvent peu distinct, parfois 
même totalement absent. On remarque souvent de beaux contours 
d'opazite causés par la résorption magmatique. Elle renferme 
beaucoup d'inclusions de diallage, de feldspath, de poussières, de 
magnétite, et de nombreuses petites aiguilles opaques, orientées 
parallèlement, formant un angle de 60^ et présentant un clivage 
suivant m (iio). Elle contient en outre des cristaux arrondis 
d'hypersthène et rappelle alors la texture poikilitique de certaines 
picrites à hornblende, où les inclusions consistent en granules 
d'olivine. Les sections basiques surtout ont un contour cristallin 
assez distinct; elles ont un clivage de 124®, les macles h^ (100) 
sont peu nombreuses. 

La diallage est beaucoup moins abondante que l'hypersthène ; 
le clivage facile suivant h^ est peu fréquent, par contre, on remarque 
toujours des extinctions obliques jusqu'à 43^. Les inclusions 
allongées d'amphibole, enclavées dans l'hypersthène, sont encore 
plus nombreuses dans la diallage. 

Le feldspath, peu abondant, est bien distinctement le dernier 
élément de consolidation. Il est toujours onduleux ; le clivage des 
lamelles est peu distinct par endroits; quelques unes ont été 
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déformées par des actions mécaniques, elles ont des extinctions 
jusqu'à 25°. Des grains d'apatite sont enclavés partout. 

No. 42*. Gabbro quartzifère à hypersthène. — Au pied de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique. — Cette roche, tout en provenant du 
même point, est absolument différente de la précédente. Nous 
avons deux échantillons sous ce numéro ; le premier est un gabbro 
avec un feldspath gris-verdâtre et du pyroxènc noir ; on remarque 
par endroits le reflet bronzé de la diallage. L'autre est composé 
presque exclusivement de quartz; c'est un gabbro quartzifère. 

Examen microscopique. — La roche est plutôt granitoïde que 
gabbroïde; elle rappelle les diorites à hypersthène. Elle contient 
en quantité de la diallage, de l'hypersthène et de la hornblende, 
du feldspath et un peu de quartz. On remarque dans toute la 
plaque une altération avancée du pyroxène en limonite. 

La diallage est toute caractéristique; elle présente tour à tour 
le clivage serré suivant h^ (100), et celui suivant mm (iio) (uo), 
légèrement déformés par endroits. De même que dans l'échantillon 
décrit plus haut, elle contient de nombreuses inclusions de horn- 
blende, de feldspath et des dendrites de magnétite. Il y a 
commencement d'ouralitisation, le phénomène si caractéristique 
propre à diallage. Certaines parties, principalement celles enclavées 
dans le feldspath, sont morcelées en menus grains. 

L'amphibole primaire de cette roche, c'est la hornblende commune 
brunâtre, identique à celle des autres plaques. Elle renferme une 
quantité d'inclusions de magnétite. La hornblende est moins 
abondante que le pyroxène. 

L'hypersthène ne présente aucune particularité nouvelle. Certaines 
parties sont altérées en limonite. Elle présente très souvent une 
extinction onduleuse assez forte. 

La biotite est en quelques petites plages déformées, généralement 
troubles. 

La magnétite est en gros grains et accompagne partout les 
minéraux cités plus haut. 

Le feldspath est représenté par un plagioclase onduleux, dont 
les macles sont parfois indistinctes. Les parties maclées ont 
toujours des lamelles déformées et des extinctions symétriques 
jusqu'à i8^ Par endroits les macles sont dessinées en deux 
directions. Le plagioclase est toujours poudreux. 

Le quartz est presque entièrement morcelé. Il laisse voir une 
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belle polarisation d'aggrégat et forme ça et là du „Streifenquartz" 
etc. Il a souvent pénétré dans le feldspath. 

Le zircon forme de beaux cristaux, enclavés partout. 

No. 43. Gabbro quartzifère à hypersthène. — Au pied de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Cette roche ressemble en tous points à celle décrite ci-dessus, 
mais son grain est plus fin. 

No. 43*. Latérite. — A hauteur de la deuxième terrasse de 
la cascade de Blanche Marie. 

Un produit de décomposition identique à celui décrit sous 
le no. IX. (Voir aussi le no. 43*, sous diorite). 

No. 43**. Gabbro à hypersthène. — Blocs rocheux sur la rive, 
à hauteur de la cascade de Blanche-Marie. 

Un gabbro à gros grain. Le plagioclase est assez rare; le 
pyroxène est en grands cristaux, atteignant jusqu'à i cm. Des 
granules de grenat ont jusqu'à 0.3 cm. de dimension. Un second 
échantillon contient plus de plagioclase presque complètement 
kaolinisé. 

No. 48. Gabbro à hypersthène. — Dans la forêt à hauteur 
du faîte de la cascade de Blanche-Marie. 

Un gabbro à gros grain, du même type que les précédents, 
formant filon dans le granité. Il contient peu de feldspath; on 
observe çà et là du quartz et quelques petits grains de pyrite jaune. 

No. 49. Gabbro à hypersthène et à amphibole. — Sur la rive 
gauche, à hauteur de Blanche-Marie. 

Examen macroscop que. — Cette roche se présente en contact 
avec le granité. Ce sont deux échantillons essentiellement différents. 
L'un est un gabbro du type décrit sous le numéro 48; l'autre 
présente un enrichissement de quartz; certaines parties sont presque 
exclusivement composées de ce minéral. 

Examen microscopiqtu. — Sous le microscope on observe les 
mêmes particularités. Le premier est un fragment de gabbro 
typique, identique à celui décrit sous le numéro 42*, avec des 
indications d'efforts mécaniques violents. 

L'hypersthène est très abondante; son polychroïsme est plus 
beau que dans tous les échantillons précédents. Elle contient les 
inclusions caractéristiques et parfois une grande masse d'aiguilles 
disposées perpendiculairement aux inclusions brunes. Par endroits 
elle est maclée avec la diallage. 

La diallage est identique à celle des autres gabbros; elle est 
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verte; il y a de beaux exemples de transformation en ouralite. 
Les inclusions d*hypersthène sont fréquentes. 

La hornblende, très abondante, est d'un vert foncé teinté de 
brun. Elle présente un clivage bien distinct et un polychroïsme 
intense. Elle n'est pas altérée et ne présente aucune particularité 
nouvelle. 

Le feldspath est encore une fois onduleux; il ne présente pas 
de clivage et pas de macles. Dans l'autre échantillon, au con- 
traire, il est très abondant en fines lamelles légèrement déformées 
par la pression. Les macles avec lamelles à angle droit ne sont 
pas rares non plus. La basicité est très grande, car les extinctions 
varient jusqu'à 36°. Les nombreuses inclusions de silicates colorés 
plus ou moins altérés occasionnent un aspect trouble ; en quelques 
endroits, la roche est absolument noire par la grande quantité 
d'inclusions de poussières. Souvent aussi les contours sont morcelés; 
mais c'est le quartz surtout qui présente distinctement ce dernier 
phénomène ; il est très fréquent dans cette plaque mince et présente 
tous les phénomènes du quartz soumis à une forte pression. Par 
endroits il contient deux séries d'aiguilles dont Tune est orientée 
suivant une direction fixe, tandis que l'autre consiste en aiguilles 
réparties irrégulièrement. 

L'apatite est en petits cristaux assez distincts et le zircon en 
grains arrondis. 

No. 50. Gabbro à hypersthène. — Dans la forêt, à hauteur du 
faîte de la cascade de Blanche-Marie. 

Ce gabbro est du même type que les précédents. Il est à grain 
moyen et forme un large filon dans le granité. 

No. 54. Gabbro à hypersthène. — Deuxième terrasse de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Cet échantillon présente une grande analogie avec celui décrit 
sous le numéro 49. L'un des fragments provient d'un gabbro 
normal, tandis que l'autre se compose exclusivement de plag^oclase 
et de quartz gris. 

No. 60. Gabbro à hypersthène. — Sur la rive gauche, au pied 
de la cascade de Blanche-Marie. 

Un gabbro à grain fin du même type que les précédents. 

No. 61. Fragment de quartz. — Idem. 

Il provient d'un filon de quartz qui traverse le gabbro; par 
endroits on remarque de grandes tâches de kaolin et quelques faces 
de cristaux éclatants de plagioclase et de pyroxène à reflet bronzé. 
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No. 62. Gabbro à hypersthène. — Sur la rive gauche, au pied 
de la cascade de Blanche-Marie. 

Le même gabbro à grain menu en contact avec une roche 
contenant une plus grande quantité de quartz. 

No. 63. Gabbro à hypersthène. — Idem. 

Un gabbro du même type que les précédents. 

No. 63*. Gabbro à hypersthène. — Deuxième terrasse de la 
cascade de Blanche-Marie. 

Un gabbro identique aux précédents. L*un des fragments 
présente Tenrichissement de quartz du numéro 49. 

No. 63**. Latérite. — Idem. 

La latérite jaune des numéros IXa et 43. 

No. 66. Gabbro à hypersthène. — Sur la rive gauche au delà 
de la cascade de Blanche-Marie. 

Une roche identique aux précédentes. C'est une variété à grain fin. 

No. 7 1 . Gabbro à hypersthène. — Ecueils sous van Eedenval. 

Examen macroscopique, — Une roche du même type que les 
précédentes; on observe distinctement le plagioclase verdâtre et 
par endroits Téclat caractéristique du quartz et sa cassure con- 
choïdale. La diallage également est bien distincte. 

Examen microscopique, — La roche a Taspect d'un gabbro à 
texture plus ou moins granitoïde plutôt que gabbroïde. Elle est 
parfaitement fraîche. 

La pression subie paraît avoir été très forte car l'hypersthène 
est plus ou moins onduleuse et le feldspath est morcelé par endroits, 
tandis que la texture est légèrement parallèle. 

L'hypersthène est très abondante et sans aucune particularité 
caractéristique; elle présente un beau polychroïsme. Le inclusions 
brunes sont très fines et fort nombreuses. 

La diallage est moins abondante. Elle renferme de nombreuses 
inclusions d'aiguilles de magnétite. Les stries de clivage sont 
fortement courbées. Les extinctions ont un angle de 40^ environ. 

La biotite est trouble par endroits; on retrouve encore çà et 
là des paillettes limpides, mais toute déformées. L'extinction 
onduleuse est très prononcée. 

La hornblende d'un vert brunâtre est assez rare. Son poly- 
chroïsme est faible. 

Le feldspath, enclavé également dans les minéraux cités plus haut, 
est généralement dépourvu de lamelles. Les extinctions varient jusqu'à 
34°. Il est rarement poudreux, mais par contre très déformé. 
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Le quartz est en traînées irrégulières dues aux actions mécaniques. 
Il est moins abondant que le feldspath. En fait d'inclusions il 
contient des aiguilles d'argillite et quelques rares fibres de sillimanite. 

La magnétite, l'apatite et le zircon sont réparties dans toute 
la roche. 

No. 72. Gabbro à hypersthène et à grenat. — Barrage en 
deçà de van Eedenval. 

L'échantillon ayant été égaré, Texamen macroscopique devenait 
impossible. 

Examen microscopique. — Un gabbro à texture granitoïde; il 
est à l'état frais et fort peu déformé. Son aspect est resté limpide, 
car le feldspath ne contient ni poussières, ni inclusions d'autres 
minéraux. Les macles sont relativement fréquentes, parfois même 
les lamelles sont à angle droit. Des inclusions d'un feldspath plus 
acide sont assez nombreuses, de même que par endroits celles 
d'aiguilles d'argillite. (Thonschiefernâldchen des auteurs allemands). 

L'hypersthène offre un beau polychroïsme. I-es inclusions aplaties, 
toujours perpendiculaires à h^ (100) atteignent une dimension de 
o.oi mm. et même 0.02 mm. 

La diallage est assez rare; elle présente quelquefois le clivage 
typique suivant (100); mais il est si serré par endroits qu'il devient 
presque inperceptible. Les inclusionsde feldspath sont assez 
fréquentes de même que celles de magnétite sous forme d'aiguilles, 
de poussières et de dendrites. 

Un élément nouveau dans le gabbro c'est le grenat, qui ressemble 
singulièrement à l'hypersthène. Il se présente presque exclusive- 
ment sous forme de bandes disposées autour des grains de mag- 
nétite ou le long des contours de l'hypersthène et de la diallage. 
Il est toujours de teinte rose; son relief est très sensible grâce à 
la grande différence de son indice de réfraction avec celui du 
baume de Canada. Certains auteurs attribuent ce relief accentué 
à l'indice de réfraction élevé. Mais cette explication, admissible 
dans ce cas-ci, nous paraît peu logique, car certains minéraux à 
indice très petit, ont également un relief très marqué. C'est 
pourquoi nous préférons expliquer ce phénomène comme nous 
l'avons fait plus haut; dans tous les cas c'est la véritable raison. 

No. 79**. Hypérite à hornblende. — Barrage au delà 
d*Ago kiri mi. 

Examen macroscopique, — Un gabbro du même type que le 
précédent. Il renferme de grands cristaux de pyroxène, du feld- 
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spath verdâtre, et des traînées de quartz. Les grains de grenat 
sont bien distincts en quelques endroits. 

Examen microscopique. — Considérée au microscope cette roche 
présente les mêmes particularités que les exemples décrits ci-dessus. 
Les silicates colorés sont très abondants. Ce sont de la horn- 
blende, de rhypersthène, de la diallage et très peu de biotite. 

La diallage forme tantôt de grands individus; tantôt elle est à 
extinction onduleuse et complètement déformée par des actions 
mécaniques secondaires. Elle renferme les mêmes inclusions que 
les échantillons décrits plus haut. 

L'hypersthène ne présente aucun caractère nouveau. 

L'amphibole est une hornblende d'un brun verdâtre. Elle est 
très abondante et présente des sections basiques et verticales à 
clivage bien distinct. Les inclusions sont nombreuses; son poly- 
chroïsme est intense (np jaune — ng brun foncé). 

Le feldspath n'est pas toujours maclé ; il présente des extinctions 
jusqu'à 30^ et trahit l'influence d'une grande pression. Il est 
généralement poudreux; çà et là on observe des plages absolument 
noires sur certains points, tandis que l'autre partie est de teinte claire. 
Il y a des inclusions de hornblende, de diallage et d'hypersthène. 

Le grenat fait défaut. 

Le quartz est très rare, ce qui est en contradiction avec la 
détermination à l'œil nu. 

No. 82. Gabbro à hypersthène. — Barrage rocheux au pied 
de la deuxième des chutes WiLHELMiNE. 

Un gabbro du type décrit sous le numéro 40. Il contient un 
peu plus de feldspath. 

No. 85. Gabbro à hypersthène. — Point extrême atteint, le 
long du Nickérie. 

Un gabbro du même type que le précédent et d'un vert grisâtre. 
Il renferme de nombreux petits grains de pyrite. 

No. Zy, Gabbro à hypersthène. Caillou roulé. — A hauteur 
de zesvoethoogvallen. 

Un gabbro identique aux précédents mais d'un grain plus gros. 
Il est traversé par un petit filon de quartz de 0.25 cm. de largeur, 
légèrement teint en brun par de la limonite. 

No. 104. Gabbro quartzeux à hypersthène et à grenat. Point 
de départ de la ligne N. — S. 

Examen macroscopique. — Un gabbro du même type que les 
précédents, avec de nombreux cristaux de pyroxène. Le quartz 
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est reconnaissable à Toeil nu ; il est très rare dans certains échan- 
tillons et très abondant dans d'autres. 

Examen microscopique, — Sous Taction du microscope nous 
observons un gabbro du même type que celui provenant de la 
vallée du Nickérie. Toutefois il contient beaucoup de diallage et 
peu d'hypersthène. Le grenat ressemble beaucoup au pyroxène; 
il entoure également la magnétite et la diallage, dans laquelle il 
entre aussi comme inclusion. 

La hornblende est constituée en partie par de l'ouralite, partie par 
la variété commune, d*un vert brunâtre, avec toutes les particu- 
larités qui caractérisent Tamphibole des gabbros du Nickérie. 

L'oligiste et la magnétite sont très abondantes. 

Le feldspath ne présente aucune particularité nouvelle. Il est 
rarement maclé. Des lamelles fines et serrées alternent avec 
d'autres, plus larges. 

No. 112. Gabbro à hypersthène. — A proximité du km. IV, 
ligne N. — S. 

Examen macroscopique, — Un gabbro d'un grain moyen. La 
diallage est dien distincte par son reflet bronzé typique. Laroche 
est identique au type de gabbro du Nickérie. Quelques fragments 
contiennent beaucoup de quartz et un feldspath totalement altéré. 

Examen mcroscop que, — Cette plaque diffère sensiblement des 
gabbros du Nickérie par la grande quantité d 'hypersthène. Elle 
ne contient pas de grenat. L'apatite en cristaux arrondis et le 
zircon en granules sont très abondants. 

Le feldspath offre des traces bien distinctes d'actions mécaniques. 
Il y a de beaux exemples de lamelles rejetées. 

No. 114. Gabbro à hypersthène. — A proximité du km. IX, 
ligne N. — S. 

Examen macroscopque, — Un gabbro à grain fin du même type 
que l'échantillon II2. 

Examen microscopique. — Absolument identique au numéro 112. 
Le feldspath présente les mêmes particularités. 

No. 115. Gabbro à hypersthène. — Même point. 

Un gabbro du même type que l'échantillon précédent; il contient 
très peu de quartz. 

No. 116. Quartz. — Même point. 

Un grand fragment de quartz verdâtre à éclat caractéristique, 
formant filon dans la roche no. 115. Ses dimensions sont environ 
6x4x4 cm. Cà et là on observe un peu de pyrite. 
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No. 126*. Gabbro à hypersthène. — Dans le lit d'une crîque, 
au delà du km. 14 de la ligne S. 

Une roche, trouvée à proximité du numéro 126 (voir granité). 
Elle est à grain fin et contient beaucoup de quartz. C'est un 
gabbro du type no. 114 et numéros précédents. U contient un 
peu de pyrrothine. 

No. 127. Gabbro à hypersthène et à grenat. — A 300 m. au 
delà du km. XV, lig^e N. — S. 

Cet échantillon provient de gros blocs dispersés sur la rive en 
pente d'une crique. C'est une roche du type décrit à plusieurs 
reprises. Elle est à grain fin et contient peu de grenat. 

No. 1 29. Gabbro à hypersthène. — Même endroit. Un gabbro 
du même type que le précédent. Un autre fragment forme une 
transition bien distincte au numéro 97 (voir sous diorite). Il ren- 
ferme une quantité notable de biotite et de quartz et un peu moins 
de pyroxène. (Voir sous diorite, le numéro 130). 

No. 131*. Gabbro à hypersthène et à grenat. — Même endroit. 

Examen macroscopique. — Nous avons sous ce numéro plusieurs 
échantillons. L'un est un gabbro du type 1 29, avec, par endroits 
un grand enrichissement de quartz et de feldspath. (Voir aussi 
le no. 49). Un autre fragment se compose exclusivement des 
deux derniers minéraux et ne contient pas de minéraux foncés. 
Le feldspath est verdâtre, tandis que le quartz est légèrement 
teinté de bleu. Le troisième fragment enfin présente les mêmes 
caractères que les deux premiers, mais le feldspath est totalement 
kaolinisé. 

Exameft microscopique, — Le microscope révèle une roche du 
même type que celui de la vallée du Nickérie. Il contient une 
quantité assez grande de feldspath et beaucoup de grenat, qui 
présente les mêmes caractères que dans le gabbro décrit sous le 
no. 72. Il est d'un beau rouge et offre un relief très marqué. 
On peut observer quelquefois un contour cristallin bien distinct et 
çà et là même des formes hexagonales régulières. 

L'hypersthène forme quelquefois de grands individus, en tout 
semblable à l'hypersthène des autres gabbros. La forme cristalline 
est bien distincte par endroits. 

La diallage est verte et parfois peu caractéristique. Elle ne 
diffère de celle des autres gabbros que par la rareté des 
inclusions. 

La hornblende d'un brun foncé est assez abondante. Elle est 
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un peu trouble, mais elle présente néanmoins un polychroïsme 
intense (np jaune — n^ vert foncé) et un clivage bien marqué tantôt 
dans les sections basiques, tantôt dans les sections verticales. Il 
fait absolument défaut en certains points. 

Le feldspath n'offre aucune particularité nouvelle. Il renferme 
par endroits de grandes quantités de poussières de magnétite. 

Le quartz est absent. 

Le pyrite et la pyrrothine sont rares. 

No. 133*. Gabbro à hypersthène. — Dans le lit d'une crique 
(la Fallawatra) à proximité du km. I, ligne S. E. 

Un gabbro à grain fin du même type que le précédent, mais il 
renferme une quantité plus élevée de plagioclase vert. 

No. 133**. Gabbro quartzeux à hypersthène. — Même endroit. 

Examen macroscopique, — Un gabbro différent de l'échantillon 
précédent en ce qu'il renferme un peu de pyrite et que le feldspath 
est plus foncé. Un autre fragment contient un peu de grenat en 
grains difformes d'une dimension maximale de 0.25 cm. 

Examen microscopique. — Sous le microscope le gabbro apparaît 
du type décrit plus haut. Il contient beaucoup d'hypersthène 
mais point de grenat. 

Le plagioclase est généralement maclé à répétition mais les 
lamelles sont assez souvent imparfaites. Les inclusions mutuelles, 
si fréquentes dans les gabbros du Nickérie font complètement défaut. 

No. 134. Gabbro à hypersthène et à grenat. — Même endroit. 

Examen macroscopique, — Un gabbro du type précédemment 
décrit. La quantité de pyroxène est plus grande, celle de feldspath 
est plus petite. La biotite est représentée par quelques lamelles. 

Examen microscopique. — Sous le microscope nous reconnaissons 
une roche du type 131. Elle renferme beaucoup de grenat qui 
entoure les grains de magnétite. On remarque un peu de pyrite 
et d'oligiste en certains points. La hornblende brune et la biotite 
sont également présentes. 

No. 134. Gabbro quartzeux à hypersthène. — Même endroit. 

Un gabbro à gros grain du même type que les précédents. Il 
renferme beaucoup de quartz en grains qui atteignent jusqu'à 
0.5 cm. La pyrite est assez abondante en petites granules. 

No. 136. Gabbro quartzeux à hypersthène. — Même endroit. 

Voir l'échantillon précédent. 

No. 138. Gabbro quartzeux à hypersthène. — A proximité 
du km. I, ligne S. E. 
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Un gabbro du même type que les précédents, mais très altère. 
Il contient moins de quartz. 

No. 140. Gabbro quartzeux à hypersthène. — A proximité du 
km. II, ligne S. E. 

Voir l'échantillon précédent. 

No. 144. Gabbro à hypersthène. — A proximité du km. V, 
ligne S. E. 

Examen macroscopique, — Cette roche diflfère peu de celles 
trouvées sur ce point, si ce n'est qu'elle contient moins de 
silicates foncés. 

Examen microscopique. — La roche apparaît bien fraîche. Elle 
renferme beaucoup de plagioclase, très peu de diallage et un peu 
plus d 'hypersthène ; aussi diffère-t-elle sensiblement des autres 
gabbros. Il y entre également une quantité très élevée de quartz 
vermiculé. Les plages de feldspath et de quartz, tout en étant 
morcelées par endroits sont cependant bien moins déformées que 
dans l'échantillon suivant. L'extinction est toujours onduleuse. 

Le feldspath se compose de beaucoup de plagioclase et d'une 
petite quantité d'orthose. 

Le plagioclase renferme des grains arrondis de quartz et des 
inclusions qui en font une pseudomicroperthite ou une pseudo- 
micropegmatite. L'indice de réfraction de ces inclusions, comparé 
à celui du feldspath, permet de le définir par endroits comme 
oligoclase; néanmoins les lamelles hémitropes font quelquefois 
défaut. Comparé au quartz, le feldspath est plus idiomorphe, bien 
que ses contours soient généralement irréguliers. Nous retrouvons 
ici les inclusions décrites sous le numéro 97 (voir sous diorite). 

Les silicates colorés sont représentés par l'hypersthène et la 
diallage en petite quantité. L'hypersthène présente un clivage 
bien distinct, tandis que la diallage est quelquefois maclée suivant 
/ (cx)i). Outre cela elles ont les mêmes caractères que dans les 
autres gabbros. Les inclusions typiques de l'hypersthène font 
quelquefois défaut. 

La magnétite, entourée çà et là d 'hypersthène, et l'apatite, en 
cristaux qui atteignent jusqu'à 0.15 mm. sont assez abondantes. 

No. 145. Gabbro à hypersthène. — Au delà du km. VI, ligne S. E. 

Examen macroscopique. — Un gabbro très foncé, peu intéressant. 

Examen microscopique. — Sous le microscope la roche révèle 
des actions mécaniques énormes, qui donnèrent naissance à une 
structure ocellaire ou lenticulaire. 
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La diallage est en grands individus à clivage bien distinct 
Elle est courbée en plusieurs sens et la majeure partie est morcelée 
en petits grains qui forment des traînées autour de plages ondu- 
leuses de diallage, ou autour des lentilles de feldspath. 

La hornblende, d'un vert brun, et Thypersthène ont subi le même 
sort; cette dernière a gardé un polychroïsme distinct. 

Dans cette masse morcelée on reconnaît cà et là des grains de 
pyrite, entourés d*oligiste, et des grains de magnétite, tous deux 
partiellement morcelés. Des lamelles de biotite et de lalimonite, 
causée par l'altération, sont réparties partout. 

Le feldspath, peu fréquent, présente les mêmes phénomènes 
que les minéraux décrits ci-dessus. On peut déduire de tout ceci 
que le grain de la roche a sensiblement diminué. La dialls^e elle 
aussi révèle une sorte de „schiller-structur'* que l'on peut consi- 
dérer être due aux mêmes actions mécaniques. 

No. 147. Quartz. — Même endroit. 

Un fragment de quartz de o.i m. provenant d'un petit filon 
qui traverse le gabbro décrit sous le no. 145. 

No. 149. Gabbro quartzeux à hypersthène. — Entre les 
km. VII et VIII de la ligne S. E. 

Un échantillon identique à celui décrit sous 138. 

No. 149 «^. Gabbro quartzeux à hypersthène. — Même endroit. 

Examen macroscopique, — Nous avons ici deux échantillons dont 
l'un est de teinte claire tandis que l'autre est plus foncé. Le 
premier contient beaucoup de biotite; le second ressemble à la 
roche décrite sous 145, mais il contient plus de pyroxène. Le 
feldspath est partiellement kaolinisé. 

Examen microscopique, — Ces deux gabbros différent du type 
ordinaire par la grande quantité de feldspath et de biotite qu'ils 
contiennent; ce dernier minéral est très abondant surtout dans 
l'échantillon 149^. 

Le plagioclase présente une particularité intéressante. Il ren- 
ferme des inclusions d'aiguilles qui se transforment successivement en 
des séries de poussières, puis en tout petits feuillets, probablement 
de l'oligiste, puis elles s'agrandissent dans une nouvelle série et 
forment finalement deux ou trois traînées consécutives; toutes 
ces séries sont disposées parallèlement l'une à l'autre. Ce phéno- 
mène est particulièrement distinct dans l'échantillon I49h. Avec 
un léger agrandissement on ne voit plus que des traînées noires 
dans les plages. Outre cela le plagioclase laisse voir souvent de 
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belles lamelles hémitropes (i49l>) et çà et là un peu d*orthose en 
formé de pseudomicroperthîtè. Le fragment 149a contient un peu 
dé calcite due à la décomposition du feldspalh. 

La diallage, assez rare dans Téchantillon 149^1 forme dans I49l> 
de grands individus avec un clivage magnifique, dont les stries 
sont fortement courbées. Elle présente un léger polychroïsme. 
Il est curieux d'observer, dans le numéro 149^, combien la diallage 
a échappé à l'altération, qui a si profondément attaqué l'hypersthène. 

La biotite présente de grandes déformations. L'hypersthène 
est très altérée dans les deux fragments; des cassures de clivage 
l'altération s'est répandue dans tout le minéral: ce phénomène est 
souvent bien apparent. L'échantillon 149b renferme un peu de 
hornblende verte. 

ANDÉSITE. 

L'andésite, pour autant que nous sachions, n'a jamais été reconnue 
dans la Guyane hollandaise. Mr. Kloos ^), dans sa description des 
roches rapportées par Mr. K. Martin, mentionne un caillou roulé, 
trouvé dans les alluvions du Suriname, à hauteur du poste Carolina. 
C'est une andésite à augite renfermant un pyroxène fhombique; 
la pâte présente une texture fluidale bien distincte. C'est donc 
une andésite toute différente de celles que nous allons décrire. 

Les échantillons 29 et 31 proviennent d'un filon qui traverse le 
gneiss à biotite et à amphibole de Lombokval (nos. 30 et 90). 
Elles sont d'un aspect très foncé et quelque peu basaltique. La 
surface a subi une désagrégation remarquable en petits cubes de 
I cm., rangés d'une façon bien symétrique. 

Le numéro 31 soumis à l'action du microscope trahit une texture 
hypocristalline porphyroïde; des cristaux de plagioclase et de 
pyroxène sont disséminés dans une pâte de microlithes feldspathiques 
et augitiques contenant également de la magnétite. 

Le plagioclase primaire c'est Tandésine et les variétés les plus 
basiques, dont l'indice de réfraction est toujours plus élevé que 
celui du baume de Canada; leurs extinctions varient jusqu'à 35^. 
Elles sont toujours en lamelles bien distinctes, de forme plus ou 
moins allongée, présentant quelquefois aussi une extinction zonale ; 



^) J. H. Kloos. Untersuchungen iiber Gesteine und Mineralien aus Wesi- 
Indien. (Samml. des geol. Reichs-Museums in Leiden II. p. 169 etc.) Voir aussi: 
H. N. DUYFJES. Verslag van het voorloopig onderzoek van de gesteentemonsters 
der Gonini-expeditie. (Tijdschrift Kon. Ned. Aardr. Gen. 1905 p. 1017). 
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la longueur maximale atteint i mm., la largeur 0.5 mm. La pâte 
très foncée, nous le disions déjà, est à grain fin; elle peut être 
étudiée le plus avantageusement sur le feldspath primaire, car il 
est couvert parfois d'une mince couche de pâte qui laisse voir de 
beaux octaèdres de magnétite de très petite dimension. 

Les cristaux de plagioclase soudés soit l'un à l'autre soit avec 
de l'augite, sont groupés parallèlement ou en forme de croix ; par 
endroits l'augite est traversée par le plagioclase. 

L'augite primaire ne présente que rarement une forme cristalline 
bien définie; le clivage est assez distinct; par endroits on peut 
observer des groupes divergents de cristaux; l'angle d'extinction 
varie jusqu'à 50^; les macles parallèles à l'axe h^ 100 sont très 
fréquentes; la forme est toujours allongée, avec des dimensions 
analogues à celles du plagioclase, quelques sections perpendiculaires 
à l'axe vertical ont un contour cristallin assez distinct. La couleur 
de l'augite fait pressentir une faible teneur en titane. En résumé 
donc, la pâte se compose de plagioclase allongé, souvent à lamelles 
hémitropes, d'individus microlithique d'augite et d'une grande masse 
de petits grains de magnétite souvent octaédriques. Ce minéral, en 
inclusions allongées, est souvent enclavé dans le plagioclase. 

AMPHIBOLITE 

L'amphibolite est rare dans la Guyane hollandaise : M. Du BoiS 
la reconnut en quelques endroits et le compte-rendu de la mission 
de la Gonini ne mentionne que quelques roches de ce nom. Aussi 
la présente collection, si soigneusement recherchée cependant, ne 
renferme-t-elle que deux échantillons d'amphibolite. Nous le disions 
déjà dans la préface, le peu de données ^) que l'on possède sur 
ces roches n'a pas permis de définir si elles sont oui ou non 
d'origine métamorphique: Mr. DUYFJES détermine une dizaine 
d'échantillons comme amphibolites et schistes à amphibole sans 
aborder seulement cette question importante. C'est pourquoi nous 
nous sommes bornés, sans vouloir résoudre le problème, à décrire 
aussi exactement que possible, les deux roches que voici, qui sont 
des amphibolites à grenat véritables, à texcure et à composition 
normales. 

No. 82*. Amphibolite. — Barrage au pied de la deuxième des 
chutes Wilhelmine. 

Examen macroscopique, — La roche présente une texture 



1) Voir : L Hezner. Zur Kenntnis der Eklogite u. Amphibolite T. H. P. M. XXIL 
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parallèle bien distincte. Elle se compose presque exclusivement 
de grands cristaux de hornblende et d'une grande quantité de 
grenat ; le feldspath est rare. 

Examen microscopique. — Sous l'action du microscope on observe 
également un aggrégat schisteux composé d'amphibole, de beaucoup 
de grenat et d'une petite quantité de feldspath. 

L'amphibole est une hornblende d'un vert brunâtre (np vert 
foncé — ng vert jaunâtre); elle est accouplée au grenat qui ne 
présente pas de contours bien réguliers; divisée généralement en 
sections verticales et en individus allongés, elle renferme cepen- 
dant quelques sections basiques. Il y a clivage bien distinct 
suivant m.m. (iio) (lïo)- Les macles sont peu nombreuses, par 
contre la superposition de cristaux est fréquente ; un effet curieux 
se produit par la superposition de sections basiques à celles paral- 
lèles à l'axe vertical. La magnétite abonde comme inclusion; 
elle forme parfois autour des cristaux d'amphibole un contour 
ressemblant à celui de l'opazite. La hornblende renferme outre, 
Toligiste, un peu de biotite et du feldspath en fragments assez gros. 

Le grenat est très intimement allié à la hornblende, et lui sert 
d'inclusion; par endroits les cristaux de hornblende ont pénétré 
dans le grenat et c'est elle qui forme inclusion. Le grenat est en 
individus plus ou moins morcelés, d'un couleur rose et d'un relief 
bien marqué. Il renferme des inclusions en abondance: on observe 
de l'oligoclase à lamelles hémitropes; du feldspath maclé suivant 
la loi de l'albite et du péricline; des fragments de hornblende; de 
l'augite cristalline à divers degrés et marquant 27® pour son angle 
d'extinction ; de la magnétite donnant naissance parfois à de belles 
figures dendritiques. En quelques endroits le grenat est devenu 
d'un rouge brun par la limonite répandue sur les cassures. 

Le feldspath est faiblement représenté. Certaines parties sont 
maclées, mais les lamelles sont généralement imparfaites ; les angles 
d'extinction varient de o^ à 15^. Il est toujours onduleux et 
renferme comme inclusions des prismes d'amphibole. 

Le quartz semble faire défaut. 

La biotite est assez rare ; ses petites paillettes, d'un rouge brun, 
sont tour à tour limpides ou troubles, et toujours déformées par 
la pression. 

No. 81. Amphibolite. — A hauteur de la première des chutes 
Wilhelmine. 

Cette roche est analogue à celle décrite sous le no. 82, mais elle 
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renferme moins de grenat; la petite quantité de feldspath est 
presque totalement kaolinisée; Tamphibole forme de grands cristaux. 

GNEISS à PYROXÈNE. 

Ces roches sont peu répandues au Surinam et même, s'il nous 
en souvient bien, nous avons ici les premiers échantillons rapportés 
des Guyanes. Celui décrit sous le no. 70 est distinctement feuilleté 
et de beaucoup le plus intéressant. Sa provenance, considérée 
sous le rapport des roches adjacentes, et les résultats de Texamen 
microscopique le désignent comme un orthogneiss, dans l'acception 
des auteurs allemands. L'autre fragment doit également être 
considéré comme tel; il pourrait même être regardé comme un 
„Flasergabbro" qui se serait développé sous l'influence d'actions 
métamorphiques. On peut croire que la pression exercée sur ces 
roches a donné lieu à une cristallisation partielle et à d'autres 
actions chimiques; l'ouralitisation de l'hypersthène est due très 
probablement à une même cause. 

No. 70. Gneiss à hypersthène. — Barrage en aval de van 
Eedenval. 

Examen macroscopique. — Etudiée à l'œil nu la roche est d'un 
aspect curieux : elle présente des bandes irrégulières composées de 
quartz et d'une petite quantité de feldspath; outre l'hypersthène, 
elle contient encore de nombreux cristaux de grenat rouge mesurant 
environ i mm. 

Examen microscopique. — Sous le microscope la texture rubanée 
est beaucoup plus distincte, non seulement à cause de l'hyper- 
sthène et de la biotite, mais encore par le quartz disposé en bandes 
parallèles par l'influence de pressions. 

Le quartz doit avoir subi des actions mécaniques énormes: 
tantôt il présente une polarisation d'aggrégat; tantôt il est trans- 
formé en „Streifenquartz" ou en quartz vermiculé, ou bien encore 
il est morcelé en tout petits grains onduleux. Il contient un grand 
nombre d'aiguilles d'argillite. 

Le feldspath comprend une grande quantité de plagioclase et 
un peu d'orthose: il forme parfois de grands individus renfermant 
de nombreuses inclusions d'aiguilles de rutile et de petites traînées 
d'albite. Il est souvent déformé par la pression ; quand il y a des 
lamelles hémitropes, ce qui est rare, l'extinction symétrique varie 
jusqu'à 19®. 
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Les autres minéraux constituants sont : l'hypersthène, la biotite, 
la hornblende, la magnétite et le grenat, groupés ensemble. 

L'hypersthène ne présente guère de particularités intéressantes. 
Elle forme de grands individus, dont le contour est encore distinct 
par endroits; piusieurs parties n'ont gardé que de vagues indices 
de morcellement. Le polychroïsme est intense, le clivage bien 
distinct; outre les inclusion brunes bien connues, elle renferme 
une quantité d'aiguilles opaques orientées parallèlement; il y a 
commencement d'ouralitisation sur plusieurs points et une forte 
limonitisation en quelques endroits. 

La biotite est toujours trouble et souvent morcelée en petites 
paillettes; il y a quelques parties où fa texture est plus ou 
moins fibreuse. 

Le grenat est remarquable sous plusieurs rapports. Généralement 
dépourvu de toute forme cristalline, il a conservé en quelques 
endroits un contour régulier indistinct. Certaines parties présentent 
des anomalies d'optique, telle qu'une biréfringence, due aux actions 
dynamométamorphiques qui causèrent égalent un morcellement 
partiel du minéral. On peut observer sur plusieurs points le contour, 
dit de kélyphite, à texture fibreuse radiaire qu'on attribue géné- 
ralement a une résorption magmatique. Le grenat est très abon- 
dant; il est en granules dont beaucoup dépassent i mm. Des 
dendrites du même minéral servent d'inclusions. 

La magnétite et Tarsénopyrite sont souvent entourées de limonite, 
qu'on retrouve aussi répandue çà et là sur les cassures du feld- 
spath et du quartz. 

Le zircon, en grains arrondis ou en petits cristaux, est groupé 
avec quelques menues fibres de sillimanite; tantôt il sert d'inclu- 
sion, tantôt ou le retrouve dans les bandes colorées qui parcourent 
la roche. 

No. 141. Gneiss à pyroxène. — A proximité du km. II de 
la ligne S. E. . 

Examen macroscopigtie, — Cette roche, nous le disions déjà, 
rappelle le gabbro; elle est à gros grain et d'une texture rubanée; 
le quartz est très abondant. 

Exafncn microscopique, — Examinée au microscope la roche 
révèle de nombreux indices de pression, notamment une texture 
bien distinctement parallèle; elle se compose de quartz, feldspath, 
diallage, de très peu d'hypersthène et de quelques minéraux 
accessoires tels que de la magnétite, de l'apatite et du zircon. 
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Le feldspath et le quartz sont morcelés à divers degrés en 
aggrégats parallèles. Certaines plages s'adaptent parfaitement les 
unes aux autres, d'autres trahissent une vague forme cristalline. 
Ils contiennent une quantité d'aiguilles de rutile. 

La diallage , est remarquable. Tout en ayant subi l'influence 
d'une pression énorme, nombre de plages sont restées intactes, 
(voir sous gabbro le no. 145); toutes cependant sont légèrement 
courbées et à extinction onduleuse; c'est aussi la diallage qui 
forme les bandes colorées traversant la plaque. On peut voir par 
endroits de petites traînées de grains morcelés et des plages 
onduleuses entourées de granules. La diallage est très abondante; 
elle renferme une masse de poussières de magnétite et de l'apatite 
en cristaux arrondis, que Ton retrouve du reste dans toute la plaque. 

GNEISS à BIOTITE ET GNEISS à BIOTITE ET AMPHIBOLE. 

Les gneiss à biotite et les gneiss à biotite et amphibole sont 
peu développés dans la région du Nickérie; la vallée du Coppe- 
name semble être plus favorisée sous ce rapport, témoin la liste 
de roches, dressée par Mr. MOLENGRAAFF, jointe au compte-rendu 
de cette mission, et la description de Mr. Bergt qui comprend 
un „normaler feinkornig-schuppiger Biotietgneiss" et deux échan- 
tillons d'un „kôrniger Gneiss" (Granietgneiss). Dans la vallée du 
Nickérie, ces roches furent observées à hauteur de Lombokval 
et sur la cascade de Blanche-Marie; dans la région de la Falla- 
watra sur une partie du tracé seulement. 

Les gneiss de Lombokval trahissent peu l'influence de pressions; 
ceux de Blanche-Marie au contraire ont subi de nombreuses 
déformations. D'autres particularités intéressantes ont été décrites 
au fur et à mesure qu'elles se présentaient. 

No. 30. Gneiss à biotite et amphibole. — Lombokval. 

Examen macroscopique. — La roche présente une faible tendance 
à la structure parallèle indiquée par des rubans d'amphibole et 
de biotite. Elle forme un aggrégat de feldspath rose et de quartz 
reconnaissable à son éclat vitreux et à sa cassure conchoïdale. 

Examen microscopique, — Sous l'action du microscope la texture 
gneissique est également peu distincte; elle est plutôt granitoïde 
et nous paraît devoir ressembler à celle du „Kôrniger Gneiss" du 
Coppename, décrit par Mr. Bergt. 

La roche se compose de feldspath, quartz, biotite, hornblende, 



et de quelques minéraux accessoires. Le feldspath est à contour 
cristallin indistinct; il est représenté par de l'orthose etdel'oligo- 
clase rendus troubles par un commencement de limonitisation ; 
l'orthose présente généralement un clivage distinct ; l'oligoclase est 
à lamelles fines, çà et là légèrement courbées, quelquefois à extinction 
onduleuse. Des inclusions d'albite et de quartz sous forme de 
microperthite et de micropegmatite sont assez nombreuses. 

Le quartz est peu remarquable. Il est onduleux et présente 
la variété ,,Streifenquartz" ; il est limpide et sans inclusions d'aiguilles. 

La biotite et la hornblende commune, groupées ensemble, sont 
amassées sur quelques points. 

La biotite est tantôt limpide, avec un polychroïsme intense, et 
contient alors de gros grains de zircon gris, pourvus de belles auréoles 
polychroïques ; tantôt elle est trouble et renferme une quantité, 
d'aiguilles de magnétite. Cà et là elle est décolorée. Elle est souvent 
groupée avec la hornblende en forme de croix. 

L'amphibole est représentée par la hornblende commune, d'un 
vert foncé; elle présente des sections verticales, renfermant des 
inclusions allongées de magnétite, et d'autres, perpendiculaires à 
l'axe vertical avec le clivage bien connu de 124®. Certaines 
parties contiennent de nombreuses paillettes de biotite ou des 
grains de zircon. dont quelques-uns ont une forme cristalline bien 
distincte. La hornblende est rarement cristalline; son polychroïsme 
est tantôt très intense, tantôt il fait complètement défaut. 

En fait de minéraux métalliques la roche contient de la magnétite, 
dont la majeure partie est associée aux minéraux colorés; de 
l'ilménite, entourée d'un enduit grisâtre de leucoxène; l'oligisteet 
l'ilménite abondent comme produits de décomposition. 

L'apatite et le zircon sont répartis dans toute la roche ; l'apatite 
est en grains irréguliers, le zircon présente quelquefois un contour 
bien distinctement cristallin. 

No. 39. Gneiss à biotite. — Au pied de la cascade de 
Blanche-Marie. 

Cette roche présente une texture distinctement parallèle, accusée 
par des rubans peu réguliers de biotite, alternant avec des bandes 
de quartz et de feldspath rouge. Le quartz forme en outre des 
lentilles aplaties. La structure de la roche est à grain fin; elle 
est d'un couleur rose dû à l'abondance d'orthose. 

No. 47. Gneiss à biotite. — Sur la rive droite entre Duizend- 
steenenval et la cascade de Blanche-Marie. 
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L'échantillon ayant été égaré, l'examen macroscopique devenait 
impossible. 

Examen microscopiqtie, — La texture gneissique est bien dis- 
tincte; elle est indiquée par la biotite dont les paillettes sont 
disposées parallèlement ; une petite partie d'entre elles est groupée 
en rayons. La biotite est souvent trouble ou bien altérée en 
chlorite; elle est toujours déformée et convertie quelquefois en 
petites paillettes. En fait d'inclusions elle contient de Tapatite 
dépourvue d'auréoles polychroïques et de la magnétite en inclusions 
allongées. 

Le pyroxène est très rare: cà et là un grand cristal d'apatite 
contient une inclusion d'augite. 

L'amphibole aussi ne comprend que quelques petits fragments 
de hornblende commune verte, alliés à la biotite et à la 
magnétite. 

Les autres éléments constituants sont le quartz et le feldspath 
qui ne présentent aucune particularité nouvelle. Le quartz est en 
grandes plages dont quelques unes sont morcelées en petits grains. 
Sous l'influence de pressions il a pénétré dans le feldspath. Les 
inclusions d'aiguilles sont très nombreuses. 

Le plagioclase représente à lui seul le feldspath; il rappelle un 
quartz onduleux par l'absence totale de macles et de clivage. 

Cà et là on observe un peu d'albite et de péricline sous forme 
de macles et de lamelles imparfaites. 

L'orthose entre seulement comme inclusions, souvent prismatiques, 
enclavées dans le plagioclase. Ce dernier minéral contient de 
grands cristaux (0.3 X 0.15 mm.) de zircon. 

No. 63. Gneiss à biotite. Caillou roulé. — Cascade de 
Blanche-Marie. 

Un gneiss du type décrit sous le no. 39. Les rubans sont plus 
étroits et légèrement déformés par les actions métamorphiques. 

No. 79*. Gneiss à biotite. — Barrage en amont d'Ago kiri mi. 

Une roche de teinte rose, affectée d'un commencement d'alté- 
ration. La texture rubanée est accusée nettement par des bande 
de biotite de quelques millimètres alternant avec des rubans de 
0.5 cm. formés d'orthose rose et d'un peu de quartz. Un second 
échantillon contient moins de biotite et une plus grande quantité 
de quartz, auquel la pression a donné une forme lenticulaire. 

No. 84. Gneiss à biotite et à amphibole. — Cailloux roulés. — 
Barrage en amont de la 2roe des chutes Wilhelmine. 
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Un gneiss du même type que Téchantillon décrit ci-dessus ; la 
texture gneîssique ressort encore plus distinctement. 

No. 90. Gneiss à biotite et à amphibole. — Lombokval. 

Examen macroscopique, — Voir la description sous le no. 30. 
La roche est un peu plus rubanée. A cet échantillon se rattachent 
un fragment de quartz de 3,5 cm. et un cristal d'orthose mesurant a 
peu près 1,5 cm. 

Examen microscopique. — La roche a gardé un aspect frais ; elle 
présente une texture bien distinctement parallèle formée par des 
rubans foncés, tour à tour larges et étroits. Elle se compose 
principalement de feldspath, quartz, amphibole et biotite. 

Le feldspath est partiellement trouble; il est représenté par de 
Torthose, quelquefois sous la forme de microperthite, et du plagio-^ 
clase, mais surtout par de loligoclase à lamelles hémitropes quelque- 
fois bien distinctes; il contient des inclusions à angles droits d'un 
feldspath apparemment plus basique, car l'indice de réfraction 
est plus élevé. La plaque renferme en outre une abondance de 
microcline enclavé parfois dans le plagioclase, et de la micro- 
oegmatite que Ton trouve principalement sur les contours du 
feldspath. 

Le quartz forme un mosaïque. Certaines parties sont complète- 
ment déformées et réduites en „Streifenquartz" ; ailleurs le quartz 
ne présente pas même une extinction onduleuse. Il renferme 
quelquefois du feldspath et à son tour le quartz est quelquefois 
enclavé dans ce dernier. L'amphibole et la biotite sont très 
abondantes. L'amphibole est une hornblende d'un vert brunâtre 
parfois teinté de bleu qui rappelle vivement l'arfvedsonite. Son 
clivage est bien distinct ; elle renferme de la magnétite et quelque- 
fois de gros grains de sphène avec un beau polychroïsme ; bien 
souvent des paillettes de mica traversent les cristaux d'amphibole. 
La hornblende est toujours associée à la biotite. 

La biotite en grandes paillettes limpides, est remarquable pour 
ses inclusions. Elle contient des losanges bien définis de sphène 
polychroïque ; des aiguilles et des grains de magnétite, parfois en 
grande quantité ; des cristaux d'épidote à faible polychroïsme, qui 
atteignent jusqu'à 0.5 x 0.2 mm.; enfin des grains et des cristaux 
de zircon, entourés parfois d'une belle auréole polychroïque. On 
peut voir des grains de 0.05 mm. enfermés dans une auréole de 
o.i mm. de diamètre. La biotite n'est pas défornntée; quelques 
parties sont altérées en chlorite et en épidote. 
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La quantité de pyroxène se réduit a un petit fraofment d'augite 
d'un vert pâle. La tourmaline se trahit par un prisme pléochroïque 

On peut voir, dans les bandes de teinte sombre surtout, des 
cristaux de zircon, des grains de magnétite et d'ilménite, entourés 
de leucoxène, du sphène en grains ronds à structure radiaire, 
enfin des losanges avec des figures caractéristiques, dont l'origine 
nous paraît inexplicable. 

No. 117. Gneiss à biotite. — A hauteur du km. X de la ligne 
méridionale. 

Une roche à texture rubanée bien distincte ; ce sont des rubans 
étroits de feldspath gris alternant avec des rubans de biotite qui 
possèdent sur quelques points un magnifique éclat d'or. La 
quantité de quartz varie sensiblement d'un endroit à un autre; 
ces alternatives sont le plus apparentes à la surface de la roche 
où le quartz forme squelette. 

No. 118. Latérite. — Ligne méridionale, entre les km. XI et XIL 

De la latérite rouge ayant conservé une vague apparence de 
structure parallèle. 

No. 119. Latérite. — Ligne méridionale, entre les km. XII et XIIL 

De la latérite d'un brun rouge, parfois jaunâtre, possédant égale- 
ment un semblant de structure parallèle. 

No. 133. Gneiss à biotite. — Dans une crique entre les km* 
XVI et XVn. ! = ;.' :• 

Un gneiss rappelant celui décrit sous le no. 117; mais les rubans 
encore plus étroits n'atteignent guère plus de i mm. de largeur: 

GNEISS à SILLIMANITE ET à BIOTITE. 

Les premiers gneiss à sillimanite trouvés au Surinam proviennent 
des vallées du Nickérie et du Coppcname- Mr. Bergt les étudia 
spécialement et décrivit entre autres un échantillon du Coppename 
comme étant une roche de contact contenant de la muscovite et 
de la tourmaline. La collection de Mr. Bakhuis ne contient 
aucune roche de ce type. Les gneiss du Nickérie sont particu- 
lièrement caractéristiques. La sillimanite est en larges prismes 
avec parfois un beau polychroïsme nuageux, (voir les nos. 42, 
121, etc.). L'hypersthène est quelquefois assez abondante (voir 
le no. 121); la biotite fait défaut dans quelques échantillons delà 
Fallawatra. Quelques fragments renferment du grenat, (nos. 42, 
55, 121, etc.). Il y a une différence sensible entre les gneiss à 
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sillimanite du Nickérie et ceux de la Fallawatra, (voir les nos. 122, 
123, 152), exceptés les échantillons 92, 121 et 1 54 qui se rappro- 
chent d*un même type. Des études ultérieures parviendront peut-être 
à démontrer une connexion entre les gneiss à sillimanite et les roches 
à cyanite des régions orientales, décrites par Mr. DUBOIS; car la 
sillimanite et la disthène sont de la même famille chimique et 
se transforment réciproquement lorsqu'elles sont soumises à une 
température très élevée ^). 

No. I. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Ecueils en aval de 
Stone Dansi. 

Cet échantillon d'une texture gneissique indistincte provient de 
grands blocs formant écueils dans la rivière. Il laisse voir des 
bandes noires irrégulières de biotite et des prismes éclatants de 
sillimanite. Le quartz est limpide et très abondant; le feldspath 
présente c à et là une altération en kaolin coloré par de la limonite. 

No. IV. Gneiss à sillimanite et à biotite. ^) — Stone Dansi. 

Examen macroscopique. — Cette roche diffère quelque peu de 
celle décrite ci-dessus la quantité de silicates colorés étant très 
grande, le quartz moins abondant et enfin la texture parallèle bien 
distincte. 

Examen microscopique. — Sous l'action du microscope la texture 
gneissique se maintient bien distincte ; les rubans, très foncés, sont 
formés de biotite, sillimanite et magnétite. 

La sillimanite surtout est intéressante. Elle se présente non 
seulement sous forme de fibres et d'aiguilles, mais encore en 
longues baguettes qui atteignent jusqu'à 0.5 mm. de largeur et 
laissent voir des cassures transversales bien distinctes. Le poly- 
chroïsme nuageux qui caractérisé la sillimanite du Surinam est 
très peu développé. On peu noter comme une chose remarquable 
l'association intime de la sillimanite à la biotite et la magnétite. 
La biotite, groupée parallèlement avec la sillimanite, est traversée 
en tous sens de fibres et d'aiguilles, si bien qu'il ne reste qu'une 
petite partie du minéral original. Ces deux minéraux sont enche- 
vêtrés quelquefois au point qu'il en résulte une structure analogue 
à celle du quartz vermiculé. Mr. Bergt observa ce même phéno- 



^) Voir l'étude de Mr. Vernadsky: Bulletin de la société française de 
Minéralogie, 1890, et E. H. M. Beekman: Kon. Ak. van Wetenschappen, 
Amsterdam, Octobre 1902. 

') Mr. Bergt donne la description d'une roche provenant du même 
endroit, 1. c. p. 118. 
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mène, apparemment inconnu jusqu'à ce jour, car nous ne l'avons 
trouvé renseigné nulle part. 

La magnétite forme quelquefois un centre autour duquel se 
sont groupées la biotite et la sillimanite; il arrive qu'elle est 
traversée d'aiguilles et de fibres et même divisée par eux en 
plusieurs fragments. Le feldspath contient des grains de magné- 
tite entourés de fibres de sillimanite qui suivent exactement son 
contour et divergent ensuite dans le feldspath. 

Les rubans noirs contiennent de la sillimanite associée à la 
biotite ou enclavée dans la magnétite et le feldspath. Cette silli- 
manite est en sections perpendiculaires à Taxe c et présente un 
clivage bien distinct suivant h^ (loo) qui la distingue de Tanda- 
lousite; les faces g^g^ (230) forment un angle de 89^ c'est adiré 
presque droit. La figure d'interférence tout en étant très belle 
ne laisse pas voir la dispersion des axes. 

La biotite comprend des plages troubles et quelques fragments 
limpides, au polychroïsme bien connu ; ces derniers sont orientés 
parallèlement à la sillimanite. 

La magnétite présente des grains massifs et des masses de 
petites granules formant figures hiéroglyphiques; outre la biotite 
et la sillimanite on peut y voir des inclusions de spinelle vert, 
du pléonaste. 

Cà et là on remarque dans les rubans noirs des grains d'hyper- 
sthène ; tout contour cristallin et les inclusions typiques font défaut, 
mais elle présente le polychroïsme rose-vert bien connu et, s'il y 
a clivage, l'extinction parallèle. 

La roche contient une grande quantité de quartz un peu pou- 
dreux et onduleux, donnant quelquefois naissance au „Streifen- 
quartz" typique des auteurs allemands. 

Le feldspath comprend de Torthose, de la microperthite, un peu 
d'albite et d'oligoclase. L'orthose présente quelquefois la macle 
de Carlsbad ; ainsi que la microperthite, elle contient des aiguilles 
d'argillite (Thonschiefernàldchen). L'oligoclase et Talbite sont 
lamelles par endroits. 

L'apatite en cristaux bien distincts et le zircon en grains arrondis 
sont enclavés partout. 

No. 3. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Premier barrage 
dans la Fallawalra. 

Examen macroscopique, — Cette roche est analogue à celle 
décrite ci-dessus, mais sa texture est moins grenue, les paillettes 
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de biotite sont indistinctes et la sillimanite est reconnaissable à 
l'œil nu. 

Examen microscopique. — L'étude au microscope donne à peu 
de différence près les même résultats que celle du numéro IV : la 
texture rubanée est moins distincte et l'hypersthène fait défaut. 

La sillimanite est encore plus étroitement associée à la magnétite; 
les fibres et les aiguilles de sillimanite qui la traversent en tous 
sens lui donnent souvent un aspect effilé. Les sections de silli- 
manite parallèles à/ (ooi) contiennent de petites aiguilles opaques 
orientées parallèlement et formant avec la direction du clivage un 
angle de 40°. 

L'association de la biotite et de la sillimanite est moins régulière 
que dans l'échantillon précédent, aussi la texture parallèle de la 
roche a presque totalement disparu. 

Le sphène, absent dans le no. IV, est représenté par quelques 
granules au polychroïsme rose-jaune pâle. 

No. 42. Gneiss à sillimanite, à biotite et à grenat. — En aval 
de la cascade de Blanche-Marie. 

La roche ayant été égarée, il nous est impossible de décrire son 
aspect à l'œil nu. 

Examen macroscopique. — Cette roche est sensiblement du même 
type que les précédentes. Sa texture est distinctement rubanée; 
les sections de sillimanite parallèles à l'axe vertical ont un poly- 
chroïsme nuageux intense: rose-achrome, concentré autour des petites 
aiguilles qui s'y trouvent en quantité. Là où les aiguilles font 
défaut le polychroïsme est également absent, (voir aussi sous 121). 
Elle contient de la magnétite en abondance, du pléonaste, etc. 
L'enchevêtrement de la sillimanite avec la biotite, rappelant le 
quartz vermiculé, est encore plus distinct que dans le no. IV; la 
biotite renferme souvent des inclusions de plagioclase de la même 
façon que l'albite est enclavé dans Torthose, comme on peut le 
voir dans la microperthite. Les stries de clivs^e de la biotite 
sont souvent sinueuses. 

De même que dans les échantillons précédents, la magnétite 
renferme du pléonaste, des sections basiques, des fibres et des 
aiguilles de sillimanite. La magnétite forme des figures dendritiques 
enclavées dans le grenat, qui est un élément nouveau. Il est à 
cassures irrégulières et présente quelquefois des sections hexago- 
nales ; son relief est très prononcé, par la grande différence de son 
indice de réfraction comparé à celui du beaume de Canada. Outre 
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les inclusions de magnétite, le grenat renferme des fibres de silli- 
manite et de petites paillettes de biotite. 

Le feldspath comprend de l'orthose, la microperthite, la micro- 
pegmatite et une abondance de plagioclase avec des extinctions 
jusqu'à 145 ^ 

Le quartz ne présente aucune particularité nouvelle. On peut 
remarquer dans les régions soumises à une pression violente, une 
formation de quartz vermiculé. 

Les rubans contiennent de gros grains de zircon, qui ont 
quelquefois une forme cristalline. Le quartz contient ces mêmes 
grains, mais à contour légèrement frangé. 

No. 55. Gneiss à sillimanite, à biotite et à grenat. — Troisième 
terrasse de la cascade de Blanche-Marie. 

Examen macroscopique. — Nous avons ici deux échantillons, 
c. à. d. le gneiss et un fragment du filon de quartz qui le 
traverse. A l'œil nu ce gneiss diffère un peu des échantillons 
précédents. Les bandes noires sont plus larges et renferment une 
quantité de grains de grenat rouge bien distincts, qui atteignent 
jusqu'à 2 mm., la sillimanite est très abondante et bien distincte 
également. Les bandes claires sont formées tantôt uniquement 
de quartz, tantôt de feldspath blanc ou jaunâtre. 

Examen microscopique, — La roche est particulièrement intéres- 
sante pour sa grande teneur en grenat. La texture n'est pas 
aussi distinctement parallèle que dans les échantillons précédem- 
ment décrits; les bandes noires sont formées des mêmes 
minéraux. 

La sillimanite ne présente pas de particularités nouvelles. Le 
polychroïsme est rare; les sections basiques font défaut, même 
dans la magnétite où il est coutume de les trouver. L'association 
parallèle avec la biotite et des trainées de magnétite est bien 
apparente. 

La biotite s'est amassée sur quelques points; elle est parfois 
très trouble; parmi les granules de zircon, qui servent d'inclusions, 
quelques unes montrent une auréole polychroïque. 

Le grenat est très abondant ; sa forme est rarement hexagonale. 
Les inclusions sont nombreuses de même que dans Téchantillon 
décrit ci-dessus. Ce sont des fragments de feldspath et de biotite, 
des grains de zircon, des sections basiques d'apatite, des grains 
de pléonaste et principalement de belles dendrites de magnétite, à 
laquelle se joint quelquefois la sillimanite. Toutes ces inclusions 
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donnent un reflet caractéristique au grenat isotrope considéré entre 
les niçois croisés. 

Le pyrite, reconnaissable à son couleur jaune, est assez abondant. 

Le feldspath a gardé de multiples traces d'actions mécaniques. 
Il renferme parfois des fibres de sillimanite, des aiguilles d'argillite, 
des fragments de biotite et de quartz qui, dans ce cas, présente 
un contour vermiculé. En quelques endroits les individus de feld- 
spath sont séparés par des fibres très minces de sillimanite. Ces 
différent minéraux présentent les mêmes particularités que dans 
les échantillons décrits ci-dessus. 

No. 55. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Troisième terrasse 
de la cascade de Blanche-Marie. 

Un gneiss du même type que le précédent. La texture est 
encore plus indistincte à cause de la rareté du feldspath dont ou 
ne retrouve que çà et là un cristal. 

No. 80. Gneiss à sillimanite, à bitotite et à grenat. — Première 
des chutes Wilhelmine. 

Examen macroscopique, — Nous avons ici plusieurs échantillons 
sensiblement différents. Celui qui a fourni la plaque est à texture 
parallèle bien distincte. Les bandes noires formées par la biotite 
et la sillimanite renferment une quantité de grains de grenat rouge; 
elles alternent avec des bandes de feldspath, tour à tour roses, 
verdâtres ou jaunâtres; le quartz est rare. 

Un autre échantillon, contient une quantité de silicates colorés 
accumulés sur quelques points en masse irrégulière; le quartz y 
forme des traînées dans un feldspath blanc ou rose. 

Mentionnons enfin un fragment de quartz de 5 cm. environ, 
trouvé dans ce gneiss. 

Examen microscopique, — Etudiée au microscope la roche devient 
analogue à celle décrite sous le numéro 55, ce sont les mêmes 
minéraux constituants avec les mêmes particularités. 

Le grenat est très abondant et contient beaucoup d'inclusions, 
de même que dans les échantillons 42 et 55. 

La sillimanite se présente souvent dans le feldspath et le quartz 
sous forme de fibres disposées irrégulièrement. 

La biotite est toujours trouble, à l'exception de quelques pail- 
lettes limpides que l'on retrouve çà et là dans de grandes plages 
troubles. 

L'orthose et l'oligoclase forment la majeure partie du feldspath 
contenu dans la roche. Le quartz est très abondant; certaines 
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« 

parties ont gardé des traces distinctes de pressions violentes. 

No. 92. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Premier barrage 
dans la Fallawatra. 

Un gneiss du même type que celui décrit sous le numéro 3 ; 
le feldspath est kaolinisé, le quartz est grisâtre et assez distinct. 

No. 121. Gneiss à sillimanite, biotite, grenat et hypersthène. — 
Crique au km. XI, ligne S. 

Examen macroscopique, — Nous avons ici un bel échantillon de 
gneiss à sillimanite. La texture rubanée est assez distincte: des 
bandes de' biotite et sillimanite de 2 à 3 mm. alternent avec des 
bandes de même largeur formées de quartz et de feldspath. Les 
prismes de sillimanite, qui atteignent même plus de 0,5 mm. sont 
reconnaissables à l'œil nu. Le quartz est très abondant et accu- 

« 

mule en quelques endroits. 

Etude microscopique. — L'étude microscopique de cette roche 
est Tune des plus intéressantes que nous ayons faites parmi tous 
les gneiss à sillimanite. 

La sillimanite est en prismes de plus de 0,5 mm. de largeur, 
et en aiguilles de toutes dimensions jusqu'aux fibres les plus fines; 
les sections basiques sont fort nombreuses. Le beau polychroïsme 
nuageux que révèlent les baguettes est causé par les inclusions. 
La sillimanite renferme un grand nombre d'aiguilles disposées 
parallèlement a Taxe c] les plus fines disparaissent lorsque le 
minéral est dans la position claire, c. à d. lorsqu'elles devraient 
être le plus distinct; il est donc bien certain que ces nuages 
polychroïques sont dus à une quantité d'aiguilles très fines, 
probablement de Toligiste ^). La figure d'interférence de la 
sillimanite est bien distincte; la dispersion est très apparente, 
l'angle des axes est relativement petit. Il n'est pas toujours aisé 
de séparer la sillimanite de l'hypersthène dont le contour cristallin 
est toujours et le clivage quelquefois indistinct. L'hypersthène 
renferme les inclusions brunes aplaties qui la caractérisent ; l'angle 
de ses axes est plus grand ; ses couleurs de polarisation sont plus 
claires; son polychroïsme est magnifique. 

La biotite est en tout semblable à celle des gneiss déjà décrits. 

La même chose a lieu pour la magnétite qui renferme quelquefois 
un peu de spinelle vert. 

Le grenat présente des anomalies d'optique; sa forme est irré- 

V Pour les inclusions de la sillimanite voir: C. Hlawatsch, Zeitschr. fiir 
Krystallographie, XXVII, 1897, p. 605. 

II 
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gulière. Il est quelquefois associé à la magnétite suivant une ligne 
droite et contient en outre sous forme de dendrites des inclusions 
de ce même minéral. 

Le quartz est fort poudreux ; il contient en grand nombre des 
inclusions liquides et des aiguilles d'argillite. 

Le feldspath est moins pulvérisé que le quartz, dont il est 
séparé quelquefois par un contour de quartz vermiculé; le micro- 
perthite, au contraire, lui est toujours intimement associé. L*or- 
those enclavé dans Toligoclase forme des figures qui lui donnent 
une apparence trompeuse avec le microperthite. ♦ 

Les inclusions d'aiguilles sont parfois orientées symétriquement 
en trois directions: deux perpendiculaires l'une à l'autre et la 
troisième divisant Tangle droit en deux parties égales. 

Les pressions ont laissé des traces bien distinctes. 

No. 122. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Dans une crique 
à hauteur du km. XI ligne S. E. 

Examen macroscopique, — Cette roche se départit notablement 
du type décrit à plusiers reprises, et se rapproche plutôt de la 
granulite, étudiée sous le numéro 120. Cependant son grain est 
plus grossier. Il y entre une quantité assez élevée de quartz dont 
les granules atteignent jusqu'à 0.25 mm.; le feldspath est partielle- 
ment kaolinisé; les fibres de sillimanite sont distinctes dans les 
parties limonitisées de la biotite; çà et là on aperçoit des grains 
de grenat. 

Examen microscopique. — L'étude au microscope nous révèle 
également un nouveau type de gneiss à sillimanite et à biotite. 
Le feldspath et le quartz sont très abondants. La sillimanite et 
la biotite sont en plus petite quantité; et, bien que groupées 
parallèlement, elles ne forment pas les larges bandes remarquées 
dans les échantillons précédents. Pour sa texture, la roche est 
intermédiaire aux granulites et aux gneiss ordinaires, mais elle est 
peut-être encore plus granulitique que gneissique. 

Le feldspath diffère beaucoup de celui des autres gneiss: il se 
compose de plagioclase et d'orthose en parties é^^ales. Pour son 
aspect et ses inclusions, le plagioclase est analogue à celui décrit 
sous le numéro 97 (voir diorite); néanmoins il n'est jamais cristallin, 
mais groupé avec le quartz et réparti dans toute la plaque sous 
forme de mosaïque. 

On peut remarquer çà et là des plages de feldspath se prolon- 
geant dans le quartz, et du quartz vermiculé entouré d'orthose 
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et de plagioclase. La roche contient en outre de la microperthite 
et de la pseudomicroperthite. La majeure partie du plagioclase 
est de l'oligoclase partiellement maclé. Le quartz s*est quelquefois 
cristallisé dans l'orthose formant ainsi de la micropegmatite. Le 
quartz et le feldspath sont tout deux poudreux. Ils renferment 
en grand nombre des inclusions de fibres de sillimanite et de rutile. 

La sillimariite est beaucoup plus abondante que la biotite et 
identique à celle des autres gneiss. Elle est en baguettes qui 
atteignent jusqu'à 0.3 mm. et se terminent souvent par des fibres 
divergentes, et forme en outre une petite quantité de sections 
basiques. Son polychroïsme nuageux est très faible. Les plages 
de feldspath et de quartz sont séparées quelquefois par un faisceau 
de fibres de sillimanite. Une petite quantité de biotite trouble 
et d*hypersthène limonitisée complètent la liste d'éléments 
constituants. 

No. 123. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Dans une crique 
au delà du km. XL 

Examen macroscopique. — La texture est à grain fin avec une 
faible tendance parallèle. Les petites paillettes de biotite sont 
réparties partout ; les fibres de sillimanite sont reconnaissables sur 
quelques points ; les granules de grenat se retrouvent dans toute 
la roche. La roche est de teinte claire par l'abondance de quartz 
et de feldspath blanc, qui devient quelquefois d'un jaune verdâtre. 

Examen microscopique. — Une roche du type décrit sous le 
numéro 122. Le grenat remarqué à l'œil nu disparaît sous Taction 
du microscope. L'échantillon contient en très grande quantité du 
quartz et du feldspath, dépourvus de tout.e forme cristalline et 
dans lesquels les éléments anciens et nouveaux sont entièrement 
confondus. 

Le feldspath se compose principalement d'orthose; le plagioclase 
est identique à celui décrit sous le numéro 122. 

La roche renferme une quantité notable de quartz vermiculé et 
de microperthite véritable. 

La sillimanite est plus abondante que dans l'échantillon précé- 
dent; sa texture est un peu parallèle; les sections basiques 
sont nombreuses ; la dimension des baguettes varie de o. i à G. 1 5 mm. 
jusqu'à 0.25 mm. 

La biotite et la magnétite sont assez rares; ces minéraux ne 
sont pas aussi intimement associés à la sillimanite que dans les 
gneiss décrits ci-dessus. 
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En dehors de ces quelques partitularîtés, la roche est identique 
a celle décrite sous le numéro précédent. 

No. 125. Latérite. Km. XIV, ligne Sud. 

Un gneiss à sillimanite et à biotite réduit en une latérite rouge; 
le quartz forme squelette. 

No. 152. Gneiss à sillimanite. — Au km. X de la ligne S. E. 

Examen macroscopique, — Un gneiss du type décrit sous 122, 
et rappelant le granité. La biotite et la sillimanite sont rares; 
le quartz est assez abondant. 

Examen microscopique, — Considérée au microscope cette roche 
tient le milieu entre le type décrit sous 122 et les gneiss à silli- 
manite et à biotite ordinaires du Nickérie. La biotite est rare, 
la sillimanite, plus abondante et à texture gneissique, forme des 
baguettes larges; elles présentent parfois un beau polychroïsme, 
résultant très probablement des inclusions (voir sous 121). 

La micropèrthite est bien l'élément le plus caractéristique de 
la plaque. Elle est en très petits cristaux et très intimement 
associée à l'orthose; celle-ci est quelquefois totalement réduite en 
limonite, et il ne reste plus, dans ce cas, que de fines lamelles 
d'albite dans une masse de limonite, d'un effet tout particulier. 
Il subsiste encore des plages d'orthose à tous les stades du procès 
de limonitisation. 

No. 1 54. Gneiss à sillimanite et à biotite. — Ligne de partage 
des eaux Nickérie-Coppename. 

Examen macroscopique, — Nous avons ici plusieurs échantillons 
dont un, celui qui a fourni la plaque est un gneiss ordinaire; les 
autres se rapprochent du numéro 122 ou de Ja granulite décrite 
sous 120 et renferment de petits grains de grenat. 

Examen microscopique, — Etudiée au microscope la roche est 
semblable au gneiss décrit sous le numéro 121; la sillimanite est 
en aiguilles fines groupées parallèlement et formant de véritable 
gerbes; quelques baquettes de 0.15 mm. de largeur ont un 
polychroïsme nuageux peu prononcé. L'association intime à la 
biotite est plus remarquable que partout ailleurs; certaines 
plages sont entièrement déchiquetées par les fibres de sillimanite. 
A ces deux minéraux vient s'ajouter l'hypersthène pour former 
ensemble les larges rubans (0.2 — 5 mm.) qui parcourent la 
roche; l'hypersthène présente souvent un beau polychroïsme; il 
y a souvent absence de clivage et quelquefois aussi défaut d'in- 
clusions typiques. 
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La magnétite aussi est très abondante; quelquefois seulement 
elle est traversée par la sillimanite, mais on peut voir souvent 
des grains entourés de nombreuses fibres. 

Le grenat et le pléonaste font défaut. 

Parmi les feldspath nous retrouvons la microperthite limonitisée, 
déjà décrite sous le numéro 152. 

SCHISTE à BIOTITE. 

Le schiste à bîotite est représenté par un seul échantillon que 
nous allons décrire ci-dessous. Sous ce rapport la vallée du 
Coppename ne paraît pas être plus favorisée que le bassin du 
Nickerie. 

No. 148. Schiste à biotite. — Dans une crique au delà du 
km. VII, ligne S. E. 

Examen macroscopiqiu. — Il nous paraît douteux que la plaque 
mince décrite ci-dessous provienne réellement de l'échantillon en 
question. C*est une roche à texture parallèle, composée de quartz, 
feldspath, pyroxène et d'une grande quantité de granules de pyrite 
et de grenat. 

Examen microscopique, — La roche porte de nombreuses traces 
de pression; elle se compose presque exclusivement de quartz et 
de biotite. Le quartz est totalement morcelé sur quelques points 
il présente les mêmes phénomènes que nous signalerons dans la 
description des quartzites et schistes quartzeux. Il contient une 
quantité de poussières et d'inclusions de biotite. On retrouve çà 
et là une trace vague de clivage imparfait suivant p (100). Le 
quartz rappelle souvent le feldspath, mais il est toujours unaxial 
et laisse voir une belle figure d'interférence au signe positif. 

La biotite trahit également l'influence d'une pression violente: 
certaines parties, complètement morcelées font penser à un ciment; 
le reste est trouble ou complètement altéré. 

La magnétite n*a pas échappée à la déformation générale; elle 
est quelquefois réduite en tout petits grains et même en poussières. 

Outre cela la roche contient en quantité de grands cristaux 
arrondis d'apatite atteignant jusqu'à 0.4 mm.; la zone d'allonge- 
ment est au signe négatif. Ces cristaux sont tout remplis de 
poussières, un phénomène si caractéristique pour l'apatite. 

Le pléonaste et le zircon sont rares. 
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LEPTYNITE. 

Nous avons sous la main les premières leptynites ^) rapportées 
du Surinam, ce qui ne doit pas étonner étant donné le développe- 
ment tout local qu'on leur reconnaît jusqu'ici. 

Ces échantillons furent recueillis dans le voisinage des gneiss à 
sillimanite, et ce sont, en effet, des leptynites à sillimanite. Malgré 
la teneur élevée en plagioclase, il nous a paru préférable de les 
classer comme leptynites, surtout le no. 120 pour sa structure 
granulitique et la quantité de granules de grenat disséminées dans 
toute la plaque. Du reste, nous le disions déjà, certains gneiss 
à sillimanite forment une transition aux roches granulitiques. 

No. 113. Leptynite à biotite. — Au km. VII de la ligne S. 

Examen macroscopique. — Une leptynite à texture granitoïde; 
elle contient de l'orthose rose, du plagioclase blanc et une grande 
quantité de quartz; la biotite est rare; cà et là quelques grains 
de grenat. 

Examen microscopique, — C*est un aggrégat mosaïque de quartz 
et de feldspath d'un grain inégal et de forme cristalline indistincte. 
L'orthose est assez abondante ; elle forme avec le quartz vermiculé 
une belle pegmatite graphique. Le plagioclase présente rarement 
des macles répétées. 

Le caractère faiblement onduleux des divers minéraux ferait 
croire à une influence dynamométamorphique très restreinte. 

Le grenat est réparti en granules qui atteignent jusqu'à 0.7 mm.; 
il est enclavé dans le quartz en cristaux hexagonaux de o. i mm., offrant 
une biréfringence à cause d'anomalie d'optique; parfois aussi il 
forme une masse allongée de petits grains également anormaux. 

La biotite est quelquefois trouble ou limonitisée. La limonite 
est répandue sur les cassures des minéraux incolores. 

La magnétite a formé de belles figures dendritiques. Des 
cristaux arrondis de zircon sont enclavés dans le feldspath et le quartz. 

No. 120. Leptynite à sillimanite. — Km. XIII, ligne S. 

Examen macroscopique. — Une roche claire, de teinte rosée 
à grain fin et régulier ; les minéraux constituants sont le quartz, 
le feldspath et des granules de grenat réparties partout. Une texture 
rubanée causée par des traînées de quartz se fait jour en quelques 
endroits. 



V Granulite suivant les auteurs allemands, leptynite, du grec leptos = grain 
fin, pour les auteurs français. 
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Examen microscopique. — Une roche d'une texture granulitique 
à grains réguliers; elle se compose principalement de quartz et 
de feldspath formant mosaïque; ces deux minéraux se sont conso- 
lidés simultanément à preuve les languettes de quartz et de feld- 
spath que l'on voit s'allonger dans les plages de feldspath et de quartz. 

Le plagioclase et l'orthose sont en parties égales. 

Le plagioclase forme une grande quantité de pseudomicroper- 
thite d'une association si intime qu'elle fait penser à des macles 
répétées. Les lamelles hémitropes sont rares et imparfaites. 
L'orthose et le quartz donnent quelquefois naissance à de la 
micropegmatite. 

Le quartz est moins abondant que le feldspath. Il contient 
en fait d'inclusions quelques cristaux bien distincts d'apatite. 
L'influence des actions mécaniques leur a imprimé une extinction 
plus ou moins onduleuse. 

Le grenat est plutôt rare; il est réparti dans toute la plaque 
en granules de o.i à 0.5 mm.; cà et là un grain de i mm. ren- 
ferme de nombreuses inclusions liquides et de petits grains de zircon. 

La sillimanite est représentée par quelques rares sections basiques 
carrées ou rectangulaires; on peut distinguer quelquefois un poly- 
chroïsme nuageux très faible. La biotite est plus rare encore. 

No. 124. Leptynite à biotite. — Km. XIV,' ligne S. 

Une roche rappelant celle décrite ci-dessus. La biotite est plus 
abondante ; elle est en feuillets qui impriment à la roche une espèce 
de texture parallèle. Des grains de grenat rose sont répartis partout. 

QUARTZITE ET SCHISTE QUARTZEUX. 

Les quartzites du Surinam ont une répartition toute locale. Le 
compte-rendu de la mission du Coppename n'en mentionne pas un 
seul, par contre M. MOERMAN (mission de la Saramacca ^)) et 
M. Du Bois ^) les ont remarquées sur plusieurs points. 

Les quartzites que nous avons sous la main ne présentent 
aucune particularité bien intéressante: tour à tour ils sont gros- 
grenu ou compacts. L'échantillon no. 156, le seul fragment de 
schiste quartzeux que renferme la collection est absolument carac- 
téristique : nous avons cru devoir le classer comme un orthoschiste 
selon l'acception de Mr. ROSENBUSCH. 



*) Tijdschr. v. h. Kon. Ned. Aardr. Gen. 1904 No. 6 p. 1059. 
') Bergm. Sk. 1. c. 
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No. 5. Quartzite. — Petite colline à l'embouchure de la Fallawatra. 

Un quartzite à grain fin ; il est tâché çà et là par de la limonite 
d'un brun rougeâtre. 

No. 26. Quartzite. — Sur le flanc d'un colline à proximité de 
White-kreek. 

Examen macroscopique. — Un aggrégat de quartz tour à tour 
blanc, bleuâtre, verdâtre, etc., cimenté par des granules de quartz 
et une grande quantité de limonite; la structure est vaguement 
rubanée. Cà et là le quartz est tout parsemé de petits grains de 
magnétite. 

Examen microscopique, — Un aggrégat de quartz clair coupé 
de larges bandes de limonite dans lesquelles on aperçoit quelques 
grains irréguliers de grenat. 

Le quartz est en plages mal définies à extinction onduleuse; 
elles présentent une polarisation d'aggrégat résultant d'actions 
mécaniques secondaires; les plages, cimentées entre elles par des 
grains du même minéral, contiennent une quantité de poussières 
et de la magnétite en inclusions carrées ou octaèdriques. La 
dimension des grains de quartz varie de moins de 0.05 jusqu'à 
0.5 mm. 

No. 41. Quartzite. — Caillou roulé. — Cascade de Blanche- 
Marie. 

Un quartzite d'un grain très serré dont quelques parties sont 
tachées par de la limonite. 

No. 65. Quartzite. — En amont de Blanche-Marie. 

Un quartzite d'un grain très fin et serré; il est blanc mais tâché 
de jaune par de la limonite. 

Ce fragment provient d'un filon qui traverse du gneiss à biotite. 

No. 2il. Quartzite. — Cailloux roulés. — En aval de Paris 
Jacobkreek. 

Exatnen macroscopique. — Plusieurs échantillons dont la texture 
varie de l'un à l'autre mais qui sont dépourvus de toute particu- 
larité intéressante. 

Examen microscopique, — L'examen au microscope est monotone. 
C'est un aggrégat de quartz cimenté par des granules d'une 
dimension minimale de 0.0 1 mm. Le quartz est clair, un peu 
poudreux, çà et là tâché de jaune par la limonite. Les actions 
mécaniques ont imprimé à quelques parties une extinction onduleuse; 
sur certains points le matériel est morcelé et d'un caractère très 
onduleux. 
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No. 89. Quartzite. — Cailloux roulés. — Entre Sabbath-kreek 
et Witte Waterkreek. 

Divers types de quartzite sans aucune particularité nouvelle. 

No. 123*. Quartzite. — Dans une crique à proximité du 
km. XI, ligne S. 

Un quartzite d'un grain serré, présentant une texture quelque 
peu parallèle due à des actions mécaniques secondaires. La limonite 
lui donne quelquefois une teinte brunâtre. 

No. 153. Quartzite. — Km. XI, ligne S. E. 

Un quartzite d'un grain serré présentant une structure parallèle; 
la limonite cause des tâches d'un brun rouge. 

No. 156. Schiste quartzeux. — Km. XV, ligne S. E. 

Examen tnacroscopiqtu, — L'examen macroscopique n*est pas 
dépourvu de difficultés. C'est une roche rougeâtre, très compacte 
et contenant beaucoup de quartz. La texture est porphyroïde, en 
effet, on retrouve dans la pâte de grands individus d'orthose et 
de quartz. 

Examen mtcroscopiqtu, — Sous l'action du microscope la roche 
devient particulièrement intéressante. C'est une véritable „Ortho- 
schiefer" ou „Orthoquartzit" dans le sens que Mr. RosENBiiSCH 
donne à ce mot. Elle est probablement le produit de dynamo- 
métamorphose d'une pegmatite ou d'une aplite. Sa texture dis- 
tinctement parallèle et porphyroïde est le résultat d'une pression 
violente. Des figures lenticulaires, très onduleuses, de quartz et 
d'orthose, sont dispersées dans une pâte formée des mêmes miné- 
raux ; cette pâte n'est autre qu'un amas de tr^inées — alternativement 
du quartz et de l'orthose — disposées en zigzags et étroitement 
emboîtées les unes dans les autres. Néanmoins le quartz domine; 
il renferme parfois une grande quantité de poussières et d'aiguilles 
d'argillite. Cà et là on observe une peu de microcline. 

La biotite est rare. 

No. 158. Quartzite à zircon. — Km. XIV, ligne S. E. 

Examen macroscopique. — Un quartzite blanc, à grain fin, 
contenant quelques grains de zircon qu'on ne retrouve pas au 
cours de l'examen microscopique. 

Examen microscopique. — Le microscope ne laisse voir qu'un 
quartz à contours troubles, tout modifié et déformé par les actions 
mécaniques: extinction onduleuse, „Streifenquartz" polarisation 
d'aggrégat, „Kataklasstructur" etc. La dimension des plages varie 
de o.oi jusqu'à quelques millimètres, mais ces dernières sont rares. 
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Quelques unes de ces plages se sont ouvertes sous la poussée 
d'une partie de quartz morcelé qui a fini par y pénétrer. Le quartz 
contient en quantité de longues aiguilles de rutile, des poussières 
et des inclusions gazeuses; les inclusions liquides font défaut. 

No. 159. Quartzite. — Km. XVI, ligne S. E. 

Un quartzite compact avec de petites lamelles d'un mica jaunâtre. 
(Voir le no. 8y, grès à mica). 

ARGILLITE à GRENAT. 

Nous le disions déjà dans l'introduction, les roches métamor- 
phiques de contact sont rares dans la vallée du Nickérie. L'échan- 
tillon no. 150*, une argillite à grenat est bien la seule qui puisse 
véritablement être considérée comme telle, quoiqu'elle diffère 
sensiblement des roches de ce genre décrites par Mr. Bergt ; ces 
dernières renferment toujours une quantité assez élevée de tour- 
maline et de cordiérite. 

Macroscopiquement c'est une masse compacte à grain fin; elle 
trahit cà et là une texture parallèle bien distincte, dans laquelle 
on retrouve des cristaux rosés d'orthose et des grains de 
grenat. 

La plaque se prête mal à une étude microscopique. Elle se 
compose d'une pâte à grain fin, dans laquelle on retrouve une 
quantité de grains de grenat d'un violet rougeâtre; ils atteignent 
jusqu'à 0.5 mm. et sont dépourvus de toute forme cristalline; en 
outre des plages d'une orthose souvent totalement altérée et des 
aggrégats de petits grains de quartz, quelquefois même de feld- 
spath (orthose et plagioclase). On y retrouve parfois un peu 
d'opale. 

Tous ces minéraux n'offrent aucune particularité remarquable. 
Le grenat renferme quelques grains arrondis de zircon ; l'orthose 
présente cà et là une extinction un peu onduleuse. 

La pâte est formée d'un aggrégat très fin de quartz, de feldspath 
et de beaucoup de biotite ; outre cela elle renferme du grenat, de 
la magnétite et quelques grains de zircon. 

La biotite est généralement trouble; elle est en paillettes très 
fines qui trahissent une texture parallèle assez distincte. 

Le feldspath se compose pour la majeure partie de plagioclase 
dont l'indice de réfraction est souvent plus élevé que celui du 
baume de Canada. En poussant très loin l'aggrandissement on peut 
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même voir quelquefois des stries très fines de macles répétées avec 
une extinction symétrique de 3°. 

L'altération en limonite est très avancée sur quelques points de 
la plaque; la limonite est alors distinctement rubanée. 

GRÈS à MICA. 

No. 88. Grès micacé. Caillou roulé. — A proximité de Tem- 
bouchure de Paris-Jacobkreek. 

Ce caillou rappelle le grès crétacé (Kreidesandstein) de M. 
Martin, développé le long du Corantin à 1500 m. en aval de 
l'embouchure du Kabalebo. C'est une roche à grain fin et 
régulier, d'un blanc verdâtre ou jaunâtre ; elle contient des lamelles 
de mica jaunâtre d'un bel éclat argenté. 

FORMATIONS RÉCENTES. 

Ces produits abondent dans le bassin du Nickérie; ce sont des 
conglomérats de quartz et de matériel de granité. 

No. 7. Conglomérat. — Petite colline à l'embouchure de la 
Fallawatra. 

Un conglomérat de matériel de granité. De grands fragments 
de quartz (i cm.) sont cimentés par de la limonite brunâtre; le 
quartz a gardé des traces bien distinctes de pression. 

No. 9. Conglomérat. — Idem. 

Même composition que le numéro 7. 

No. II. Conglomérat. — Rive gauche à l'embouchure de la 

m 

Fallawatra. 

Un conglomérat de quartz à grain fin et de quelques autres 
éléments de granité cimentés par de la limonite. 

No. II. Conglomérat. 

Identique à l'échantillon précédent, mais d'un grain plus fin. 

No. XXII. Conglomérat. — Au sommet d'une colline près de 
Blanche-Marie. 

Identique à l'échantillon décrit ci-dessus. 

No. XV. Conglomérat. — Au sommet d'une colline près de 
White-kreek. 

No. 24. Conglomérat. — Rive concave près Baas Bari. 

Un conglomérat de matériel de granité, trouvé sous l'argile à 
4.50 m. de profondeur. 
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No. 79. Conglomérat. — Rive droite en amont d'Ago kiri mi. 

Un conglomérat formé du matériel de Téchantillon 78 (voir 
sous diorite). 

No. 106. Conglomérat. — Sur la Fallawatra au début du tracé. 

Un conglomérat analogue à celui décrit sous 24; on retrouve 
cà et là quelques petites paillettes de biotite altérée. 



CHAPITRE VIII. 



DESCRIPTION DES ROCHES DE LA COLLECTION 
DU CORANTIN ET DU KABALEBO 

PAR LE 

Dr. E. h. m. BEEKMAN Mzn. 

A. CORANTIN. 

Nous donnons ici une description sommaire des roches rapportées 
par Mr. C. V. Drimmelen de son voyage sur le Corantin en 1898. 

No. 2. Sur la rive gauche près Oreala. 

C'est le produit de décomposition d'un granité; il est formé de 
sable quartzeux et de kaolin. 

No. j. Sur la rive opposée à l'embouchure de Potakakreek. 

Une argile sablonneuse micacée tachetée de gris et de jaune. 

No. 4. Premiers écueils dans le Corantin à 100 m. en amont 
de Matappikreek. 

Une diorite à augite analogue à celles du Nickérie; elle est de 
teinte sombre, d'un grain serré de moyenne grandeur; l'augite 
abonde en cristaux grands et petits; le feldspath est verdâtre. 

No. 5. A 1500 m. en aval de l'embouchure du Kabalebo. 

Un échantillon de grès micacé dont les granules n'atteignent 
guère plus de i mm. ; le mica jaunâtre est analogue a celui de la 
formation de grès crétacé, décrite par Brown et Sawkins ^), (voir 
aussi la collection du Nickérie no. 88) ; l'aspect tout entier de la 
roche rappelle du reste cette formation. 

No. 6, Même endroit. 

Un conglomérat cimenté par de la limonite; il est formé de 
grains de quartz et de quelques fragments de granité en voie de 
décomposition ; la dimension des granules varie de i mm. à peine 
jusqu'à 0.5 cm. 

V 1. c. 
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No. 7. A 1500 en amont de l'embouchure du Kabalebo. 

Une diorite à augite analogue à celle décrite sous le no. 4. 
Son grain est plus gros, le plagioclase verdâtre est plus abondant; 
une petite quantité de diallage lui donne sur quelques points un 
aspect gabbroïde. 

No. 8. Ecueils entre l'ile Sika et Tomataykreek. 

Un quartzite à grain fin et serré, d'un rose grisâtre; elle contient 
une très petite quantité de muscovite. 

No. ç. Même endroit. 

Un quartzite également, mais plus gris quelquefois même bleuâtre; 
çà et là on remarque un peu de feldspath. 

No. 10, A proximité de l'embouchure de Tomataykreek. 

Un granité à biotite et à amphibole; il est grisâtre et contient 
peu d'éléments foncés; le grain est de dimension moyenne; le 
feldspath • est plus ou moins altéré en kaolin : le quartz est très 
répandu; ses granules atteignent jusqu'à 3 mm. et témoignent cà 
et là d'une forme cristalline. 

No. II. A 300 m. en amont de l'embouchure de Toporoakreek. 

Un gneiss à biotite et à amphibole analogue à l'échantillon 
précédent. La biotite est beaucoup plus abondante que Tamphi- 
bole; elle se présente quelquefois sous forme de petites lamelles 
hexagones très brillantes. Le quartz est parfois d'un bleu trouble. 
A ces quelques différences près les échantillons 10 et il sont 
identiques. 

No. 12. Ilôt Mawarli. 

Un granité à biotite contenant un peu d'amphibole. La roche 
est à gros grain et renferme cà et là de la biotite amassée avec 
une petite quantité d'amphibole. Le quartz est d'un beau bleu 
laiteux ; il alterne avec du plagioclase vert et des cristaux d'orthose 
rouge. On peut remarquer par endroits un commencement de 
texture rubanée. 

B. KABALEBO. 

Les roches décrites ci-dessous furent rapportées par M. VAN 
Drimmelen de son voyage sur le Corantin en 1898. 

No. I. Le long du Kabalebo à proximité de son embouchure. 
Un sable à limonite. Ce sable est formé du même matériel 
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qui constitue l'échantillon no. 6 du Corantin, mais les fragments 
ne sont pas cimentés. 

No. 2. Même endroit. 

Une roche identique à l'échantillon no. 4 du Corantin. 

No. 3. Corne à cordiérite. Même endroit. 

Examen macroscopique, — La roche est d'un grain fin et serré, 
d'un bleu gris tacheté de blanc par une altération en kaolin. Les 
éléments constituants sont difficiles à distinguer; on retrouve 
quelques lamelles de biotite altérée; au moyen de la loupe on 
remarque une structure radiaire très localisée. 

Examen microscopique. — Sous l'action du microscope la roche 
révèle une structure caractéristique. Elle se compose d'une pâte 
à grain fin dans laquelle la sillimanite et l'actinolite se sont amassées 
sur plusieurs points; ces minéraux se sont développés en prismes 
allongés qui forment tour à tour un enchevêtrement serré d'aiguilles, 
des groupements radiaifes ou des aggrégats divergents; des 
aiguilles se retrouvent à peu près partout. Quelques parties de 
la roche rappellent le microcline par la superposition d'aiguilles 
très ténues de sillimanite. 

La sillimanite se trouve toujours en aiguilles ténues; elle ne 
forme jamais ces larges prismes si fréquemment observées dans 
les gneiss à biotite et à sillimaniteMu Nickérie; la largeur maximale 
observée ne dépasse guère 0.02 mm. Les aiguilles présentent toujours 
la zone d'allongement positive et les cassures transversales typiques. 
Les coupes transversales sont rares, ce n'est qu'en aggrandissant 
très fort qu'on parvient à les remarquer. Les prismes allongés de 
l'actinolite sont généralement plus larges que ceux de la sillimanite; 
leur largeur maximale est de o.i mm. Quelques unes ont un 
polychrïsme bien distinct : vert ou vert jaunâtre — vert bleuâtre. Les 
angles d'extinction varient de o^ à 20® environ. 

La cordiérite est répartie entre ces deux minéraux qui sont les 
principaux éléments constituants de la roche. Un commencement 
de désagrégation lui donne cà et là un aspect trouble. Elle con- 
tient de fines aiguilles de sillimanite et de petits inclusions incolores 
quelquefois entourées d'une auréole polychroïque. 

La magnétite est en grains irréguliers de toutes dimensions. 

En quelques endroits la roche est colorée en jaune par son 
altération en limonite. 

No. 4. Le long du Kabalebo à proximité de son embouchure. 

Un grès devenu d'un brun sombre par la grande quantité de 
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Hmonite qu'il contient. Son grain n'atteint guère plus de i mm. 
On retrouve çà et là quelques lamelles de biotite et quelques 
grains de magnétite. Elle forme des couches de 0.05 m. super- 
posées à la corne à cordiérite décrite sous le no. 3. 

No, 5. Ecueils en amont de Haymarkreek. 

Un sable fin composé exclusivement de granules de quartz dont 
la dimension varie de i m. jusqu'à 0.5 cm. 

No, 6. Près de l'embouchure de Barotigakreek. 

Une latérite d'un brun rougeâtre tâché de jaune. 

No, 7. Barrage en amont de Steenkreek. 

Un schiste quartzeux indistinctement feuilleté. Son grain est 
serré et de dimension moyenne. Il contient quelqus grains de magné- 
tite et de rares lamelles de biotite. 

No, 8. Même endroit. 

Un fragment de quartzite à grain fin, d'un gris bleuâtre provenant 
de la roche décrite ci-dessus. 

No, 9. Au pied d'Avanaveroval. 

Une diorite à augite de teinte sombre et d'un grain serré, ^ 
identique à celles du Corantin. 

No, II. Avanaveroval. 

Une roche identique à celle décrite ci-dessus mais d'un aspect 
plus gabbroïde. Le feldspath est bien celui d'un gabbro, il contient 
une très grande quantité d'inclusions au point même d'en 
devenir de teinte aussi foncée que l'augite. 

No. 12. Au pied d'Avanaveroval. 

Des cailloux roulés de diorite à augite (voir sous il). 

No, 13. Même endroit. 

Des cailloux roulés de quartz d'un rose pâle. 

No, 14. Colline au sud-est d'Avanaveroval. 

Une diorite à augite d'un grain fin et serré, du type décrit à 
plusieurs reprises. Du plagioclase grisâtre est amassé sur 
quelques points. 

No, 16. Barrage en amont d'Avanaveroval. 

Une diorite à augite, dont le plagioclase laisse voir quelquefois 
bien distinctement les stries des lamelles hémitropes. La surface 
désagrégée est recouverte de la couche noire caractéristique ressem- 
blant à du fer graphité. 

No, 17. Cascade à une bifurquation de la rivière. 

Une latérite brun clair couverte d'un couche désagrégée remar- 
quable rappelant la peau du rhinocéros. Elle contient des fragments 
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de quartz d'une dimension maximale de 0.5 cm. 

No, 18. Colline sur la rive droite du bras oriental. 

Un granité à grain fin contenant une orthose rose pâle altérée 
çà et là en kaolin. Le quartz est réparti partout en grains arrondis. 
Quelques lamelles de muscovite et de biotite constituent les éléments 
accessoires. 

No, 19. A 3 km. en amont de cette colline. 

Un granité à deux micas de teinte grise; le quartz développé 
en gros grains donne lieu à une structure quelque peu porphyroïde ; 
le quartz est parfois d'un bleu laiteux. La muscovite, en lamelles 
d'un blanc argenté, est plus abondante que dans l'échantillon 
précédent; la biotite est très rare. 
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APPENDICE 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Nous emportions pendant le voyage à la fin de relevés baro- 
métriques, un baromètre anéroïde, système Goldschmid, de la 
maison Th. Usteri-Reinacher de Zurich. 

La cascade de Blanche-Marie et quelques sommets prédominants 
ont été relevés avec toutes les précautions voulues et leur altitude 
relative (voir la carte) est sans aucun doute exacte. En outre 
l'état du baromètre fut relevé trois fois par jour à heure fixe; 
malheureusement les recherches géologiques et la collection 
zoôlogique que je cumulais avec tant d'autres occupations ne me 
laissèrent pas le loisir d'y attacher mon attention autant que je 
l'aurais voulu ; aussi les résultats, notamment l'altitude de la rivière 
aux diverses stations, me paraissent dénué de sérieux. C'est 
pourquoi la liste d'observations, que j'aurais désiré complète, ne 
contient que la température de l'air relevée journellement à heures 
fixes au moyen d'un thermomètre-fronde et les températures 
maximales et minimales — celles marquées d'un astérisque ont 
été relevées au bivouac même, les autres pendant le voyage sur 
la rivière. J'ai cru devoir y joindre une liste de la température 
de la rivière dont le degré de chaleur resta remarquablement 
uniforme pendant toute la durée de la mission. 



Septembre — Octobre 





Température 
•Cs. 




TEMPÉRATURE 




Date 


Lieu d'observation. 


«Cs. 


Lieu d'observa 




8 HEURES. 
MATIN. 




Midi. 




2 Sept. 


27,5 


Nickérie. 


29,5 


Nickérie. 


3 


26,5 


ff 


30 


2 heures en amoni 


4 


28 


Reihenspark. 


30 


Mopé-kreek. 


5 


27 


Koffimakka-kreek. 


30 


Karapana. 


6 


26 


Akwansa-kreek. 


29 


Watamara-kreek. 


7 


25,5 


Akibana-kreek. 


30 


Tapoeripa-kreek. 


8 


25 


Warappe-kreek. 


30 


Ananas-kreek. 


9 


27 


En amont d*Arini-kr. 


30,5 


Zonnevisch-kreek. 


10 


28 


En av. de Stone dansi. 


32 


En amt. de Stone-< 


11 


25 


Emb. de la Fallawatra. 


29 


Emb. de la Fallaws 


12 


25 


»> tf » 11 


32 


Bigi SantL 


13 


27 


En av. de Baas bari. 


29,5 


En amt. de Baas b 


14 


26 


En amont de Drie Zusters. 


29,5 


White-krcck. 


15 


26 


En amont de Mozes-kr. 


30,5 


En amont de Lombc 


16 


27 


Leguanen-kreek. 


29,5 


En amt. de Wittewa 


17 


27,5 


Droge-kreek. 


30 


En amt. de Zesvoet ht 


18 


25,5 


Au pied de Blanche-Marie. 


29,5 


Au pied de Blanche- 


19 


26 


if 11 ft 11 


29,5 


11 11 11 tt 


20 


25 


11 11 11 11 


28,5 


11 11 n n 


21 


27,5 


Au faîte de Blanche-Marie. 


28,5 


Cascade van Eeder 


22 


25 


En amont de van Eedenval. 


29 


Ago kiri mi. 


23 


26 


Ago kiri mi. 


30 


11 11 11 


24 


25 


11 11 11 


29 


11 11 » 


25 


26,5 


En amont de van Eedenval. 


31 


Au faîte de Blanche 


26 


25,5 


Au pied de Blanche-Marie. 


30 


Au pied de Blanche 


27 


25,5 


11 11 11 11 


29 


11 11 11 n 


28 


25,5 


En av. de Zesvoet hoogval. 


29,5 


En av. de Droge-ki 


29 


26 


Leguanen-kreek. 


30 


Lombok-val. 


30 


25 


Waterloo-kreek. 


30,5 


White-kreek. 


1 Oct. 


25 


Mimie-kreek. 


30 


Baas bari. 


2 


25 


Luiaard-kreek. 


30 


En amt. de laFalla* 


• 
3 


25 


Emb. de la Fallawatra. 


29 


Emb. de la „ 


4 


26 


11 11 11 11 


30 


91 11 11 11 


5 


26,5 


il 11 11 11 


29 


If 11 11 11 


6 


26 


11 11 11 il 


29 


11 » n n 



1900 



SMPÉRATURE 








Temp. 




«Cs. 


Lieu d'observation. 


Temp. 

MAX. 


Temp. 

MIN. 


DE 
L*EAU. 


Observations 


7 HEURES. 


v^jljoa:<ix V £\. X xv^x^o. 


Soir. 








à MIDI. 




27 


Nickérie. 


30* 


25 


30 




27,5 


Reihenspark. 


30,5* 


24,5 


30 




27 


En amont de la Maratakka. 


30,5 


25 


30 




26 


Ansie-kreek. 


30,5 


24,5 


30 




26 


En amont de Noya-kreek. 


31 


24 


30 




26 


En amont de Manilie-kr. 


31 


24 


29,5 




27 


Arinie-kreek. 


30,5 


23 


30 




27,5 


En av. de Stone dansi. 


31,5 


24 


30 




27 


Emb. de la Fallawatra. 


33* 


23 


30,5 


• 


26,5 


*y » » >» 


32* 


23 


30,5 




26,5 


Antonius-kreek. 


32,5 


23,5 


30 




26,5 


En. av. de Drie Zusters. 


30,5 


23 


29,5 


• 


27,5 


Mozes-kreek. 


30,5 


23 


29 




27,5 


Leguanen-kreek. 


31,5 


23,5 


28,5 




27 


En av. de Droge-kreek. 


31 


23 


28 




27,5 


Au pied de Blanche-Mai ie. 


30,5* 


23 


27,5 




26,5 


V » >» > 


30* 


23 


27,5 




26,5 
27,5 
26,5 
27,5 


»> >» 11 11 
11 11 11 11 

Cascade van Eeden. 
Ago kiri mi. 


29,5* 
29* 
29,5* 
29,5* 


23 
23 
23 
23 


27,5 
27,5 

28 
28,5 


Le soir, orage dans le loin- 
tain. Vers 8.30 h. pluie 
battante. 

Vers 9 h. du soir, pluie 
battante. 


26,5 


11 y 11 


;;o,5* 


22 


28,5 




27,5 


11 11 11 


30* 


23 


28,5 




28 


Au pied de Blanche-Marie. 


31,5* 


23 


28,5 




26,5 


11 11 11 11 11 


31* 


22,5 


28,5 


• 


27,5 


Zesvoet hoogval. 


31 


22,5 


28,5 




25,5 


En av. de Paris Jacob-kr. 


30 


22,5 


29 




26,5 


En av. de Paradijs-kreek. 


30,5 


23 


29,5 




27,5 


En av. de Drie Zusters. 


31 


22,5 


29,5 




28 


En av. de Antonius-kreck. 


31 


22 


30 




28 


Emb. de la Fallawatra. 


31* 


22 


30,5 




25,5 


11 11 11 11 


31* 


24 


30,5 


A 3 h. de l'après midi, pluie. 


23,5 


11 11 11 11 


30,5* 


22,5 


30,5 


Averses pendant la journée. 


25,5 


11 11 If 11 


30* 


23 


30,5 


•t 11 » » 


25,5 


11 11 11 11 


30* 


22,5 


30,5 


11 11 y» » 
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